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ESSAI 

HISTORIQUE 

SUR ' 

LA BIBLIOTHEQUE 

DU ROI, 

Et fur chacun des dépôts qui la compofent^ avec 
la Defcription des Bâtlmens , 6* des objets les 
plus curieux a voir dans ces différens dépôts, 

mt I ■ I il III <K 

Hqs Hois ne poffedent rien pour eux-mêmes ; la France eft 
leur Famiile , leurs Palais fonc i'afyle d'un Peuple nom- 
breux , leur Tréfor coule dans les vcmes de leurs Sujets ; Se 
c*eft dans ce lyftême de bienfaifance V que la Bibliothèque, 
d.u Roi eft devenue celle de la Nation , & commune aux 
Étrangers. 

J2W de l'j4bbé Salfier , tom. XXXI U 
Pmfl. de l'Aead des Belles -Ut très» 

Prix 1 liv. tf, àrPjiàiiUfflié. 
Chez B E L I K ^ Libraire ^ rue Saint -^akqJS^/jr 

£c Ce trouve à la Bibliothèque du Roi , chez le SiùSe de 
la Porte- Royale , rue de Richelieu. 



• m. pcc. txxxii. 

uivec Approbation & Privilège du Aoi. 
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AVERTISSEMENT. 

J/ARMi les Curieux , fojt François , foie 
Etrangers , qui viennent en foule admirer 
la Bibliothçque du Roi , il n'en eft aucun 

3iîi ne paroiiTe déûref delà connoître en 
étail , & d'avoir une idée des richeffes 
qu'elle renferme , Toeil étonné ne fai- 
fiflanr que Tenfemble, & ne pouvant 
diftinguer les différentes parties qui la 
compofenc. ^ 

Oeft pour fatisfaîre à ce defir , que j'aî 
entrepris cet Effai Hiftoriquc fur la Bi- 
bliothèque du Roi en général , & fur les 
jdcpôts .paniculiers qui conftituent fen- 
femble cfe ce riche tréfor. 

Je comptois , en commençant ce petit 
ouvrage, ne donner qu'une fimplc & 
couac defcription de cnacun de ces dé- 
pôts j mais la richciTc & Tintérêt de la 
matière m*ont fait paficr bien au-delà des 
premières bornes que je m'étois prefcrites 
moi-memé : toujours animé par le dcfir 
d'être utile , encouragé au travail , &: 
foucenu par ce motif , que }amais je n'ai 
perdu de vue , j'ai peut-être oublié que 
f cntreprenois au-delà de mes forces y mais 
qui pourra jamais m'en faire le re- 
proche , quand j'avoue moi-même ma foi- 
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bleflc , en donnant à connoïtre ce qui m'a 
porté à Tentreprendie. 

Cet Eflai doit être regardé comme un 
iîmple guide que Ton prend en entrant 
dans la Bibliothèque du Roi, pour annon- 
cer les détails , les richeffes &r les beautés 
qui échapperoient à Tœil le plus attentif, 
& que perfonne n'a encore cherché à 
faire connoïrre* 

A- la defcription locale de chaque dé- 
pôt , j*ai toujours joint lliifloriquc de 
fon origine & de fes divers accroiffemens. 

J'ai extrait d'un grand nombre d'ou- 
vrages tout ce qu'on a écrit d'intéreflant 
fur cette immenfe Bibliothèque , foit en 
général, foit fur quelques-unes* de ks 
parties : je l'ai réuni fous un feul point 
ce vue , pour que l'Etranger , Je Curieux 
ou l'Homme de Lettres pût fe former 
fur le champ une idée claire & précife de 
toutes les richeffes , foit en rtianufcrits , 
foit en Livres imprimés , Eftampes , Plan-^ 
ches gravées , Titres, Généalogies , Mé- 
dailles & Antiques xaffemblés dans ce 
fuperbe Mufée. 

Si parmi les faits que je rapporte il ar- 
Tivoit que quelque erreur fc fût gliffée , je 
prie le Public ae ne pas m'en imputer la 
faute, il n'a pas toujours été en mon 
pouvoir de vérifier tour ce que -je citois i 
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mais je puis affuref que Jamais je n'ai cité 
que d'après des.Auteurs connus ; & pour 
ma juftificacion, j'ai fait imprimera lap^ xi ' 
de cet Avertiffement la lifle des Ouvra- 
ges dans lefquels >'ai puifé , afin de met- 
tre le Ledeur en état d'apprécier lui- 
même d'où peut partir Terreur , qu'il eût 
été en droit de me reprocher fans cetoe 
précaution j car , je le répète encore» cet 
Èffai n'eft qu'un rapprochement de divers 
morceaux épars ça & là , & qui raflera- 
blés ne. peuvent qu'offrir un enfemble in- 
téreffant,^ très- propre à juftiôer l'idée 
que les. Étrangers & les Nationaux fe 
forment de la Bibliotliéque du Roi. 

Le mémoire hiftorique qui fe trouve à ta 
tête du premier volume du Catalogue 
des Livres imprimés de cette fuperbe 
Bibliothèque, m'a été du plus grand fe- 
cours : je Tai toujours eu fous les yeux 
comme un guide certain, & comme un 
excellent modèle. J*ai également profité 
des Mémoires donnés à Mcflîeurs Blon- 
del ic Mariette par Monfieur l'Abbé Bar* 
thelemy. Garde du Cabinet des Médailles, 
& de celui que Moniteur Joly , Garde 
des Eftampes, à communique à Mon- 
fieur l'Abbé de Luberfac :. car les Sa vans 
à qui la Garde diss différens dépôts efl: con- 
fiée y loin de repouiTer de leurs cabinets 
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viij AFERTISSEMENf. 

Jes Étrangers & les Curieux qui viennent , 
y chercher des lumières , fe font toujours 
un plaifir & un devoir de les aider dans 
leurs recherches , & de leur ouvrir leurs 
tréfors, fécondant eivcela les vues éclai- 
rées de Monfieur Bignon, qui- fait que tant 
de richeffcs feroient perdues & inutiles , 
fi elles n'étoient publiques. 

J'ai divifé cet ouvrage en deux parties ; 
dans la première j*ofFre au Public un Effai 
Hiftorique fur l'origine, rétabliffement 
& raccroiffement des difFérens dépôts 
qui forment la Bibliothèque du Roi : 
cette premjere partie eft fuivie d-une 
notice des Arrêts du Confeil , Déclara- 
tions du Roi, Ordonnances & Régle- 
mcns de Librairie relatifs aux Livres qui 
doivent être fournis à la Bibliothèque du 
Roi , par \ts Auteurs , Imprimeurs & Li- 
braires. 

. La féconde partie contient la defcrîp- 
tion de chaque dépôt en particulier dans 
Tordre fuivant. 

Dépôt des Livres imprimés ^p, 1 1 1 . 

La defcription des Bâtimens , l'ordre 
qu'on a fuivi dans l'arrangement des Li- 
vres , le plan bibliographique , la defcrip- 
tion du Salon qu'on prépare pour les deux 
fuperbes globes de CoronelU , &c. 
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Dépôt des Manufcrits y p. iji. 

Defcrîption des Bâtimens , an*ange- 
mcnt des Manufcrits , Effai hiftorique 
fur les dîfFérens fonds qui compofent ce 
dépôt , une notice de quelques Manuf- 
crits rares & précieux. 

Cabinet des Eftampes y p. Z15. 

L'hiilorîque de ce Cabinet & de fes 
difFérens accroi0emens depuis fon ori- 
gine jufqu'à nos jours. 

L'ordre obferv© dans l'arrangement des 
£ftampes & des planches gravées. 
. Une Notice des objets les plus curieux 
à voir dans ce dépôt. 

Cabinet des Titres & Généalogies ^ 

L'Hîftoîre de ce Cabinet , l'ordre ob- 
fcrvé dans rarrangcmcnt des Titres & 
Généalogies y la Notice des Pièces les plus 
curieufes. 

Cabinet des Médailles & Antiques , 

page 2^5. 

Defcrîption de ce Cabinet , rHi/lohe 
de ,fcs ^accroiffemens , ' arrangement des 
Médailles Ôc Antiques. 
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Defcriptîon de plufieurs morceaux 
curieux, comme Vafes, Boucliers >. Mé- 
dailles, Médaillons» Jettons, &c. 

L'Ouvrage cft terminé par un Supplé- 

Î lient à la Notice des Chartes des diffé- 
entes Eglifes dé France , & par la lifte 
des Bibliotheaues de Paris : j'ai cru devoir 
le faire précéder d'une courte dèfcription 
des reliures employées fous diflPerens 
Règnes depuis François I" jufqu'à nos^ 
jours , & d'un avis fur les marques aux- 
quelles on peut connoître les Livres de 
la Bibliothèque. du Roi. 

J'ai cherché à mettre dans ces defcrîp- 
tions le plus de clarté qu'il m'a étépof- 
îîble 5 petfuadé que l'exaÛitude Se la pré- 
cifion font toutce qu'on peut exiger dans 
un Ouvrage de ce genre. 

Mon feul deffein ^ en le compofant , 
a été de mettre le Public en état de con- 
îioître & d'apprécier les différentes ri- 
çheffes de cet immenfe & fuperbe dépôt , 
que nous devons à la magnificence de 
nos Rois , à leur goût pour lés Sciences 
&- Içs Arts 5 & qui perpétuera- à jamais 
leurs bienfaits & leur gloire. 
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Lifié dés Ouifrages ^ui ont fervi a la compo^ 
pdon ' de VEJfai Hiftoriquc fur la Biùéio^ 
tkequc du Rbiw 



Mémoire hîftoric^ue fuf la Bibliothèque du JRpf^ 
qui Ce trouVt a la tête du premier vol. dui 
Catalogue des Livres imprimés , in-foL 

L*Archited^ure Fran^oife ^ par Blondel , in-foi^ 
4 vol. le fécond voL contient la défcTwtiort 
des Bâtimens de la Bibliothèque , un ahrégê 
hiftori^ue fur le dépôt des Livres imprimes: ^ 
ie Cabinet des Eftampes ^ ^ fur le Cabinet 
des NLédailles ; ce dernier article a été donné 
à M, Blondel par M- l'Abbé Barthélémy, 
Garde^ 

Dcfcription de Paris, par Piganiol, //ï-ii, lo vof. 
pour tous les dépôts, 

Dcfcription de Paris , par Fefibien , in-foL ibid, 

DiâionuaiTCS , recherches & autres Ouvrages 

fur Paris ^ tant in-foL in-^^. in-î?. quV/î-ii , 

ibid. 

Mémoires de rÂcadémîc des Inscriptions 5c 
Kellcs - Lettres , 'V^** 4^ ^°^' ^^^ éloges 
de Mejpeurs les Bibliothécaires & Gardes de 
la Bibliothèque ; dijfertàtions qui y font reiof 
tives , foit pour tous les dépôts en général , 
€u pour chaque dépôt en particulier ; defcrip" 
tions des îdéiailles , MédailL &c. Voyez Us 
Tables j aux mots Bibi, Médailles ^ Anti-^ 
gués, &c. 
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Nécrologe des hommes célèbres, in-iz , Eloges 
de Mejpeurs Us Bibliothécaires & Gardes, 

Difcours fur les Monumens publics, par M. l'Abbé 
de Luberfac , in-foL fur le dépôt des im- 
primés j fur celui des Eftampes ( article 
donné a l'Auteur par M. Joly y Garde) & 
fur celui des Médailles , article pris^ dans 
l* ArckiteBure Fcanfoife, 

Diélionnaire Encyclopédique, in-fol. 35 vol. 
aux mots BibL Médailles , Eftaitipes , ^c» 

Dicflionnaire de Moreri , in-fol, 10 vol. aux 
mots Bibl. Parnaffejranfois , & aux noms 
de MeJJieurs les Bibliothécaires & Gardes, 

Dictionnaire de THomme d'-État, par M.~^ Ro- 
binet , Cenfeur - Royal , //z-4'. ait mot Bi- 
bliotheque ( cet article a été copié dans l'En- , 
cy dope die ). 

Journal des Savans , /«-4°. Voyez la Table 
aux mots BibL Médailles , Globes ^ Efiam^ 
pes y Livres & Manufçrits , Catalogues Ù 
noms propres y &c. 

Le Mercure de France , in-ii.'S 
Le Journal de Trévoux, ^'11. ( à différentes 
Le Journal de Verdun, ini2.,Ç époques. 
I^a Gazcttte de France , in-^^,j 

Traité des Bibliothèques par Louis Jacob, /«-ii, 
1 vol. 

Remarques fur le premier vol. de la Bibliothè- 
que du Roi j par M. Saas , /«-li. 

Difcours fur les Bibliothèques, fcrvant de pré- 
face au Catalogue des Livres de M. de Thou. 
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Traité des plas belles Bibliothèques de r£urd- 
pe,parM. Gallois, i/z-ii. 

Traité fîngulier des plus belles Bibliothèque^ 

Hiftoire des plus fameufes Bibliothèques , par 
L p. Morhof dans fbn Polyhiftor. 

Hiftoire des plus fameufes Bibliothèques , par 
Grasvius. 

Ke'cherches fur Paris , par Jaillot , //z-8". Quar- 
tier du Palais - Royal. 
Curio&és de Fontainebleau , z/z-4*'. i vol. . 

tJn ManuCc. intitulé État des principales BibI, 
de Paris, Extrait de divers Auteurs ^ in- fol. 

Voyages de Paul Lucas , //z-ii. 
Voyages de Dalmatie, /«-ii. 

Code de la Librairie //z-ii. 

CoUedion' des Procès-verbaux des Affcmblées 
générales du Clergé de France , tome 7 » 
page m. 

Dcfcrîptiondu Parnalïe François, parduTilkt^^ 
in-foL * 

Dcfcription des Globes de Coronelli , par La- 
hire 170^. //z-8^. // na été tiré que quelques 
exemplaires de cet Ouvrage compofépar ordcc 
de Louis XI 1^ .& pour ce Montirque. 



±^ 



Traité d6 Diplomatique, par les Bénédidins j 
in-^^, 6 vol. 
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Catalogue des Manufc. de Balu2e , in-it» 

Catalogue des Livres de Goutard, in^%^. 

Bibliothèque de la France , édit. donnée par M. 
de Fontctte , in-fol, 5 vol. 

Bibliotheca Bibliothecarum , in-foL % vol. 

Extrait d'un Journal de Hollande , in-ix. % voU 

Notice des Manufcrics de Gange , in-ii. 

Bibliographie inflrudtive, par M. de Bure, in-î^^ 
7 vol. 

Mémoire fur le Manufcrit des Statuts de l'Or- 
dre du St' Eiprït au droit defir ou du nœud^ 
inftitué à Naples en 1352., z/z-8^« 

Traité des Pierres gravées , par M. Mariette ^ 
infoL X vol. pour le Cabinet des Médailles^ 

Hiftoire du Cabinet des Médailles du Roi , par 
le P. Dumoulinec. Voy. Mercure de France , 
Mai 17 zy 9 p. 46. 

Sciences des Médailles > in -foL 

Hifioire abrégée des Empereurs , par M. Beau- 
vais, /«- Il , 5 voh 

Les Monumens de la Monarchie Françoife , psc 
le p. Montfaucon , in-foL 5 vél. 

Telle eft à-peu- près la Lifte des Ouvra^ 
ces d'après lefauels j'ai compofé celiiî que 
f offre aujourd'hui au Public: jeraipla:cée 
ici avec d'autant plus de. confiance, qu'il 
fera par-là en état de juger fi j'ai réuni dans 
cepctit YoL tout ce qu'on a pu écrire d'in-r 
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téreffant fur la Bibliothèque du Roî , & 
qui fe trouvoit comme noyé dans un fi 
grand nombre d'Ouvrages, d'aprèç leC- 
quels j'ai extrait tout ce qui m'a paru le 
plus propre à remplir mon objet : j'ai en 
confequence raflemblé du mieux qu'il m'a 
été poffible ces difFérens matériaux , pour 
en former im enfemble capable d'offrir 
aux Curieux un tableau varié , & de 
donner iTnç jufte idée des richeflcs qui 
compofent toutes les parties de cette im- 
menlé Bibliothèque. 

Célèbre depuis plus d'un fiécle, & cîrée 
comme la plus riche, & la plus belle Bi- 
bliothèque du monde, j'ai toujours vti 
avec peiiie j ( je le réoete ) qu'il ne reftoît 
aux Amateurs , foit Etrangers ou Natio-. 
naux qui viennent vifiter cet augufte Mo- 
nument 5 qu'une connoiflance imparfaite 
des richefles en tout genre qu'il renferme ; 
je les ai toujours vu regretter , & même , 
marquer quelque furprîfe , de ce qu'il 
n'exiîloit aucun Ouvrage qui pût leur en 
indiquer les richefles , leur en expliquer 
les beautés de détail , & leur en apprcn»- 
dre rhiftorique. 

Eh effet , de tous les Auteurs qui ont 
écrit fur la Bibliothèque du Roi , aucun 
n'a cherché à la faire connoître dans fon 
entier $ il n'en a été fait mention qu'en paft 
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fant , & dans divers grands recueils: ri n*y a 
donc 5 à proprement parler , d'Ouvrages 
compof*és exprès fur cette Bibliothèque , 
que le Mémoire <^ui fe trouve à la tête 
du premier vol. du Catalogue des Livres 
imprimés , & quelques differtations hifto- 
riques fur fon origine , compol'ées par M, 
Boivin, qui fe lifent dans les premiers 
vol. des Mémoires de l'Académie des 
Infcrîptions & Belles-Lettres. 

Mais, outre que de pareils Ouvraees 
ne. peuvent pas toujours être entre les 
mains du Public, puiqu*ils ne fe trouvent 
que dans les vol. que je viens de citer, c'efl: 
qu'ils ne peuvent convenir à tout le 
monde , fur-tout aux perfonnes que lacu-^ 
riofîté attire les jours publics dans cette 
magnifilque Bibl. & qui défirent de trouver 
dans un Livre, non une differtation hifto- 
rique fur le dépôt-qu'elles viennent voir , 
raais ladefcription & l'explication pure ^ 
fimple des objets propres à piquer leur cu- 
rioiité. 

Il efi aifé de voir , par ce que j'ai déjà dit 
& par ce que je viens de dire , quels font les 
motifs qui m'ont engagé à entreprendre ce 
petit Ouvrage , & combien je me trouve- 
rois récompenfé de mon travail , file fuc- 
cès pouvoit répondre au defiraue j'ai eu de 
le rendre utile & agréable au Public. 
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TABLEAU 

De la filBUOTHEQUE DU RoX« 



Année ïyZu 



-^Ha^S^tiéS:, 



Bibliothécaire & Grand-Maître de la 
Librairie de la chambre du Cabinet 
du Roi. 

M. Bignon , Confciller J'Écat , Confeill^r 
d'honneur du Parlement, Académicien Hono- 
raire de l'Académie des InCcripiions 8c 
Belles* Lettres ,à l'Hotei de la Bibliothèque. 

^— — w^»^» I ' ■ ' I I , ■ I . ^ Il ■ 

' Garde du Cabinet des Médailles & 

Antiques, 

M. TAbbé Barthélémy, de l'Académie Rople 
des Inscriptions & Belles-Lettres , des Aca- 
démies de Londres , de Madrid , Ccnfear- 
Royal , rue Colbert. 

M. l'Abbé Barthélémy de Courcay , Adjoint , 
mime demeure. 
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Garde du dépôt des Manufcrits^ 

RI. Bcjot, de rAcadërnie desïnfcrîptions & Bel- 
les-Lettres , Profefîeur-Koyal en Éloquence 
latine, Cenfeur-Royal^â la Bibliodieque» 

Garde du dépôt des Livres imprimes. 

M. TAbbé Defaulnais , Cenfeur - Royal , rue 
neuve des Petits-Champs , vis-à-vis celle de 
Chabanois , ou à la Bibliothèque. ^ 

Garde du Cabinet des Titres & GénéaL 

JH. l'Abbé de Gevigney , de rAcadémie des 
Sciences & Belles-Lettres de Eefançon , à 
la Bibliothèque , ou Quai de la MégifTerie. 

Garde du Cabinet des Planches gravées 
& des EJiampes^ 

M. Joly , rue Colbert. 



Carde de la Bihliotheque du Roi à Ver^ 
failles 5 (S* du Cabinet des Livrés à la 
fuite de la Coure 

]y[. de'Saticy^ Secrétaire - général de la Li- 
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braîrîe , Cenfeur-Royal , à Verfailles , ou i 
Paris , rue neuve St. Roch. . ^ 

Garde des Livres du Cabinet du, Roi à 

Choify. 

fR., de la Minière, Secrétaire - général dei 
Dragons , rue Se; Nicaife. 

Secrétaire de la Bibliothèque^ 

M* TAbbé Martin , à la Bibliothèque. 
M* Dufour 9 Adjoint , rue Cblberc. 



Concierge & Tréforier, 
Mu de Villeneuve , i la Bibliothèque. 

.111 ■ ■ M j «rf 

Jnfpecleur chargé de veiller au recouvre^ 
ment des Exemplaires dûs à la BibL 

M* le Prince aîné , Infpcdcur de la Librairie 
près la Chambré Syndicale de Paris , rué des 
Moulins B. St. Roch ^ ou a la Bibliothèque» 

^— — — — — Il ■ ■ ir 

Interprètes pour les Langues Orientales^ 
}IL Cardonne , Profeilèur-Royal en Arabe ^ 



XX 

Cenfeur-Royal, In{peAeur de la Librairie 
près la Chambre Syndicale de* Paris , au 
Collège Royal , Place de Cambrai. 

M Anquecil j de l'Académie dcs^ Infcriptions 
& Belles-Lettres, Chauffée -d*Amin ^ vis-i- 
vis la rue de Provence. 

M- le Roux Deshauterayes , Profeffettr - ftoyal 
en Arabe , au Collège Royal. 

M. de Guignes, ProfefTeur Vétéran au Col- 
legç " Royal de l'Académie des Infcripcîons 
& Belles-Lettres » Cenfeur - Royal , rue des 
Moulins Butte St. Roch. 

SI. RuBn , à la Bibliothèque du Roi , ou 4 
Verft'iiles. 

M. Venture , rue du Fétît Pont. ' 



>• «( 



Pour les Langues Allemande , Danois 
. fe y Suedoife j Flamande & Angloifcm,. 

M. Tobicfen Duby, â la Bibliotheqtie , bu 

rue des Moulins Butte St. Roch. 

. - . . . , ^ 

Pour les Langues Italienne , Efpagnole 
. 6^ Angloïfe, 

M. l'Abbé Blanchet , Cenfeur Royal, rue Dau- 
^pbine , a THôtel de Flandres, ou à Se. 
Germain-en- Laye, 



Graveur en TaiTte- douce attache à la 
^ Bibliothèque, 

M. St. Aubîiu 



Imprimeur en Taille-douce du Cabinet 

-des EJlampes. 

M. Lercullier , Imprimeur en Taille - douce 
de la Ville , i la fiibliotheque. 



Relieur des Livres de la Bibliothèque» 

M. Durand , Relieur du Qergé de France» 
rue du Mont-iSaint-Hilaire vis-à-vis le Puy- 
^rtain. 
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JP PROBJTJON. 

Jaz lu par Ordre de Mon(èigneur le<ïarde des Sceaut^ 
uu Ouvrage intitulé , Tableau Hlflarique des plus 
belles Bibliothèques de Paris , &c. dans lequel je n*ai 
tien trouyé qui puidè en empêcher TimpreÛion* 
A Paris le 3 Mai 1780. 



PRIFILÉGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confcillers» 
les Gens tenans nos Cours de Parlement ^ Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Trévot de Paris, Baillffs', Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils., & auues nos Juâiciers qu*il appartiendra. 
Salut. Kotre bien-amé le fieur Le P . . . Nous a £aic 
expofer qu'il defîreroit faire imprimer & donner au 
public Le Tableau Hijlorique 6» critique des plus belles 
iibliothequis de Paris , r<inf publiques que particulières , 
ou Koyage Bibliographique de Paris & de la France en 
finirai , de fa compofition , s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Privilège â ce néceffaircs. A ces 
Causes , voulant favorablement^ traiter rExpofanc y 
nous lui avons permis & permettons de faire imprimer 
ledit Ouvrage autant de fois -que bon lui femblera^ 
& de le vendre, faire vendre par- tout notre Royau- 
me. Voulons qu'il jouiife derefTct du préfent Privilège, 
])our lui & Tes hoits à perpétuité > pourvu qu'il ne le. 
xécroeede i peifonne) & û. cependant il jugeoic à pro* 



pos d'en faire uneceflion , l'Aâe.qot la contlendlra Tef» 
cnregiilré en la Chambre Syndicale de Paris , à peine de 
nuUicé , tant du Trivilé^e que de la ceflîon ; & alors 
par le fait fcul de la cedîon cnrcgiftrée » la durée du 
préfent Privilège fera réduite à celle de la vie de l'Ex- 
pofanc 9 ou à celle de dix années à compter de ce jour p 
û VExpofanc décède avant l'expiracion defdites dix an- 
nées. Le tout conformément aux articles IV & V de 
l'Arrêt du Confejl dy trente Août 1777 , portant Kéglc- 
ment far la durée des Privilèges en Librairie. Fai- 
sons défenfes â cous Imprimeurs, Libraires i& autres 
perfonnes^ de c^uelque qualité & condition quMIes 
îbient , d*en introduire d'impre(Con étrangère dans 
aucun lieu de notr^ obéi(&nce j comme auflî dMmpri- . 
mer ou faire imprimer, vendre , faire vendre ^ débî- , 
ter ni contrefaite lefdits ouvrages fous quelque prétexte 
que ce pui(Te être » fans la permiffion exprefle 6c pac 
écrit dudit Expofant , ou de celui qui le repréfentera « , 
à peine de faiiie & de confifcation des exemplaires con- 
trefaits , de fîx mille livres d'amende , qui ne pourra ' 
doe modérée » pour la première fois 9 de pareille 
amende fc de déchéance d*état en cas de récidive , & de 
tous dépens, dommageiéc intérêts, conformément à 
FArrétda Confeil du 30 Août 1777, concernant les' 
contre-façons. A la charge que ces Ptéfen tes feront en* 
re^iArées tout au long fur le Regiflre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelles , que l'impreflion dudit Ouviage • 
fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs , en beau 
papier & beaa cara^lere « conformément aux Kégle- • 
ment de la Librairie , à peine de déchéance du 
préCcnt Privilège f qu'avant de l*expofer en vente , 
le Manufcrit qui aura fervi de. copie â l'iniprefliôn dudt; 
Ouvrage , fera remis dans le même état où TAp' 
probaâun y aura été donnée , h mains de notre très* 
cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de France , 
U Sie^r Hue ps Mislomjênil 3 qu'il en fera eafnito . 



remis deux Czempfaîres dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans- celle de notre Châceau du Louvre* 
un dans celle de notre très-cber & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le Sieur de Maupeou , & un dans 
celle dudic Sieur Hue de Mir^oménil. Le tout à 
peine de nullité des Fréfeiites. Du ' contenu def- 
quelte^s 'VOUS mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit .Expofant 5c Tes hoirs , pleinement & paiuble- 
menc, fans fouifrir qu*il leur foit fait aucun rrou« 
ble ou empêchement. Voulons qup, la copie des Prc- 
fentcs., qui fera imprimée tour au long au commen- 
cement ou à la fin dudic Ouvrage , foie tenue pour 
djjemenc ngnifîée , 2c qu*aux copies coUationnées par 
Tun de nos amés Se féaux Confeillers-Secrétairesy foi 
foit ajoutée comme à Toriginal. Commandons au pre- 
mier notre H uiflîer 'ou Sergent fur ce requis, de làire 
pour l'exécution d'icelles tous Aâes requis &c néceflairesy 
fans demander autre permiffîon , & nonebflant cla- 
meur de Hàru\ Chartrc Normande & Lettres â ce con- 
traires ; Car tel cil notre plailir. Donné à Paris le 
trenticrae jour d'Août Tan de grâce mil fept cent qua- 
tre- vingt f & de noxre règne Iç feptieme. Par le Koi , 
eu fon ConfciUj 

LE BEGUE. 

Rtgijiré fuflt Regiflrt XXI* éU la Chambre Jlpyale 
£* SyncUcaie dt^ Librain^ & Imprimeurs de . Paris » 
Numéro %9t9 t fiU» ^i^ ^ conformément aux difpofi- 
tiotis étBoncées dans le préfens P.rivilége -; & â la ckterge 
Ha remettre à ladite Chambre les huit Exemplaires pref- 
crvtsfaxX Article CVlil du Règlement de 17»). A Paris 
fe 9r^ OUobrt i^Sp* 

* 

' FOURNIE R, Adjoint» 




E s s A I 

HISTORIQUE 

SUR 

lA BIBLIOTHEQUE 
D U R O I. 

L A Fibliotheque du Roi , foible dans fcs 
commencemens , aujourd'hui parvenue à ce de* 
gré de magnificence , & à cette immenficé de 
volumes , qui la rendent la plus belle & la 
plus riche Bibliothèque du Monde , reflemble 
i ces grands ëtablinemens dont l'origine eft 
(buvenc obfcure & incertaine. Formée d abord 
d'un nombre peu confidérable de volumes y il 
n'eft pas aifé de déterminer auquel de nos 
Rois elle eft redevable de fa fondation. Ce n'efl 
donc qu'après de médiocres accroifTemens & 
une longue fuite d'années , de même qu'après 
diverfes révolutions, qu'elle eft devenue c^ 
qu'on la voie aujourd'hui* 



1 ^Jf^^ hijiorique 

- Plufieurs de nos Rois , avant le quatorzième 
fiecle ( I ) , cm eu des Bibliothèques ^ mais il 
pàroîc qu'elles ne Tubfiftoienc que pendant Ja 
vie de ces Princes , qui en difpQfoienc à leur 



( 1 ) Les Sciences & les Arts que l'Empereur 
Chartemagne avoit appelles en France » n*y firent 
pas des progrès aufii rapides qu*on avoir lieu de 
refpérer ; ils fcmblerent renaître & s*écKpfer tour-à» 
tour dans les fîecles fuivans , avec les Savans qui les 
profenfoient. Les guerres inteftines & étrangères , le 
goût des Croifades , Tavidité des Seigneurs , unique* 
ment occupés dtT foin d'aggrandir leurs domaines 
& de conferver ceux quMs avoient ufurpés ; le génie 
même des François , vif» léger & naturellement plus 
portée à la galanterie & à Texercice' des armes , qu*à 
l*étude & à la méditation » furent fans doute la caufe 
de la décadence des Lettres âr dç la léthargie dans 
laquelle les Sciences parurent plongées pendant trois 
iiècles. On fe tromperoit cependant , (i Ton s*imagtnoic 
qu^elles furent absolument négligées ; chaque Cathé- 
drale avoit Tes Ecoles , les Monafteres avoient auâi 
les leurs ; mais à quoi fe réduifoienc les leçons que 
Ton donnoit alors aux Clercs , les feuls qui s^adonnaf- 
fent à rétude \ Quelques principes de Grammaire » de 
Dialeâique « de Théologie & de Mufîque # âifoient 
toute la fcience des Profedèurs. On ne lifoit point 
fans permiflion les Ouvrages des Grecs » ni ceux des 
Romains , on les regardoit comme auHi proÊmes que 
leurs Autei>rs ; des copies de la Bible « quelques trai- 
tés des Pères de l*£glife » des Canons , des MiC* 
fels & des ' Livres Liturgiques & de Plein-chant , for- 
moicnt dans ces tems-là toutes les Bibliothèques : on 
peut juger quelles n*étoten& pas con(tdérables. Voy» 
Rèch. fur Paris, parJaillot , quart* Montmartre» p. 5 j^ 
Duknul « tom. i* p. 1^7» 



fur la. Bibliothèque du RoL } 

gté , & en faveur de qui ils jugeoient a pro- 
pos. Prefque toujours didipées après leur morc^il 
n'en paflbit guère à leurs fuccefieucs que les livres 
qui afoienc ecéâ Tufage de leur Chapelle ( i )• 
Ç'eft ce qu'on vie arriver fous S. Louis. Ca 



^ (i) L*Htftoiré nous apprend que Charlemagne , à 
qui les Sciences ne doivent pas moins que la Reli* 
gton , avoic amalTé une Bibliothèque » 8c ordonna 
par Ton teftamenc quVIle feroic vendue & l'argent 

di{(ribué aux pauvres. Voy, la Vie de ce Pjince par, 
Eginkartt , citée par Lambccîus , Rib, Caf, Vindoh» 
totn. a « p. 264 , lequel nous donne la notice d*un 
des plus beaux livres de la Bibliothèque de ce Prince ; 
il ajoute qu'il ne fait comment il eft pafTé dans celle 
de l'Empereur : ce vol. eft un recueil de lenres que let 
Papes Grégoire III , Etienne III , Zacharie ( • Paul I » 
Etienne V, Adrien I ,.& l'An^i-Pane Couftantin » 
écrivirent à Charles Martel » à Pépin & ik Char- 
Jemagne. Ce qu'il y a de remarquable , c'eft qu'on Ut 
àzM le titre , qu'il a été écrit par les ordres & par 
les foins de Charlemagne. Louis le Débonnaire» 
Charles-le-chauve & Tes fuccelTeurs ont eu auffi des 
Bibliothèques. On voit {»armi les fubCcriptions d'un 
Concile tenu l'an 8j6 » que Hilduin , Abbé de Saine 
Denis , étoit Bibliothécaire de Charles-Ie-chauve > 
Ebon , Archevêque 4le Reims , l'avoit été auflî de cet 
EmperdSvs cemme on le voit par une de Tes lettres 
au Pape Nicolas , ob il dit qu'Ebon avoit reçu cet 
emploi de Ton père Louis le Débonnaire, f^çy, Mprhoffi 
Polyhift. tom. I 9 liv. i « cap. 6 , 8. 

On voit par-là combien la place de Bibliothécaire 
de no5 Rois étoit d^s- lors honorable » putfqu^on ne 
la donnoU qu'à des Archevêques ou à autres perCoiv» 
nages de ce rang, 

Aîj 



4 ^jf^'- hijionqwc 

Prittcc protégea les Lettres ,& chercha tous les 
moyens de fe rendre utile au petit nombre de 
fes Sujets & autres , qui les cultivoient (bus 
fon règne. Ecapt en Orient , il entendit par- 
ler d un Seigneur Sarrafîn d'Egypte , qui fai- 
Ibit tranfcrire les meilleurs livres de Philo- 
fophie qui fe pouvoient trouver^ pour i'u&gd 
des jeunes gens du Pays. Cet exemple le porta, 
àTon retour çn France , â faire la même chofcà 
regard des S'" Ecritures , Ôç des Ouvrages àcs~ 
S}^ Pères , dont il fit copier un gr^nd nombre 
fur les manufcrits qu'il avoit trouves en di- 
verfes Abbayes : il fit conftruire exprès â Paris 
au Trefor de la Sainte Chappelie, un lieu com» 
mode Se sur ^ où il renferma (a nouvelle Biblio* 
chèque , & laifïà aux Gens de Lettres la li- 
berté d aller confulter ces fources de la Sainte 
Dodrine; lui-même s y enfermoit fouvenc 
pour y étudier dans fes heures de lojfir, & 
l'on a remarqué qu'il lifoit bien plus volon- 
tiers les Ouvrages des Percs , que tous 
les Ecrits des meilleurs Ecrivains de fon tems. 
Cette Bibliothèque etoitauflî nombreufe qu'elle 
pouvoit rêtre , dans un tems oii l'ignorance des 
fîecles précédens commeTiçoit a peine a fe 
difïîper. Ce Prince ne la laiflà pas à fes en* 
fjuis : il en fit quatre portions égales j non com-- 
pris les livres de fa ChappeMe , &• la légua 
par fon TefVaraent aWx quatre Maifons Reîi- 
gicufès qu'il afFedlionnoit le plus , fàvoir , 
aux Jacobins , aux Cordeliers de Paris , à TAU- 



fur la Bibliothèque du Roi. 5 

baye de Royaumont, & aux Jacobins de Com- 
piegne. PKilippe-le-Bel donna les livres qui 
lui avoient appartenu , à divers Particuliers » 
& fes troi^ fils en %ent autant. Philippe de 
Valois n'eut que de Titidifte renée pour les 
Lettres & pour lés SaVans. 

Ce n'eft donc que fous les règnes fuivafts 
que Ton doit chercher Tcpoque du premier 
ctabliffement d'une Bibliothèque Royale, ^x^ 
Se permanente , deftinée â Tufage du Public , 
regardée comme inaliénable , & comme une 
des plus préciéufes poncions de? -meubles ^e 
la Couronne, à renrichfflTemènt de laquclre 
nos Rois ont contribué , fuivant le plus ou 
moins d'inclination qu'ils ont eu pour les Lettres* 

Le godt pour Técudc , qui s'étoit rehouvellé 
uelque tems avant S. Louis , fe fortifia in- 
ênfîblcment, & prit une nouvelle vigueur 
par la protcûion dont le Roi Jean honora les 
L»ertres;Jl les cultiva lui-même, & aima p^r 
confëquent les livres. Ce Prince n'en avoit ce- 
pendant qu'un petit nombre , le tout ,fe rc- 
duifant â-peu-près à huit ou dix vol. parmi 
lefquels on comptoir: i.° latraduâ:ion du livre 
de la Moralité des Échecs , qui lui fut préfentée 
par Jean de V^igiiay j Religieux Hofpitalicr de 
S Jacques dji Haut-Pas; i.° un Dialogue "Lîiùïï, 
touchant les (ubflauces ( i ) ; 3.° la Tradudlioa 

^ ' ' ^ I II »— i— —————<— —1—^»——^ 

(i) llcxiftedans la Bibliothèque de S. M. un exem- 
pUirc de cet Ouvrage qu'on croit unique. Ce Lifte 

A iij 
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8 Ejfai hijlorique 

Malice en drefTa lui-même rinvcntaîre ( r ) 
en 137^. lequel fait connoître les livres donc 
cette Bibliothèque étoit compofée. Ce Cata- 
logue eft divifé en trois chapitres , le premier 
nous apprend que la première Chambre de la 
Librairie contenoit z69 vol. la féconde 2.^0, 
èi la troifîeme 381,- ce qui fait en tout pio vol. 
Quelque mal rédigé que foit ce Cata- 
logue , & quoique les livres y foient énoncés 
fans ordre, on ne peut nier qu'il ne foie un 
morceau précieux pour THiftoire Littéraire : 
il y eft fait mention d*Auteurs & d'Ouvrages 
François , inconnus à nos Bibliographes. Gilles 
Mallet a encore eu foin dV obferver à quelle 
occafion ces livres avoient été compofés , 
par qui ils avoient été donnés au Roi , & à 
ui ils avoient été prêtés ou remis par^ordte 
c ce Prince. Cet inventaire , comme nous 



l 



'mm. 



(i)Il ett intitulé i Inventoire des Livres du Roy ^ 
îiQjîre Sire , eftans en (on Ckaflel du Louvre, ] 
Cil inventaire exifte à la Bibliothèque du Roi , fonds 
de Colberi f ou de Balufe ; ; on a tâché d'en . effacer la 
fignacure de Françofs 1 , à qui il avoit appartenu» 

Le premier feuillet eft en blanc ; on ht fur le fé- 
cond , cy-après^en ce papier font écrits les livres de 
très 'fouverain & très-excellent Prince Charles-le-Çuint 
de ce nom , par la grâce de Dieu , Roi de France , 
eftans en /on Chajiel du Louvre , en trois Chambres 
Vune fur l'autre % Van de Grâce 1375 » enregijirés de 
fon commandement pur moi Gillei Mollet tfon f^arlp de 
Chambre* 



. fur la Bibliothèque du '^oi^ f 

Tavons déjà dit «contient 910 vol. On y trouve 
des Bibles Lac. des VerfionsFran^. fiaices par di& 
férens Trâduâ:. des Miilèts , des Pfeauciers oti 
£reviaires/des Heures, des Offices particuliers^ 
& autres livres d'Eglife, prefque tous enlu- 
minés avec foin , couverts de riches étoffes , 
& garnis de fermoirs d'or & d'argent. La plu- 
part de ces livres venoiemdes prédéceueurs 
de Charles V, & plufieurs avaient appartenu â 
S. Louis. On y voyoit auflî des livres de Dévo- 
tion d un autre genre, tels que la Légende dorée, 
i'Hiftoire particulière des Miracles & les Vies 
particulières de Saints Se de Saintes : les Ouvr3l« 
ges des Saints Pères y étoient en petit nombre, 
mais il y avoit beaucoup de Traités d'Aftrologie, 
de Géomancie & de Chiromancie , fciencesvài^ 
nés & mépriiabl«s,./tf/cûfï daie de la Philofophie^ 
Se que l'on regardoit alors comme les plus fu- 
blioiés des connoiflances humaines. Charles V 
partagcoit l'erreur de ion fîecle ; le crédule 
Monarque fit traduire tous Jes livres qui avoient 
rapport .à ces fortes de Sciences. Les Ouvra- 
ges de JurUprudence fe réduifoienc aux Dé- 
ciétale^, au Code & auDigefle^, avec quelques 
livres de Politique , & les Coutumes de quel- 
ques Provinces de France : ceux de Médecine, à 
quelques Ou vraiges|d -H ippocrate , und'Avicen- 
ne, divers, ouvrages d'Auteurs Arabes, traduits en 
L^tin 'OU en Franc ois,. & quelques Ecrits 
«HBpôfik parles Ajutenrs dutèms. La Phyfique 
.&U VhHobphi^ paroiireDt avoir été les plus 

Av 



lo ^jr^^ -kiftorique 

négligées : THiftoire y étoit très-abondante ; il 
y en avoit plufieurs tant générales que par- 

. ciculleres . fur-tout de la Vie de S. Louis & des 
guerres d'oiitre - naer. Cette^ partie de l'Hiftoirc, 
^ les Romans , (bit en rime . fojt en profe , 
étoient les deux parties dominantes, & peut-être 
les pluscurieufes ,de la Bibliothèque duLoûvre. 

^ ' Il paroît par le catalogue de Gilles Malin , 
& par un autre inventaire général , que Char- 
les V. avoit encore des livres, ailleurs que dans 
le Louvre ,"Ôç qu'il en faifoit mettre de teros en 

^temsdans (es di£Férentês Maifons Royales. Il 
ièmbleroit , ( dit l'Auteur du Mém, Hift. fur la 
BibL du R, p, %.) que ce Prince^ en divifant 
ainiî (à Bibliothèque , prévit quelle en feroit ta 
deftinée après fa mort , & qu'il vouldt , par une 
précaution fî fage^ préparer quelques relTources 
pour fon rétablifièment. 

Tel étoit â-peuprès l'état de cette Bibliothèque, 
qu'on ne connoîtroit plus fans le catalogue qui 
nous en a été confervé , lequel nous apprend de 

J[uelles fortes de livres la biblioth. du Louvre 
toit compofée ^ & nous met à portée de 
juger quel étoit le goât de ce (îecle pour les 
Sciences Se pour la Littérature. 

Après la mort de Charles V, un des premier» 
foins de Charles VI , lorfqu'il fut monté fur le 
Trône , ( en i ^ 80 ) , fiit de faire faire dans les 
formes , par un de (es Secrétaires 3 le recolle- 
ment des livres du Louvre , fur l'inventaire qui 
CQ avolc étéfaitpar Gilles MaUet :il ne s'y trouva 



Jur la Bibliothèque du RoL ï t 

de manque que ceux qui avoient été donnés 
ou prêtés â divers Particuliers paf le feu Roi. 

Ct Prince ne conferva pas ces livres avec le 
même foin^ il en tira même de fa Bibliothe* 
que plufieurs , qui n'y rentrèrent pins Le Duc 
d'Anjou, Récent du Royaume^ & quelques au- 
tres Princes s'approprièrent ceux qu'on leur 
atoit prêtés ; les Officiers delà Cour en empor- 
tèrent beaucoup qui ne' Furent pas rendus ,mais 
le Roi réparoit en quelque forte ces per;es par 
de nouvelles acquiiitions qu'il faifoic de tems en 
tcms. « Il femble , ( dit M Boivin ) , ( i ; que la 
» Bibliothèque du Roi étoit alors comme im 
^> Magalîn public , ouvert à tout le monde, & 
1» une efpece de Trëfor Royal , d'od il fortoit 
y> autant de ricbeffes qu'il y en entroit. » Le 
Duc de Guyenne fonfîls ainë augmenta, en 
140^ , le nombre des livres du Louvre d'une 
vingtaine de voluines. G. MaPer les reçut & en 
fit 1 état , ou plutôt il les inféra à la fuite de 
fon catalogue Ci).. 

A Gilles Mallet , mort en 1410 fuccéda 
pour la garde^de la Librairie Antoine des 
EiTarts, Garde des deniers de l'Epargne. On 

[1] Mdm. de l'Acad. des Infcrip. tom. i. 

Il] Il eût foin de mettre à la tête de cette lifte , ce 
petit avenifl*einenc : Ce font les livres que noble & 
puiiTant Prince » Monteigncur le Duc de Guyenne i 
>lné,fils du Roy Charles VI de ce nom . Roy de 
fiance » a envoyez en la Librairie du Roy noftrf 

A vj 
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Toît par l'inventaire (i) que firent alors deux 
Oificijers & le Greffier de la Chambre des 
Comptes, maisuvec beaucoup plus de forma- 
lités qu'auparavant , que ces livres , tant ceux 
Îui écoJent dans le premier inventaire , & 
ont on trouve de manque environ 200 volu- 
mes , que ceux qui n'avoient point encore été 
infcrits, p'alloient point , en 1411 , au-delà de 
onze cens , dont il faut retrancher ceux qui 
ne fe trouvoient plus, Jean Maulin ^ Clerc 
2u Roi en fa Chambre des Comptes , & Gar- 
nier de Saint- Yon , ( x ) Èchevin de Paris , pa- 
roiflènt avoir fuccédé l'un après l'autre a An- 
toine des Eilàrts^ dans l'Office da Garde de la 
Bililiotl^que du Roi. 

L'an. 1.423 , peu de tems après la mort de 
Charles VI , les livres de la Tour du Louvre 
furent de nouveau inventoriés par trçis Com- 
mifTaircs delk Chambre des Comptes, qui va- 
quèrent pendant cinq jours à drener un nouvel 
inventaire , & on en fît faire en même tems , 



Seîgocur, au Louvre , par Maiflre Jean d'Arfonval , 
Confcfleor & Maiftre d'Ecole de mondit Seigneur 
de Guyenne , & lefquels ont été reçus & mis en ladite 
Librairie par moi Gilles MaUet , Maiftre d*Hoftel du 
Roy notredit Seigneur , 8c Garde de ladite Librairie , 
le 7 de Janvier 1409. 

. (i}Cet inventaire fe conferve à là Bibliothèque' du 
Roi. 

(%) La Garde de la Bibliothèque lui (ut dan^ét I« 
CI du mois de Mai 1411. 
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par trois Liisraires , la prifée ,. qui Ce inontok 
à deux mille-trois cent vingt- trois livres quatre 
fols, fomme confidérable pour ce teras-là. Le 
nombre des livres ne fut pas augmente depuis 
le décès de Gfillcs Mallet 'y au contraire , 
il ne s en trouva alors qu'environ huit cens 
cinquante. 

Les Anglois , appelles à Paris par Ifabeaa 
de Bavière , s'étoient rendus les maîtres de 
cette Capitale: le Duc de Betfort^, qui prenoit 
alors le titre de Régeut du Royaume de France y 
fefî: rcpréfenter , le ii Juin 14Z5 ,parGar- 
nicr de Saint-Yon , les livres dont celui-ci avoit 
la garde., & qui ëtoicnt contenus dans Tinvea- 
taire de 1413 ; il en rendit boa compte, 
& continua de les avoiç jufqu*en 142^^ qui! 
en fut pleinement déchargé par le même Duc 
de Betrort , qui lui en fit donner quittance. Ces 
livres furent achetés iiooliv. par ce Duc, Sc 
cette fomme fut comptée à Pierr^ Thyery , 
Entrepreneur du maufolée d c. Charles. VI & de 
la Reine Ifabeau foa Epoufe.. Il y a. toute appav 
rcnce qu'il ne les acquit que pour les fair^ paC- 
fer en Angleterre, 

- C'eflainfîque les malheurs dont le Royaume 
de France fut accable au commencement du 
règne de Charles VU, furent caufe que la 
Bibliothèque du Roi fut entièrement diïfîpée. Ce 
Prince hc fongea point a'eh réparer la ruine , 
des foins plus jmpprtans l'en empêcl^rerit ; il fe 
contenta feulement du petit nombre de livres 



1 tf- EJfai hijlôrîque 

parmi lefquelsîl s'en trouva plufîeurs Je ceux qas 
le ®uc de Betforc avoir enlevés de laTour de la 
Librairie. Cet achat confiftoit en foixante vol, 
qui , au retour de ces Princes ( i ) , furent appor- 
tés d'abord â Saint-Omer , & delà envoyés à 
Bloi^ (2). Le premier fonds de cette Bibliothe- 
- que venoit également des livres de la Tour de 
la Librairie du Louvre, qui en avoient été ti- 
rés par Louis d'Orléans, fils de Charles le 
Sage , afiaffiné à Blois , en 1 407 : ces ttvrcs 
confîftoient en cinq vol, favoir , les Voyaaes 
de Marc Paul y Vénicien ; le Gouvernement dés 
Rois ; une Bi^e très belle & très-rriehement 
; ornée ; une autre Bihle & un Mi/fel : ce petit 
, nombre de vol.. fut, comme on le voit, le pre- 
mier fonds de la Bibliothèque de Bteis, de mê- 
me que ceux du Roi Jean Pavoient été de celle 
^e Charles V. - 

Louis XII, fils' de Charles Duc d'Orléans, 
étant parvenu à la Couronne, réunit la Bi- 



'^ (r) Charles d'Angoulême aîmolt beaicoup î*étudcJ: 
on remarque fur la plupart des livres ;qui lut ont ap- 
partenu , fa Hgnature écrite d*une main exercée & 
puis favante que ne Tétoit ordinairement celle des 
Grands Seigneurs, Il eft encore facile de reconnoître 
une partie des livres de Blois , parce qu'ils portent Véâi 
d*AngouIême. 

r 

(2) Le'Catalogue^origînal exîfte encore amourd'huî 
datis'Ie ^tréfof de là Chambre des Comptes de Blois^j 
il y en a une copie à U Bibliochequ^ du Roû i : 
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bliatîieque de Blois a celle du Louvre , ouplU'? 
tôt il fit tianfporter à Bipis les livres de fes deux 
prédécefTeurs , Louis XI & Charles' VIU: il eut 
un foin particulier pendant fon legne d'augmen- 
ter ce tréfor, qui devint encore bien plus Confi- 
dérable , loiTque ce Prince y eut fait encrer U 
Bibliothèque que les Vifcoinci & les Sforce, 
Ducs de Milan , ayoicnt établie à Pavie ; elle 
nétoit guère d'un moindre prix que celle des 
Rois de Naples , donc Charles VHI sëtoit em- 
paré quelque tems auparavant. Louis XIÏ y 
ajouta encore les livres qui avoienc appartenu 
au célébré Petra>quey & ceux du cabinet- de 
Louis de la Grutkufe , Seigneur Flamand , qui 
avoitfaic une grande figure à la Cour des der- 
niers Ducs de Bourgogne (i). La Sibliothc- 
quc des Ducs de Milan , fdlon quelques Au- 
teurs de ce téms-li , étoit l'admiration non-feu- 
lement de la France , lAais encore de l'Ita- 
lie ; elle étoit compofée de ce que nous avons 

- . - .Mil 

(i) La plupart des manul'cr Us c^ui ont appartenu 
à ce Seigneur , & qui ont paflTé dans la Bibliothèque 
Royale ,étoient pfclquc tous décorés de fes armes; mais 
on lés a gïatées pour y fublliiucr celles du Roi . ce qui 
fe remarque aifément , pour le peu qu'on yfâiTe at- 
tention; il eft aifé par-là de reconnoître- encore la 
plus grande partie des livres qui ont appartenu au 
Seigneur de la Gtiithufe ,dont les armes font à la croix 
de fable i écartelée d'argent ,au fautoir. La dévifeeft 
fhs en vous , que Ton Ut encore fur ces différcns ma- 
nufctits, & qui a été effacée fur plufieurs. On trouve 
aufii dans différentes Bibliothev^ues [ dans celle de M. Iç 
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de meilleurs Auteurs Latins/acrés & profanes, 
outre qubiqnes anciens Auteurs Grecs (i)« 

François premier fit , à L'égard des livres de 
Biois y dont il avoit lui-même augmenté le nom- 
bre de tems en tems , ce que Louis XI! avoit 
fait â regard de ceux des JTois Louis XI & 
Chailes VlII : il fe détermina , en i ^44 , à les 
incorporer a la Bibliothèque qu'il avoir com* 
mencë d'établir au Cbâteau de Fontainebleau. 
Melliti de Saim-Gelais porta à Blois les ordres 
daRoi/& en conféquencc deux Maîtres àts 

Duc de la Valltere , ] pluHeiirs manufcrits qui ont au(& 
appartenu au Seigneur de la Gruthufe. Ces manufcrics 
font de la plus parfaite confervarion » tous en veHn 1 
écrits fup^rteurcmenc , & ornés de belles miniatures 
êi vignettes en or. Parmi ceux que le Roi poflede 
jdans fa Bibliothèque « & dont quelques-uns portent 
encore les armes de la Gruthufe , on en difttngue d^une 
grande beauté, favoir , la Somme Rurale y in-fol. 
% volumes avec. de belles miniatures & de riches orne- 
mens , n.^ 6857 ; la CanJoUtion de Boèce , d'une esé« 
cution parfaite , & d^une magnificence fans exemple t 
n.0 68io; un autre exemplaire du mênfe Ouvrage aufH 
de la plus grande beauté. M. le Duc de la Valliere pof- 
fede auflt un de ces manufcrits , lequel e(l pl^aitement 
beau ; il a pour titre la Forterejfe de la Foi , in • fol. 
3. vol. décorés de belles & grandes miniatures ^ ce 
fuperbe eiremplaire eft le même que celui dont parle 
DuverdUr. 

\ (1)11 eft encore facile de reconnoître parmi les 
livres manufcrits de la Bihliotheqoe du Roi , Portgine 
delà pUlpart de ces anciennes acquintions , par des 
marques particulières qui les dlikingiient. 
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Comptes, commis par la Chambre Je cette 
Vilk , drelTerent rinventaire des livres, (phercj, 
globes , &c. Saint-Gelais donna Ton récépiilé^ 
& accompagné d'an des deux Maîtres des 
Comptes, il fit conduire les ballots à Fon- 
tainebleau, où ils furent remis .entre les mains 
de Mathieu la Bijfe , qUi en donna Ton reçu 
le IL Juin 1544, comme Garde delà Librai- 
rie de ce Château. Cet inventaire fut fait en 
préfence de Mellin de Saint-Gelais & de Jean 
de la Barre, commis à la Garde de la Librairie 
du Château de Blois ; on le confcrve â la Bi- 
bliothèque du Roi , il eft de cent & vingt-huic 
feuillets , & commence par une efpece depro^ 
cès-verbal.^Il réfulte de cet inventaire , que la 
Bibliothèque de Blois n'étoit que d'environ 
1850 volumes , parmi lefqu^ls on ne compte 
pas plus de 10^ vol. imprimés , & 38 ou 39 
manufcrits grecs , qui avoienfété apportés de 
Naples , & remis à Blois par le célèbre Lafca- 
tis. Cette augmentation donna un grand luûre â 
la Bibliothèque de Fontainebleau , qui par elle- 
mêrne étoit déjà afle2 riche , & qui devoit ce 
quelle étôit à François premier (i;. 
Ce Prince ,~ami des Lettres & àts Savant , fit 

f i) Outre rinventaire que l'on polTéde des livres de 
Blois transférés à Fontainebleau > il eil encore très- 
facile de les, reconnoftre , puitqu'on Ht fur la plus 
gran<ie partie de ces livres , cette infcription , de 
Cajr.tra Computôrum Blcftnt^ 



N 

1 
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chercher par- tout des manufcrits grecs. Se en 
obtint un grand nombre , dont il enrichît £a 
Bibliothèque. Jérôme Fondule fut chargé le pre- 
mier de faire dans les pays étrangers ia re- 
cherche des manufcrits ^recs ; il en rapporta 
environ foixaate, qui lui avoient coûté douze 
cens écus , & le Roi lui donna pour fes voya- 
ges quatre mille écus d*or; c*étoit vers l'an tyi'jm^ 
Dans. la fuite, Jean de Pins y Evêque de La- 
■vaur, GtOï^Q^ Armagnac & Guillaume Feùli-- 
ciers y Evêque de Montpellier ^ qui furent fliC'- 
ceflîvement Ambailadcurs de France a Rome oa 
à Venifé , eurent ordre d'acheter tous les livres 
grecs qu'ils pourroient trouver , &: de faire co- 
pier ceux qu'ils ne pourroient obtenir par ar- 
gent. Pendant que ces Minières exécutpieht les 
ordres du Roi , divers particuliers envoyoien: 
aaHd' d'Italie de quoi enrichir la Bibliothèque 
de Fontainebleau. On compte parmi enx An- 
toine Eparque^ favant grec de l'Ifle de Corfou, 
Jean Gadde , François Afular^, habile "Impri- 
meur de Venife , & beau-frere d'Aide Manuce. 
Les livres, tant manufcrits qu'imprimés-, en- 
voyés à la Bibliothèque de Fontainebleau par 
:ces difFérens particuliers , font la plupart fignés, 
& par conféquent aifés a reconnoître. 

Le Catalogue de ces manufcrits qui, en i J44, 

n'alloit pas au delà de deux cens foixante , fut 

dreffé par Ange Végète ou Verge ce , ce copifte 

jgrec, dpnl l'écriture eft fi belle (i), & que 

h.) II cft très- aifé de fe convaincre de ia beaucé de 
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François î fit venir en France. On trouve dans 
ce Cacalogue les noms de ceux qui a voient 
ou donné ou procuré ces diiFérens manuicrics. 
Ptulieurs Auteurs affurcnt que Pierre -Gilles, 
Guillaume Poftel & Jufte lenelle voyagèrent 
au/n au Levant aux dépens du Roi,, avec ordre 
dy acheter d^s livres pour.fa Bibliothèque 5 Se 
Ton croit que c'efl delà que viennent les ma- 
nuicrics grecs qui font entrés dans la Bibliothé« 
que de Fontainebleau les trois .dernières années 
de la vie de François I. Le nombre des manuCr' 
CL'its apportés par Pierre Gilles , Guillaume 
Poftel Ôc Jufte Tenelle , n'alloit pas au-delà de 
quatre cens volumes , avee une^quarantaine de 
xnanu(ciits orientaux. La pa/IIon de ce Prince 
pour ce genre de manufcrits , lui fit un pea 
négliger les latins, & même les ouvrages ea 
langues vulgaires étraageres : àTcgard des livres 
françois , il n'en mit guère dans fa Bibliothé« 



récriture de Vergece ^ par un Oppîen qui extfte à la Bi< 
bliotheque du Roi^écrit par ordre de Henri II » pour 
Diane de Poitiers fa MairreHe ; il eil de toute beauté , 
& orné dciîgures fupérteurcmeTit peintes. L^écriture 
<!c ce manufcric eft fi belle , que cXl fur ce modèle 
qae les beaux cara£^eres Grecs dont s'eft fervi Robert 
Etienne pour Tes magnifiques éditions , ont été gra- 
vés. La relieurede ce manufcric eft très-curieufc; 
i'uQ côté font les armçs de Henri II ,' de l'autre on 
voit Dhoe ^ Poitiers repréfencée avec les attributs 
de la divinité donc cUe^portoit le nooif ^c» 
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que que folxante-dix volontés , idont une par- 
tie avoienc été écrits avant fon règne ; l'autre 
étoit compofée des ouvrages qui lui avoienc été 
dédiés ou qui avoient été faits pour fon ufage » & 
de ceux^ui lui avoient été donn<^s par Louife de 
Savoye , fa merc , & par Marguerite de Valois , 
fa fœut. 

- En If 17, la Bibliothèque de Fontainebleau 
fut enrichie dés livres des Princes de la maison 
de Bourbon > en conféquence de la confîfcation 
àt% biens, meubles & immeubles du Connéta* 
table de Bourbon (i)» Cette colledion ne coa- 



(t) De quelque manière que les livres qui compo* 
foienc la Bibliothèque de ce Connétable fotent: parve- 
nus dans celle de Fotitainebleau , il eft certain qu'elle 
reçue fon plus riche accroiilèment de cette confifcation* 
Ces livres ne fe font reconnoîtrc que par Técu de 
Bourbon. On y remarque aufH ceux qui avoient appar- 
tenu à Jean Duc de Berryi lequel avoir eu pour les livres 
le même goût que le Roi Charles V, fon frère. Ce Prince 
tVtoit formé une Bibliothèque beaucoup moins nom* 
breufe que celle de la Tour du Louvre , mais peut-être 
mieux choifie. Le Laboureur en a publié Tinvenraire ; 
le Roi en pafsède i j vol. qu'il eft aîfé de teconnoître 
à la fignature de ce Duc , ou à celle de Flamel fon Se- 
crétaire. 11 y a «ncore de ces livres dans quelques 
Bibliothèques particulières, puifque le Laboureur, dans 
l'inventaire qu'il nous en t donné avec la vie de ce 
Prince , en fait monter le nombre à 8i vo4. Il en exifts 
anflî plufîears vol. à la Bibliothèque du Roi , dont le 
Laboureur ne fait aucune mention dans ledit inven- 
taire ; ce qui fait croire que cet Auteur * non-feule- 
ment n'eft point exaél. mais que cetce Bibliothèque 
éiQXX b\;aucoup plus confidérable qu'il ne l'annonce* 
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tribaa pas peu a relever' encore le liiilre de cecC6 
Bibliochéque^ mais tandis que François I. renv 
pliflbic alnfi ce créfor de manufcrics grecs & 
latins , ce Prince ne fut pas également curieux 
de l'enrichir des livres qui furent imprimés de 
Çoa tems en France ou ailleurs. Ce qu'il y a 
de certain, c'efl que la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau ne contenoit pas plus de deui cens 
volumes imprimés , en y comprenant même ceux 
qui venolent de la librairie de Blois. 

Jufqu a François I ^ il n'y avoit eu pour pren« 
dre foin de la Bibliothèque Royale ^ qu'un fîm- 
pie Garde en titre , quelques Ecrivains, Bc un 
Enlumineur. François I , pour donner plus de 
relief à fa Bibliothèque , & fans doute pour 
avoir dans fa maifon une charge diftinguée qui 
fut particulièrement la récompense du favojr , 
en créa une de Bibliothécaire en chef, qu'on 
appella long-tems>. & qui dans les provifions 
s appelle encore, Maicre de la Librairie du Roi ^ 
Guillaume Bude fut pourvu le premier de ceK6 
charge vers i^ii > & ce choix fit également 
honneur au Prince ic à l'homme de Lettres. 

Pierre Ducha(lel ou Chaflelain , Evêque 
de Tulle . qui s'acquit une grande réputation par 
fon habileté dans les langues Grecque & La- 
tine , fuccéda à Guillaume Budé^ mort en i (40^ 
dont on a Téloge écrit par Pierre Galland , & 
publié par le favant Baluze. Duchaftel eut pour 
le féconder dans fon emploi le célébré poète 
Mellin de Saint-Gelais. Ce Prélat fe feivit uti- 



14 -^Jf^^ hijiorique - 

Icmcnt de fon crédit pour ravanccmcnt des Let- 
tres , .& ce fut fous fa maîtrife que la Bibliothé- 
<]ue reçut fes augmentations les plus remarqua- 
blespendant le règne de François I. II y ajouta 
. en moins de cinq ans les manufcrits de Guil 
laume Pellicier , è^ Antoine Eparque^ de N» 
Gaddiy du Cardinal d'armagnac 5 & ce fut fans 
doute lui qui porta François 1^ faire entrer 
tous les livres de la Bibliotliéque de Biois dans 
celle de Fontainebleau , en 1544. 
i Après la mort de ce Prince , Duchaflel exerça 
le même emploi & ne fut pas moins en faveur 
auprès de Henri Jl , qui , prefque a fon avé - 
nement à la Couronne , le fit Grand Aumônier 
de France, & le nomma enfuite à l'Evêchc 
d'Orléans , il mourut fubitement , en prêchant 
dans cette dernière Ville , en i $ s i. 

Ce Prélat ne fe contenta pas d*ayoir enrichi de 
fon temps la Bibliothèque de Fontainebleau. Il 
fopgea encore à pourvoir à fa confervation , 
foit en faifant relier les livres qui étoient venus 
en .blanc des Pays étrangers, & ceux de Tan- 
cieii fonds qui avoient beloin de nouvélFes cou- 
vertures; (oit , ce qui n'étoit pas moins impor- 
tant, en faifant drelTcr des Catalogues de ces 
inêmes livres , pour en conftater Pétat. 

Avant le règne de François I. la plu- 
part d«s livres de la Bibliothèque du Roi, 
étoient couverts de velours ou d'autres étoflcs 
prccieufes , de toutes façons & de toutes cou- 
leurs 5 les couvertures de cuir y étoient ferc 

(impies , 



ï 



■ 
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timples & différences félon les divers pays o\k 
les Livres avoienc été reliés. 

De pluiieurs Catalogues qu'on peut , fup- 
pofer que Pierre du Chaftel fit faire des Li- 
vres de Fontainebleau , il n'en eft it&ér i. 
la Bibliothèque que deux des manufcrits Grecs, 
Tan , par ordre alphabétique , & l'autre , par 
ordre des iQatieres. Le premier paroît être ce« 
lui qui avoit été écrit de la main de Vergece , 
non pas avec foin , mais â la hâte , & d une 
écriture fort négligée; il contient les titres 
& les principales indications d'environ 540 
volmnes. Le fécond Catalogue efl de la main 
de Palacocappa, autre Grec, qQi fut afibcié i 
Vergece pour ce travail ; celui-ci eft mieux 
écrit , & fut relié du tems de Henri fécond , 
le chiffre i^fz, ajouté d'une main étrangère 
au commencement du Catalogue de Palasocap { 
pa 3 femble défigner Tannée où il fut achevée 
Pierre du Chaflel étant mort cette même an-< 
née , la place de Maître de la Librairie fut rem- 
plie par Pierre de Montdorré, Confeiller au 
Grand Confeil , homme très-&vant , fur-tour 
dans les mathématiques: on a de lui une tra- 
daéBon du dixième Livre d'Euclide , dédiée 
au Cardinal du Bellay : & il y a toute apparence 
que cet ouvrage valut à Montdorré la charge 
de Bibliothécaire du Roi i car â peine eut-il 
montré , par cet effai , de quoi il étoit capa- 
ble , quelle lui fut donnée par Henri fécond, 

a 
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auprès de qui le Cardk^ du Bellay écoîc es' 
grand crédit. 

En 155^, Henri fécond rendit une Or- 
donnance , donc rexécution ne pouvoîc cour-^ 
lier <)u a l'avantage des Lettres : il y étôit en- 
joint aux Libraires de fournir aux Bibliothe^ 
ques Royales un exemplaire en velin & relié ^ 
.de tous les Livres qu'ils imprimeroi^ntpar Pri^ 
vilége. Ce nouveau tribut apporta de nouvelles 
richefTes dans la Bibliothèque du Roi , & en au- 
gmenta de beaucoup le nombre des Livrés ioi- 
firimés, dont on avoit jufqu'alors trop négligé 
acquifîtion ; mais malheureufement cette Or- 
donnance (î fage & Cl jufle , qu'on a été afTez 
fouvent obligé de renouvfeller dans la fuite , 
avec quelques modifications , n'a pas toujours 
été obfcrvée avec autant d'exaftitude qu'elle 
méritpit de l'être. Cette utile précaution avoit 
éfé imaginée par Raoul Spifame ; qui en donna 
l'idée dans un ouvrage qu'il publia cette même 
année ,"fou$ le titre de DîcœarchiA Henrici Rtf» 
ffis ChriftianiJ/tmi Progymnafmata ( i )• 
■ Si on en jugé feulement par les Livres que 
l'on peut rcconnoître , (bit par l'empreinte dés 
reliures , où par quelqu'autres marques-^ la Bi- 
bliothèque de Fontainebleau ne reçut que de 
|:4édibcrcs accroiffémens fou?- les règnes des 

(i) Uifi. de TAcad, des 9* Let, & Jnfcrîp. tomt 
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trois fils 4e Henri (ècond ; les troubles & les 
divifions que le prétexte de la Religion excita 
alors dans le Royaume , furent cauïe . qu'ello 
ne fut augmentée que des livres imprimés pac 
rivilege. 

On ne voit guère plus de quinze vol. manuf 
crits du tems de François fécond ; fous Charles 
IX, le nombre. en 'fut porté jufqu'â^cent. qua- 
rante , fans tes imprimés. Convne on ne dimn- 
guc prefque tous ces volumes que par l'em- 
preinte des reliures , il n^efl pas certain qu'ils 
a)rent cous été mis dans la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau y4t| tems de Charles IX, fî ce n'eft 
l'fiiftoire de France de du Tillet , exemplaire 
original offert à Charles par l'Auteur. .Cepen- 
dant y comme dans plufîeurs de ces volumes 
on remarque la Signature ou l'écriture d'Aimar 
de Ranconnet , Préfîdent du Parlement die 
Paris y qui mourut prifçnnier à la Baftille en 
1 5 fp* II y a toute apparence qu'une partie de 
la Bibliothèque de ce Magiflrac eu entrée dans 
celle du Roi., & que cette acqui(ttion eil la plus 
importance qui ait été faite ]^endant que Pierre^ 
de Montdorré en étoit Bibliothécaire. 

Ce Savant foupçonné& accuféde donner dantf 
les opit^ions nouvelles eni;natiere de religion ^*^ 
^enfuie de Paris en 1567,1^ fe retira à Sen-- 
rerteen Berry : il y mourut de chagrin trots ans 
après , éloigné de (à femille qui étoit refiée \ 
prléans , d'où il étoit originaire. 

Jacques ^miot j-^ui avoit écé jPfécepteur de 



4 8 EJfai hijlorique 

Charles IX , & ïîcs Princes fes frcreS, fut pour^ 
vu , après levafionde Montdoré, de la charge 
cle Maître de la Librairie : le tems pendant le- 
quel il la pofISda) ne fut rien moins que favora- 
ble aux arts & aux fciences \ &ron ne croie pas 
que durant fa maitrife laBib. R» ait été augmentée 
d autres Livres que de ceux de Privilège , ex* 
cepté quelques vol.quifurent donnés à Henri IH* 
Tout ce que put faire Amiot , ce fut d'y don- 
ner entrée auxSavans, & de leur communiquer, 
avec facilité , Tufage des manu(crits dont ils 
avoîent befoin. Umourut en 1 5^3 , & la Librai- 
rie de Fontainebleau , qui refla dans ce ChÂ-* 
teau à peine deux ans après lui , pafla de fes mains 
en celles du célèbre Jacques- Augude deThou* 
' Henri IV ne pouvoit faire un choix plus ho* 
norable aux Lettres ; mais les commencêmens de 
fon règne ne furent pas aiïez paifîbles pour lui 
permettre de leur rendre , comme il l'auroit 
fouhaité» le Itiflre qu'elles avoient perdu pendanc 
les guerres civiles. Auflî tôt que ce Prince ,tout 
occupé du foin de réparer les malheurs de l'État, 
Bc d^en afTurér la tranquillité fur des fondemens 
durables, eut un peu rétabli le calmeV 11 pend 
férieufèment aux moyens de procurer l'avance-* 
ment des Lettres , & fa fiibliotheqlie fut le pre« 
mier obfet (brleqiielil jetta les yeux ; ellês'étoic 
reifentie àts troubles delà Ligue , pendant les- 
quels une partie 4es Uvresavoit étédiflipée (x)« 

I I î . I» I ■ ■ ' '. ' ■ ■'■■ 

(1) jPartni les Livres diftraics de la Bibliotheqae du. 
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Jean'GoiTelin , qui avoit rucc(S(l^ à Mathieu 
Ja Biïïè j étoit alars &irde de la Librairie de 
Fontainebleau : comme il le dit lui- même dans 
nue nx)ce qui fe lie fur le côté intérieur de la 



Roi pendant les troubles de la Ligue , étoit le bea« 
manufcrit intitulé Statuts & Livre Armoriai des Ef* 
cripts d* Blafons des Armes des Chevaliers , Corn» 
Ttiandeurs de V0rdre ^ Milice du St, Efprit y in/iitui 
par Henri III y ett i ^yt. 

Ce manufcrit fut fait par ordre du Roi Heniri 
III , lorfqu'il eut formé* le deflèin d'infkituer un nou- 
Yel Ordre du Sainc-Efprit. On rapporte à ce fujet , 
que ce Prince revenant de roiogne^ & paifant par 
yenife pour aller prendre po/Teflion du Trône qui lui 
étoit échu par la mort de Charles IX , la Républi- 
que lui remit , comme le plus beau préfentquVUe lui 
pût faire , le manufcrit original des Statuts de l'Ordre 
du St, £Jpritf au droit defir ou du nctud inftiiui par Louis 
d'uinjou premier du nom , Roi de Naples Cr de Sicile » 
pua de grâce 1551» Ce manufcrit précieux à tous 
égards » & que les curieux regardent comme un des 
plus beaux monumens iictéraites de la Nation Fran- 
çoJfe , exifle à Paris , dans le magnifique cabinet de 
M. Te Duc de la Valliere > qui Ta eu de M« Caignat. 

Il y a dans la Bibliothèque du Roi plufieurs copies ds 
ce manufcrit , une parmi les manufcrits du fonds.de 
Dupuy , un autre entre ceux du fonds de Gaignieres » 
cette dernière eft très-précieufe , elle eit fur velin , 
& reliée en maroquin rouge, aux armes de France* 
M. VAbbé Ltfebvre , Prêtre de la Doctrine Chrétienne, 
qui a fait imprimer , en 1764 , un Mémoire fur le 
manufcrit des Statuts de l Ordre du St, Efprit , au 
droit defir ou du naud inftitué à Naples % en \\%% t 
s'cft avancé trop légèrement , qi^and il a dit , à la 
page 5 de fon Mémoire , que la fameufe copie de ces 

Bii) 
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couverture <l*un manufcrit intitula : L^s Mar* 
guérites Mifioriales ^ par Jean Majfu'è , duquel 
manufcrit onâvoit 6té le premier cahier :.dans 
cecte même nptc il rapporte que le Préfident 



Statuts peinte fur veltn & conforme à Toriginal , d'a- 
près lequel M. de CJûi^nicr^ Tavoit fait faire pour 
fon cabinet , riche fur-tout en monumens de THif- 
toire de France » ét(5it déjà perdue lorfque J'Abbé 
Sallier fuccéda à M. Boivin en qualité de Garde des 
livres de la Bibliothèque du Roi. 

Un peu plus d'attention auroit inftruit ce critique , 
& Jui auroît apîpris que fitôt que la Bibliothèque du Roi 
put jouir du legs que M. de Gaigftiercs venoit de faire 
lie fon cabinet au Roi, M. TAbbé - Bignoh , Biblio- 
thécaire du Roi , jugea qu'il falloir clafier les matières 
de ce vaftc cabinet , & placer chacime à fon rang : 
31 fit donc réunit les imprimés aux imprimés , les ma- 
nufcrits au dépôt des manufcrits , les titres & les ar- 
moiries au cabinet de généalogie ; le coftume & les 
monumens , par figures , au caWnec des eftampes. 

M. TAbbé Lefebvre n*auroit pas dû ^avant d*être 
f>ien inftruit du fait , annoncer gratuitement «dans un 
ouvrage imprimé , la perte d'un morceau aufH sntéref- 
fant pour l'Hiftoire que pour les arts : M. de Gafgnie- 
tes avoit pris tout le foin po0îble pour que là beauté 
de cette copie pût égaler celle de l'original , qui , com- 
me on le fait , fut fauve des flammes par le Chancelier 
de Hjenri III , ( Philippe Hurault de,Chiverni ) , à qui 
xre Prince confia le delftîn qu'il avoit de créer ûnnou- 
Tel Ordre du St. Efprit , fur le modèle' de celui qui 
avoit été inflitué en 1)51 par un de fes ancêtres 
( Louis d'Anjou ) , & dont te manufcrit , ( comme 
nous- venons de le dire ) , lui avoit été donné en pjé- 
fent par là République de Venifc. 
' Henri III fit extraire de ces anciens Statuts^ ce ^ul 
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itNulfyy durant la Ligue / s'étoit faifi de la 
Librairie du Hoi , en ayant fait voïr\pi[ç les 
murailles , ' & qu'il la ^arda jufqu'à. la fin de 
Mars 1 5P4 , environ Tclpace de fix œois , a du- 

étoU le plo« conforme aux -ufages de fon tems , & à 
fesvaes parciculicr^s ^ enfuite après 9Voir expliqué (es 
intentions au Chancelier de Cbiverni 9 , il lui coni'* 
manda de brûler le manufcrit original qu^il lut remet« 
toit , de manière qu'il n'en rcftât pas le moindre vef- 
tige. Ce Miniftre exécuta en partie les ordres deron 
Souverain ,en faifant faire le'nouvcau manufcric dont 
il eft ici queftion ; mais il ne put fc réfoudre à 
exécuter celui qui lui enjoignoit de priver le Public 
d'un des plus beaux monumens littéraires de la^ Na- 
tion ^ que des circonAances heureufe^ & inefpérces 
avoient confervé pendant plus de deux cents ans pout 
être remis entre Tes mains ; il fe contenta de dire Hm* 
plement à Henri III, (en lui remettant le nouveau 
manufcrit } , que Tes ordres étoient exécutés ; & ce 
Prince noyant pas demandé d'autre éclaircifTement ^ 
le manufcrit fut confervé. Ce Miriiftre aima mieux. le 
condamner à ne. lui laifler jamais voir le jour -, 8c 
quand il donna fa Bibliothèque à fon fils PEvêque de 
Chartres, celui«ci étoit déjà Inftruit du fecrct qu'il 
avoir à garder.' L'alliance de la Maifon de Chiverni 
avec celle de Nicolaï fit paflèr ce manufcrit dans cette 
dernière , qui le perdît, on ne fait ni quand ni com- 
ment : mais un heureux hafard l'avotc placé dans le 
riche cabinet de M. Gaignat , &c. ' 

M, Lefebvre , à la page 7 du même Mémoire , à\t 
quec*eft un malheur que le P. de Mont^ Faucon n'ait" 
pu fc procurer Porîginal pour fon ouvrsge des, Afonw 
uns de la Monarchiç Françoife , réduit nécefTaircment 
( ajoute ce critique ) « î fe fervir de cette copie , pnif- 
*? que . Poriginal lui a été caché , il nous l'a donnée 
» avec toutes les fautes dont elle fourrpille. 
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' rant lequel tems on a coupé & emp®rt^ le 
• premier ^ cahier du préfent Livre , auquel 

► cahier étoient conteaues chofes remarqua- 

► bies; il dicenfuite que Guillaume Rofe^Evè^. 



■**■■— 



C'eft fans doute pour rendre la prétendue perte de 
ctte copie moins fcnfible, que M. Lefebvrcla fup- 
ofe inexa(fte& pleine de fautes , comment ce Savant 
;;t-il puauflî légèrement conjcaurer qu'il fallott qu'elle 
uc plutôt fautive que Touvrage du P. Mont-Faucon, 
I ne devoit pas ignorer que les copies perdent toujours 
:«'elque attention qu'on apporte à les faire. M. Lefeb- 
re dansfon Mémoire compte 114 fautes d'après les 
nonumens de la Monarchie Prançbife , & fuppofe 
P'elles doivent toutes exiftcr dans le manufctit du 
^oi dont s'eft fcrvi le f. Mont-Faucon, 

Apres avoir examiné cette précieufe copte , nous 
i'en avons trouvé que «7 , ce qui eft bien éloigné 
le 114. Voici les numéros des Variantes du Mémoire 
le M. Lefebvre , où fe trouvent ces fautes, tK^ i » 
to , 20 , 22 , 27 , 50 , 5 ï > 3^ » 45 » 47 > 48 > 
i4 > î^ » ^4> ^5,» 93 & 102 , c'cft à quoi elles 
c réduifent , fi toutefois M. Lefebvre ne s'eft pas 
rompe lui-même. Nous avons encore remarqué que 
:ette copie diffère en quelques endroits du texte orî- 
;inal rapporté par ce Savant. Ce qui prouve qcc le 
h de Mont-Faucon n'a pas toujours été exaâ à fe 
:onformer, foit aux originaux , foit . aux coptes qu'il 
ivoit devant les yeux , ces fautes au nombre de ib 
i 12 , ne fuQt pas plus eflentielles que les 17 autres^ 
Se font conféquemment de plus dans l'ouvrage du 
Savant Bénédiftin. 

Le manufcrit que nous indiquons doit être regardé 
comme uii autre original , très • précieux dans Ton 
genre , puifqu'il a été fait à l'occafion d^ la nouvelle 
tnftitution« ïl a été remis premiéieaaentjdâns la Bi' 
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quedeSenlis, & Pegenat^ Do£ttar de Soc* 
bonne , fameux Ligueurs , firent dans un att- 
ire cetns 4 pour envahir la Biblioclieque Royale , 
plufîeurs centaciyes , & qu'ils en furent empê*. 



bitotheque de Henri III , mais on rapporte qu'il etl 
fut diftraic en 1589, durant les troubles de ia Lî« 
gue , & 'quMl fat vendu à Pencan devant PHôtel de 
Ville , avec d'autres meubles & effets de ce Prince » 
'depuis , il eftrefté dans Toubli peti^ant un afièz long- 
tenu « & il eft enfin tombé entre les mains de feu 
M. Guyon de Snrdiere , qui le conferva jufqu^à fa 
mort dans fa Bibliothèque* M. le Duc de la f^al' 
Uert ayant acheté depuis cette Bibliothèque , eft de* 
venu le propriétaire 4p <^e manufcrit , après en avoir 
joui quelque rems , il le céda au Roi avec plufîeurs 
autres manufcrits très- précieux , fan? parler d'une 
colleéllon de plus de deux cents volumes d^Hiftoire 
Naturelle très-bien enluminés. Cette acquifiiion fe fît 
vers Tannée 1771. 

Voici la defcription abrégée qui a été faite de re 
précieux manuCcrft , dans le Catalogue de feu hU 
Guyon de Sardiere. 

»> Ce beau âe précieux manufcrit ; qu^on peut dire 
» unique , & comme la matrice de l'Ordre du St. Ef- 
» prit f f^t fait par ordre de Henri III ^ par Martin 
» Courtigier » Heur de la Fontaine , Héraut du rJtre 
«9 de Provence. On voit au commencement une grande 
» miniature qui repréfente la difpoiition delaChapelle 
« oii ce Prince fit la cérémonie de la première pro- 
» motion de POrdre du St. Efprit. Le Rd eft alTis 
v> dabs un fauteuil* & tous les Chevaliers font en 
•> cercle ; Courtigier eft -derrière le Roi ; le portrait 
» d'Henri III en pied « eft fur le fécond feuillet ; & 
» fuies fuivans > on voit les bUCons $ les noms U 
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Le Préfidcnt de Thou (îgnala fon entrée 
dans l'cLxercice de la place de Bibliothécaire 
du Roi , en propofaht a Henri IV , d'unir à la 
Bibliothèque de Sa Majcfté, celle de Catherine 
de Médicis , compofée déplus de huft cents 
Manufcrits , la plupart Grecs, rares*, anciens, 
& d'un grand prix. Depuis la mort de cctce 
Princcfl'c , ces Livres étoient reftës en dépôt 
chez Jeart-Baptifie Benciyeni , Abl^é de Bel" 
lebrancke , premier Aumônier , & Bibliothé- 
caire de la feue Reine* Mais en vertu de Let- 
tres-Patentes , que le nouveau Bibliothécaire 
fit drefTer par Pierre Pitbou , (on ami . & qui 
furent expédiées le 14 Juin 1594 , le Roi or- 
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«ux hexamètres <& la ^féconde aux pentamètres. ( Cette 
pièce de Vers eft adfefTée à Cbarlcs-le-Chauve ) ; la 
troificmé eft Toncialé , très-propre , d'un tour hardi de 
tranchant , dans le goût du huitième ou neuvième iiC' 
de ; la quatrième un peu quarrée , a un coup dVil 
Saxon , & porte quelquefois des perles ench^afTées dans 
les lettres; elle ne Te trouve qu'au premier mot de TOu- 
vrage. La cinquième écriture n'eft autre chofe que la 
minufcule , & cette minufcute eft très-reflèmblante à 
H plus commune du neuvième C\tc\t f depuis Tan 85e* 
les titres iont marqués àu haut des Livres de TEcti' 
ture- Sainte , les mots font de rems en tems féparés 
fans points. Ce précieux m'anufcrit-^ft fur velin , il 
eft de forme in-àlip-max. relié en maroquin rouge 9 
du tems de Henri IV , aux armes de France d'un côté 
de la couvertiueavec la lettre H couronnée , empreinte 
en or , placée aux quatre coins , & accompagnée de 
fieurs de lys d'or aufli couronnées ; de l'autre côté il y a 
auflî la même lettre 8c les fleurs de lys d'or awc cette 
légende au milieu ,, H* Uîl Pt^U J^atriit virtUum 
jieJUtutaris, 



fur la Biiliotfiequâ du Rot. "j^ 

jonba que tous les Livres anciens , Hébreux » 
Grecs , Latins , Arabes , François , Italiens , 6c 
autres , nommés entre les meables dç la feue 
Reine , Teroient joints à la Bibliothèque 
Royale ; & il étoit ordonné à l'Abbé de Bel-, 
lebranche , à qui les Livres a voient été don- 
nés en garde « de les remettre entre les mains 
de J. A< de Thou , Maître de la Librairie , 
pour demeurer toujours à l'avenir , meubles 
de la Couronne , de ne pouvoir être, jamais 
aliénés. Lescréanciers de cette Princeffe, qui 
écoit extrêmement endettée ^ ayant fait mettre 
le fceilé fur les Livres commme fur les autres 
effets y & les ayant compris dans un inventaire 
dre(fé en i $89 , par deux Maîtres des Comp- 
tes , s^oppoferenc a Texécution de ces Lettres* 
L'ordre du Roi n*eut lieu que cinq^ ans après : 
dans cet Intervalle , trois CommiOaires y l'un 
defqueis étoit François Pithou , frère de 
Pierre , firent au mois de Mars 1597 , la pri- 
fte des livres de cette Princcflc , & la portè- 
rent en argent comptant, à la fommc de cin(| 
mille qnatre cents écus y » encore ^ ajoutent-ils, 
^ qu'ils nefe puiilènt a/fez eOimer > tant par la 
»rarité & bonté defdits Livres , qui ne fe 
» pQurroient trouver ailleurs , que pour être 
o une bonne partie d'iceux ,non>imprimez, & 
^ lefdis Livres originaux , & non copies , di« 
» gnes d'être réfervez en France, pour la pof- 
>» térité , confervatioa des bonnes Lettres , Se 
^ pour rhonneur du JRjoyaume U impolTibilité 
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» de pouvoir cblliger & aiTembler à préfcflt 
•> une celle Bibliothèque , pdur i]uelque. prix » 
D & en auelqae pays que ce foie. » 

Malgré les mefures que M. de Thou avoic 
f rifes , les chofes refterent dans le même état , 
jufqu'au commencement de i y 59 , que le Pan 
lement rendit deux Arrêts 5 l'un diT z; Jan- 
vier y & Tautre du dernier jour d'Avril , en 
vertu defquels Derds de Hère » Confeîller & 
Commis a l'exécution dç ces deux Arrêts , 
fe fit repréfenter les Livres de la Reine C;i-* 
riierine^ » par {'ierre - Dominique Bcnciveni , 
neveu de l'Abbé de Bellebrauche > qui écoic. 
mort , & les fit tranfporter au Collège de 
Clermont 5 ils furent remis par le même Coni- 
Biiffaire, à JeanGo^Telin ^ Garde de la Bi*- 
bliotheque du Roi , & placés dans une Cham* 
bre attenante la falle haut&, ou étoit cette Bi« 
bllotheque. Cet fut ainfi que la Bibliothèque 
de Catherine de Médicis » fut incorporée à 
celle du Roi , par les foins du Préfident de 
Thou. 

Catherine de Médicis avolt laifle cette rare 
colleôion de Manufcrits , dans l'état où elle 
étoit du cems qu'elle appartenoit au Maréchal 
Strozzi , tué au (îége de Thionville ^ & dont 
elle étoic proche parente. Cette princefTe , pea 
fcrupiileufe fi^r les moyens de fatisfaire (à 
paflion pour les Livres ^ prit un prétexte plut 
fpécieux que réel, pour s'approprier la Biblio^ 
meque de ce Maréchal , qui Tavoic achei^ç 
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aptes la mort du Cardinal RidoiH , neveu du 
Pape Léon X , arrivée en ifjo j elle la rc- 
gardoic comme Jin démembrement de la Bi* 
bliotheqqc des Médicis', fur laquelle elle 
croyoit avoir des prétentions fondées. 

On ne voit guère plus de trois on auatre vo]» 
reliés du rems de cette Reine , & à (es armes s 
une grande partie des autres , c'eft-à^dire en- 
viron trois cens cinquante , furent reliés ma«* 
gnifîquement , fous le règne de Henri IV » 
avec les armes & le chiffre de cç Prince. Ce 
font tous des Manufcrits Grecs , à la réfetve 
de trois ou quatre Hébreux ^ éc de fept oa 
hait Latins : ce qu'il y a de fîngulier & di- 
gne de remarque , c'cl^ que la dépenfe ,<qui 
&t faite pour la relidre de ces Manufcrits « 
fut priCe fur quelques rentes qui apparte-^ 
noient aux Jéfuites , defquelles le Roi jouil* 
Toit pendant Icar éxpul^n du Royaume. Les . 
autres Manufcrits , foit Grecs , Latins ou au^ 
très , furent reliés du tems de Louis XIlI U 
de Louis XIV , ou depuis. 

Les Jéfuites ayant obtenu leur rappel en 
1604, la Bibliothèque Royale paffa du Collège 
de Clermont che2 les Cordeliérs , où elle de« 
meura quelques armées en dépôt , dans une 
grande Salle ^du Cloître : fous la garde à'Ifaac 
Cafaubon , que le Roi avoit attiré depuis quel* 
ques années â Paris ^ Se qu'il avoit défîgné dés 
i^oi, pour (uccéder à Goifelin qui exerçoic 
la charge de (?arde de la Librairie depuis if6o. 
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& qui écoic mort en 1^03 , peu de tems avant 
que . ce changement arrivât. 

Apres la mort de Henri IV , Cafaubon crut 

Ju'il n*étoit pas silr pour lui de demeurer en 
rance; il fe retira en Angleterre , où néan«- 
jxioins il conferva toute fa vie le titre de Garde 
de la Bibliothèque du Roi, avec (es appointe- 
mens , & avec la pen{îon dont Sa Majeflé l'a- 
voit gratifiée Ce Savant acquit plus de réputa- 
tion perfonnelle étant Garde de la Bibliothe* 
que Royale , foit par les Éditions excellentes 
qu'il doiina de plufîeurs Auteurs anciens , & 
par d'autres Ouvrages qu'il publia^ (bit par le 
commerce qu'il entretint avec les plus favans 
hommes de l'Europe , que la Bibliothèque du 
Roi ne reçat d'augmentation pendant qu'il en 
eut la garde : il mourut en Angleterre en 

Nicolas Rigault j connu par les divers Ot^ 
•vrages qu'il a donné au Public ,. fut nommé , 
en I ^1 ^ , à la place de Garde de la Bibliothè- 
que du Roi ^ que la mort de Cafaubon fon ami 
avoit laifTée vacante, & qu'il rempliflbit aupa- 
ravant , comme par commîllion, en l'abfence 
du Titulaire. Il y avoit déjà près de deux ans 
que Rigault étoit en po{Ièiïton de cette place , 
lorfque le Préfident de Thou mourut ^ & que 
la Charge de Maître de la Librairie du Roi fiât 
donnée a François de Thou fon fils aîné , qui 
fi'avoit que neuf ans. Pendant la minorité du 
Jeune bibliothécaire , Nicolas Rigault - ctt| 
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feul la dirciaion encicre de la BiWiothcque 
Royale* 

Les orages qui s'élevèrent pendant la mîno- 
riié de Louis Xni, répuifemcnt des finances 
abandonnées au pillage <les étrangers j'^ ne per- 
mirent pas de fe livrer alors à la recherche. des 
Livres, pour enrichir ce tréfor. Outre que ce 
Prince étoit d'uncara^tere trille & mélancolique, 
il ne parut pas avoir un goût décidé pour les 
Lettres, il fe trouva d'ailleurs tellement embar- 
lafTc par les guerres quil eut â foutenir , qu il 
ne lui fat guère pomble pendant fon règne 
d'augmenter beaucoup fa Bibliothèque. 

Ce Monarque ne négligea cependant pas leâ 

occafions de le foire , fur ce qu il lui fut repré- 

fcmé qu'entre les Livres de feu Philippe Mu- 

rault , Evêque de Chartres, fils de Philippe Hu- 

rault , Comce de Chivenii , Chancelier dô 

Erance , il y avoit un grand nombre de ma- 

Httfcrits Grecs', Latins & auttts;ii tut rendu 

Utt Arrêt du* Confeil*, le 8 Mars i6%i , par 

lequel Meflîeurs Pierre Dupuy & Nicolas Ri- 

gault furent nommés avec deux autres perfon^ 

oes pour en faire reftimation : ils la firenc 

monter â la fomme de douze mille livres, que 

le Roi fit payer â l'épargne, aux héritiers dudk 

Evêque. Ces manufcrits-çonfîfloient en quatre 

cens dix-huit vol. environ, dont cent étoient 

des m^mifcrits Grecs, venant pour la plupart 

deJean Hurault fieur de Boistaillé , Confoilfer 

d'État fous le Roi Charles ][X^ dcfonAmbaifa- 
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deur d'abâird â Venife , & enfui te à Conftatf* 
tinople , qur les avoic acquis pendant ces deux 
àmbâflàdes. 

Ce Prince , quelque tems avant cette acquit 
fîtlon , a voit encore fait acheter ^ des héritiers 
de M. de Brèves , qui avoit été Àmbaflàdeur à 
Conftaniiaople , plus de cent huit beaux nia* 
nu(crits Syriaques, Arabes , Turcs & Per&ns. 
Antoine Vitré avoit été chargé de cette commi(^ 
iion ; il fe rendit adjudicataire de ces Livres , 
aufli bien que des caractères Syriaques , Ara- 
bes & Perfans , avec les matrices toutes frappées,, 
que le même M. de Brèves avoic fait faire au 
£evant : le tout fut payé des deniers du Roi. 
Ces manufcrits furent remis dans la Biblio- 
thèque du Cardinal de Richelieu , oiTfut aiiflt 
tranfporrée la Bibliothèque publique de la Ro- 
chelle, après la prife de cette Ville ; cesLivres, 
manufcrits & autres font maintenant partie de 
ia beîieBîbiîotheque léguée par cette Émitience 
à la maifpn de Sorbonne. 
- Les manufcrits de Philippe Hurault ayant aa^ 
gmenté le nombre des Livres qui étoicnt déjà 
dans la Bibliothèque Royale , Rigault fongea â . 
feire un nouveau Catalogue , & il fut aidé par 
Saumaife & Hautain ; ce Catalogue fe conferve 
encore aujourd'hui dans la Bibliothèque de Sa 
Majefté , il eft relié en deuxArolumes m-fol. en 
maroquin rouge , â la lêce de chacun defqoels 
on lit finfcriptioD fuivante en Thonneur de 
Louis XIII. 
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Ludovicusp Rcx. Ckrîfiianzjfi 
Plus. Félix, femperaug, 
Ins^r^ Graves» Belli, Civilîs, Curas. 
Scriptorum* Veterum* BiUiotkecam 

Ab» Ludovico XIL Francifco 2!» 
Henrico\ II* Carolo, IXm 
llenrîçp* magno. Congefiam 
Infiauravit 

Atq, çd ufus» piihllcos 
Sede» commodijfima» coniocatam» 
Codicib* exquijitifflmis, cofhp/uribm 
Amplîjicari 
Rfgia* Munificentiaf jufi^ 

Cette iofcription f^ic ailèz conooître que ce 
fut (bus Louis Xill que les Livres du Roi fu- 
rent tr^rporcés du Cloître des Cordeliers dans 
une grande maifon de la rue de la Harpe , au- 
delTus de St. Come, appartenant â ces Reli^ 
gieux. On y logea les Livres, partie dansTé- 
tage d'en-haut, & partie dans celui d'en-bas» 
qu'on appelloit la baffe & la haute Librairie. 
Rigautt y eut fon logement quil conferva juf- 
qo en 1^35, qu'il fut Confeiller au Parlement 
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de Metï ; il moarut dans cette Ville en i'<^f j ; 
dans un.âge trés-avancé f i). La place de Garde 
fut donnée aux Doftes Frères Pierre & Jac- 
ques Bupuy , parens de M. de Tkoa , chea 
qui ils Jeraeuroient alors, & dont la BibVio- 
â-iequc avoit été confiée à Pierre Dupuy Paîné ; 
dès 1^17, par le teftament du Préiidcnt de 
Thou. Les deux Frères ne vinrent occuper leur 
logement à la Bibliothèque du Roi que dix ans 
après, vers la fin de Juin 1^4^. 

Trançois de Thou ayant été décapité en ï ^41; 
rilluftre Jérôme Bignon, doot le nom fenlfaic 
réloge (i), lui fuccéda 4ans la charge de Mai- 



(1) I.a Bibliothèque du Roi poITede plu Heurs Livres 
notés de fa main , dans quelques-uns defquels il y a 
des commentaires entiers de fa façon. 

(%) La nomination du célèbre Jérôme Bignon a la 
place de Bibliothécaire , fe fit de ta;insntcre du monce 
fa plus konorable pour loi; le Roi étant à Saint^cr- 
main en-Laye « fie dire à M. Bignon dt venir lui par- 
ler : aulH-tot qu'il parue , le Roi lut die avec un air de 
bonté qui le cbarma : J'ai un prifint â vous faire qui 
tfi digne de tous , Je vous donne la flace de Grand- 
MàUre de ma Bibliothèque. M. Bignon commença (bii 
remercimenc , mais le Rot iHnterompit pour lui dire 
que fouvene on avoit voulu luiperfuadçr qu^il nVtoie pas 
dans fes incérêcs , mais qu'on n'y avoir jamais féufiû 
Je fais que vous m*aime[ , ajouta ce Prince , &feu M, 
le Frefne ne cejfoit de me dire que je priffe confiance en 
vous à caufe de votre exaSe probité : M. B. répondit 
à ce compliment comme il le devoir. Les provifioni 
pour cette place furent 'Conçues dans les termes les plus 
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rre de la Lîbraine« M. Bignon pei:ruadé que 
la Bibliothèque ne pouvoic être en de meil- 
leurs mains qu'en^ celles de Meflîeurs Dupuy , 
les conferva ^ & ne jugea pas^ à propos de les trou- 
bler dans reQ>ece d'indépendance où ils étoient; 
il ne voulut point, par confidération pour teux j 
fe prévaloir de fes droits. En 1651 il obtint 
pour fon fils aîné, nommé Jérôme comme lui , 
la furrivance de la charge de Maître de la Li- 
brairie ; & le nouveau fiibiothécaire , âgé de 
vingtrfîx ans , eut les mêmes égards que fon 
père pour les Gardes de la Bibliothèque. Pierre 
Dupuy étant mort en 1^51 , ion frère Jacques 
refb (eul en pofTeifion de la charge de Garde,, 
& continua de l'exercer jufqu'au 17 Novembre 
1657, qu'il mourut, en rendant fa mémoire 
immortelle dans la Bibliothèque Royale , par le 
legs qu'il fit des Livres que lui & fort frère avaient 
rajfemhlis* 

Après la iiioct de Jacques Dupuy , M. CoN 
ben, quiméditoit déjà de grands projets pour 
^Tavancemem des Lettres , nt donner à foti frère 
Nicolas CoLben la place vacante de Garde de la 
Librairie ; les provifions lui en furent expédiées 
le to Novembre 1^5^ , &îl prêta, entre les 
mains de Jérôme Bignon , Maître de laLibrai- 



arancaseu^ & les plus hooorables pour M. Bignon : elles 
furent expédiées le 1^ Oélpbre 1641^ & M. B. prêta 
ferment le 8 Mai 164) 1 entre lc9 mains du Chance- 
iiccSe^r» . . 
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rie , le Terment en tel cas requis Se accoutumé ^ 
aux termes des mêmes provifions.^ 

A-pea-près dans le mê^me tems, Hîppolytc,' 
Comte de Bethune ; touché peut-être de l'e3WJn- 
pie de Jacques Dupuy , fît préfent au Roi d'une 
ample collection de manuTcrits modernes çom- 
prife en 1915 volumes , dont plus de 950 font 
remplis de Lettres 8c de pièces originales fui 
THiftoire de ftance. 

En fupputant ces diverfe^ augmentations , la 
Bibliothèque du Roi dans la rue de la Harpe 
ne confiftôit à peu-près qu'en 1^746 voj.tant 
manufcritsqu imprimés, lorfque l'Abbé Colbert, 
ndmmé a rÉvêché de Luçon en i66t y aban" 
donna Texercice de fa charge de Garde de la 
Librairie : il n'en retint que le titre , & lai0a 
à M. Colbert fon frère , le principal foin 9c l'en- 
tière direction de cette Bibliothèque , quecelui-* 
ci n'eut pas de peine enfùite â mettre abfolu- 
ment dans fa dépendance , comme Sar-Ititen< 
dant des Bâtimens du Roi. 

Ce fut on grand avantage pour cette Biblio- 
thèque d'avoir un pareil Direâeur : a ui\zele 
également vif pour le progrès des Sciences ôc 
pour la gloire de fon Maître , M. Colbert joi- 
gnoitune pafHon extraordinaire pour les Lérres: 
il en avoit déjà un grand nombre, & commençoit 
à fonder cette célèbre Bibliothèque , rivale de 
celle dit Roi , quand l'infpedtion de cette der- 
nière lui fut confiée. L'attention qu'il eut aux 
incéiêcs de Tune ^ ne Tempêcha pas de yàl-^ 
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1er à ceux de l'autre , & c'eft aiy: foins Je ce 
grand Miniftre que la Bibliothèque Royale eil 
vfaimeîic redevable des acquittions les plus im^ 
portantes -^ont elle a été enricliie. 

La prenûeie qui fut faite alors par ce Minif- 
tre , eft celle des manufcrits de Brienne , ou 
de ce vafte recueil de pièces concernant les af- 
faires de rÉtat, qu'Antoine de Lpmenie de 
Brienne, Secrétaire d'Etat, avoit raflembléçs' 
avec beaucoup de foin. Cette acquidtion qui fe ' 
fît en 1661 ou I ^6 i, après la mort du Cardi- 
nal lyiazarin, ne pouvoit pafTer que commet une 
reftitution (kiteau Roi , puifque ce recueil lui 
appartenoit dès long-teras auparavant. 

Quelque tems après , M. Colbcrt propofà au 
Roi , ( en 1 6Cz ) une autre acquifition , il s*a- 
giffoic de la curieufe & nombreufe Bibliothe- 
qoe de Raphaël Trichet fieur Dufrefne , fils 
d'un Avocat de Bordeaux ; l'homme de fon 
tems qui entendoit le mieux, la Librairie : il 
avoit fait pluficurs voyages en Italie & enEfoa- 
gne , pour vifitcr les Cabinets & les Bibliothè- 
ques des curieux; il s'enétoit formé une lui-même 
compofée de neuf â dix mille vol. imprimés , 
avec lefquels 11 y avoit auflî une quarantaine 
de manu(crits Grecs , & environ cent manufcrits 
LaÛQs & Italiens : il avoit entr'autres une collec- 
tion de 'Livres fur l'Hiftoire d^talie , que M. 
Fouquet avoit achetée de lui 1 4000 livres ; Se 
il en avoit deux autres, l'une' fur l'Hiftoire d*Ef«« 
pagnç ^ l'autre ùx celle des lades Orientales | 
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la première écoic compofêede 4^p volumes; 
& la féconde de 135 ^ outre un Atlas en 15 
vol. qui étoit alors unique en fbn efpece. Après 
fa mort M. Colbert ayant appris que (à veuve 
étoit fur le point de vendre cette prëcienfe Bi- 
bliothèque, fît traiter avec elle, & Tacquic 
pour la Bibliothèque de Sa Majefté, od Ion 
conferve encore un exemplaire du Catalogue 
que la veuve fi; imprimer , à la tête duquel oa 
ht cette note de la main de Pierre Carcavi : Ca- 
talogue des Livres que le Roi a acheté de la veuve 
de M. Dufrefne. 

M. Carcavi, après avoir quitté une charge 
qu'il avoit de Confciller au Grand Confeii, 
s étoit livré à la recherche des Livres rares, & 
étoit devenu le plus habile homme en ce genre, 
qu'il y.eu» à Paris 5 M. Colbert {èl'étoit attache 
pour la Bibliothèque , où M. de Carcavi mit en 
ordre & fît copier , dans l'efpace de cinq Sns, 
cet immenfe recueil des Mémoires du Cardinal 
Mazarin , en 53^ vol. outre les copies des Mé- 
moires de Brienne : le Minière , pour recom- 
penferfon zèle, le commit» en t66^^ i la 
Garde de la Bibliothèque du Roi: l'Evéqae 
de Lnçon confervant toujours le titre de Garde 
de la Librairie , avant M. de Carcavi , Varillas 
eut le même emploi dans la Bibliothèque Royale, 
43ès le tems dé Meflieurs Dupuy : il y avoit fon 
logement, & l'abbé Colbert l'y avoit laiffé con- 
tinuer fes travaux ; mais il en fortit à la fin de 
il$^3 9 pour faire place au nouveau Commis. 

. M. 



mt 



(i) Ces deux maifons appartenoîent â M. de Bautru qui 

Ici avoit fait bâtir , & après fa mon elles furent vea- 

! dues â M* Colberc qui les fit orner , pour y placer 

I. ( comme on vient de le dire , ) la Bibliothèque du Roi. 

En 1710. Le Régent acheta ces deux m.àfons avec 

' i'Hôtel Colbett p pour y logée fcs Écuyers & placée* 

" ics écmics. 



I 
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M< Cotbert , qui écoit tout à la fols Ton-» 
trôleur- Général des Finances & Sur Inrendanc 
des Bâcimens , fongeolt à placer ailleurs la Bi" 
bliocheque*da Roi, trop nombceufe alors pour 
lefter cooimodëmenc dans la inaifen de la rao 
de la Harpe: il lui imporcoic d'ailleurs davroîc 
ce dép^c (bus Tes yeux , & il fugea à propos de \ 

le (aire cranfporter dans deux maifons de Unie 
Vivienne qui lui appartenoient , & qui étoîenc 
conciguçs a Ton Hôtel (i) : ce qui fut exécuté 
(Uns le courant de \è66 , année également re- 
marquable par cette tranOàtion & par > etablif* 
fement de TAcadémie Royale des Sciences ^ 
qui tint fort long - tems fes féanees dans cette 
Éibliotbcque. M. Colbert fatisFait de voir ce 
précieux dépôt fous fes yeux , redoubla d'ar- 
deur pour le rendre digne de la Grandeur & de 
la Magnificence du Roi , (înon par la beauté des 
bâcimens od il venoit de le loger, du moins par 
les divers tréfors dont il fe propofa encore de 
l'enrichir. 

Au mois de Novembre de la même année, 
TAbbé Bruneau Garde du Cabinet des Mé- 
dailles , ayant été alTadîné dans le Louvre par 
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ua voleur , Tincendance de ce cabinet fut jointe 
i la charge de Garde de la Librairie , Se les 
defs en hif eut retniiès à M. de Carcayi , fous 
rinCpe^ion U en la perfonne de Nicolas Col- 
berc, i)ui de TErêché de Luçon avolc pailé i 
celui d'Auzerre. Ce cabinet, qui écaic connu xlès 
le tems de Charles IX , lequel contribua beau- 
coup à l'augmenter, i^dSlÇoii pour une merveiUt 
du monde , pour fis raretés & antiquités « outre 
fes pierreries (i). Ancoine de Rafcas ficur de 
Bagards en avoit en i6i\, rinceodance » fous 
le titre de Maître des cabinet > médailles 5c an- 
tioujtés de Sa Majeilé : elle fut donnée depuis 
9 Jean de Cbaumont Confeiller d Etat , qui 
avoit en même tems la garde de la 6ibliothef)ue 
particulière du Roi , qu'on appelloit les Livres 
llu cabinet du Louvre. 

Le don que fit au Roi J. B. Gafton , Duc 
d'Orléans » onde de Sa Majedé , du cabinet qu'il 
s'étoit ftic un plaifir de former pendant (a vie ». 
caricbit de beaucoup celui du Louvre : il étoic 
compofé non-feulement de Médailles , mai^ en- - 
core de Livres, tant imprimés, que manufcrits » 
dp Miniatures 9 d'Eltampesâc de toutes fortes de 
raretés. Ce Prince mourut vers la fin du mois de 
Février i^^o, M. le Tellier écrivit auHS-tôt à 
l'Abbé Bruneau Bibliothécaire du Duc d'Or- 
{éatis , pour lui ordonner de la part (lu Roi « 

9f ■ III 1 1 

(i) f^oy. Traité d^s Bibliothèques ^u le IS li Jacobp 

1644 i«-J*^ 
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2e teiller foigneufemenc i la conferration de 
tout ce qu'il avok en Ùl garde & d'en envovef «a 
inventake exa6t : Tempreifement & la ndélité 
avec lefqaeis TAbbé finineau exécuta les ordre» 
de S. M. lui méritereac rintendance du' cabinet 
des Médailles & antiques , vacance en i66^ 
par la mort de Jean de Chaïunont* 

M. de Carcavl p^fuadé» d'apnis lefgenrd 
de mort de TAbbé firaneau , que le cabinet des 
Médailles n'écoit point en fureté où il écoit » & 
qa*U feroit mieu|: dans la Bibliothèque du Roi 
nouvellement transférée dans la rue Vivienoe , 
tri écrivit â M. Colbert qui en parla placeurs 
fois au Roi , en conféqoence les Médailles avec 
quelques autres raretés qui étoient au Louvre fu« 
renttranlportées â la Bibl. en 16^7. Celles de 
Gafton avec fes Livres & fet manufcritsy entrer 
rent auffi dans le même tems (i) > on ajouta aux 
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(1} ti^s manufctics de ce Prince étoient au nombre èo 
5i.parinilerquetsétoic1ebeau tnanuCcrit d« l*Hiftoiredea 
Ilois'de France , prëfènté à Ohtf les IX par du Tiller> 
quienëcoit l*AMtcur» ( ainli <)ue nous Tavon^s déjà. dit. ) 
Ù eft^oric fur de tiès-beau velin ; on y voit les por« 
ùraîtsdc nos Roisdepuis Clovis jufqu'à François I, too» 
ces porttaîts peints en nmiîatare de la haateuc 
de cinq a ixx pouces y (ont d*kioe belle nécucion ^ 
renftraiés dan» des boiduws chargées <l*orntmen* 
très-bien peints* Ce manufciit c& un des plfis beaux 
efi ce Sf nte qui exiftent à la Bibliothèque du Roi. Les 
livjres de Gafton fontpiefque cous reliés en veau fâii«' 
ve » & ont ^t le dos le double G empiieinc en or t li^ 
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McJailIcs , raretés , &c. qu*on tira du Louvre 
pour être remtfes à la Bibliothèque Royale ^ le 
grand recueil des Ellampes de TAbbé de Ma- 
rolles y contenant 114 vol. in fol. x]ue le Roi 
yenolt d'acheter , & que Sa MajelU avoit fait 
mettre d'abord dans Ton cabinet , le tombeau 
de Childeric paila aufli dans ce même cems dit 
cabinet du Louvre dans la Bibliothèque de Sa 
Majeflé. 

Toutes ces différentes xicheiTes littéraires 
ainfi tirées du cabinet du Louvre ne furent pas 
les feules qui augmentèrent la Bibliothèque da 
Roi , en Té67. elle fut encore .enrichie des Li^ 
vres^ueM. de Carcavi avoit amaffé avant qjie 
d'y être attaché , & qu'il vendit au Roi. MX0I-- 
bert en faifoit aufll acheter de tems-en-tems it 
divers inventaires; il en venoit audî quelques* 
uns drs pays étrangers, & l'autorité du Miniflre 
rendit uir-tout les Libraires plus exa£ls à four- 
lùr les exemplaires des Livres de privilège. 

Après la difgrace de M. Fouquet, arrêté â 
Nantes le 7 Septemb. i é6 1 • fes créanciers firent 
Êifir tous les eifets & la bibliothèque qu'il avoic 
dans Ùl maifoh de Saint - Mande j elle étoic 
çompofée de prés de trente mille v.ol. laplûp^irç 
rares & précieux , parmi léfquels étoic un re^ 
cueil de Livres imprimés & manuscrits concer- 
çant l'Hiiloire d'Italie , qui avoit été acheté . 
de Raphaël Trichet fîeur du Frcfné , dont nou$ j 
fivons déjà parlé. Cette Bibliothèque , ne fuç 

fûfè en rente qu*cn i6$7 : M, dç C^r^avi fi^% 
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alors chargé de dreflèr des mémoires des Li- 
vres qui pouvoient convenir au Roi^ & on ea 
acheta , outre le recueil de l'Hidoire d'Icaiie ^ 
un peu plus de 1300 voL le tout montant à 
7%9 in-iol^dc i588f«-4*. la plupart marqués 
aux armes cfe M. Fouquet ( rËcureûil ) & aa 
chifirc de ce Miniftre , figuré par ces deux let- 
tres grecques entrelaftées <I> €>, 

Comme tant d'acquîiîdons multipUoient né**' 
ceflairement les doubles , le Roi par Arrée 
du Conreil. du i& Janvier f 668. ordonna qu'il 
feroit drefTc un état des manufcrits & des inw 
primés qui étoient dans la Bibliothèque de Sa 
Majedé 6c dans celle du Cardinal Mazarin » 
propres à être échangés , & qu'enfuitc desLi* 
brair€S nommés d'Omce procédafTent à Tcfti- 
mation de^es Livres : en conféquence de ccc 
Arrêt on fe trois Catalogues que lont confervc 
encore, & que fignercnt doubles M. de Carcavî, 
& M. de la Potçric Garde de la Bibliothc- 
que Mazarine» 

Le premier de ces Catalogues contcnoît let 
manufcrits de la Bibliothèque du Cardinal Maza- 
rin, que Ion defîroit prendre tous pour celle du 
Roi , fans choix ni diilindlion j le fécond 
étoit celui des Livres imprimés , que M. de 
Carcavi choifit fur le Catalogue de la même 
Bibliothèque Mazarine, & qui n'étoicnt pas 
dans celle du Roi; le t'roiCeme comprenoit les 
livres imprimés qui fureat triés parmi les dom 
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\Ati de la Bibliothèque 4u Roi ^ pour itre don* 
liés en échange à la Bibliothèque Mazarine. 
Ce fut fiir ces trois inventaires que Léonard 
& Cramoify , Libraires , firent leur edimatioa 
le 'T4 Mars luivant^ en commençant par les 
manufcrics. 

Ils en trouvèrent deux mille cent cinquante^ 
lîx de toutes grandeurs , compris .dans le Cata* 
logue (èulement en deux mille vingt-fix arti* 
9\ts numérotés \ parmi ce nombre , cent deux 
étoient en langue Hébraïque , ) 43 en Arabe , 
Samaritain , Perfan , Turc et autres langues 
orientales , itp en langue Grecque > & 1411 en 
langues Latine , Italienne; Françoife» Efpan 
xiole 4 &c. les Livres imprimés étoient au nom- 
bre de 3^78. pour lefquels la Bibliothèque du 
Roi en devoit donner 1341. fuivaiit laprifée 
que les mêmes Libraires ayoient faite des uns 
it des autres. Un {ècoad Arrêt du Confeil du 
H^ Juin de la même année ^ ordonna que Té- 
change feroit fait fur le pied de cette ei^ima- 
tion , te les Livres furent transportés de part & 
d^atitre dés le lendemain. 

Il s'ofïric prefou'en même tems deux occa- 
(iôns favorables aaugmenter confidérablement 
les Livres en langues orientales , que la Bi- 
bliothèque R. venoit de tirer de celle du Car« 
dinalMàzarin. L'une étoit la vente qui fe fairoit 
à Leyde des Livres du Savant J. Golius » dont 
en acheta tme petite partie ; Tautre étoit celte 
de pilb. Gaulmin^ Doyen ({es fliaîtres dcsRe-: 
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qnltes , qui s'éu>ii parciculiérement appliqué i 
récude & a la xechercht des Livres orientaux $ 
cette Bibliothèque coûtenoit envkoa 1 100 rpa^ 
nu&rics tant Hébreux qu'Arabes , Turcs , Per« 
(ans , Grecs > Zdatiâs , François 9 Efciavons & au* 
très y avec prés de Ifoo vol* imprimés dans cei 
dîffêrentes langues. 

Les nlanuicrits-de Oaulmîn, ainfi que ceux 
du Cardinal Mazarin, fe reconnoiffent dans 
leCàtalogue général des nvanuicrics de la Bl--' 
bliotheque Royale , parle Coin que Ton a prii 
de mettre en marge i côté 4u titre dé chaque 
toi. le nom ouïes premières lettres du nom de 
l'ancien Poffctfeur. 

Ce n'étoit pas feulement â Paris êc chez nos 
f oîfîns que M. de Colbert faifoit faire des achats 
de Livres pour le Roi ; Meilleurs de Monceau:iÇ 
êc Lai(né , oui voyageoient au Levant , ayanc 
leçu les inuruétions qui leur furent envoyées 
en 1 667. fc mirent en devoir de s'y conîbr- 
former: on y prîoit M. de Monceaux de re-* 
chercher pendant Tes voyages les meilleurs ma- 
tnfcrits anciens en Grec , en Arabe ^ en Perfân 
& autres langues orientâtes , excepté en Hé- 
breu, parce que, difoit-on , on en avoit fufH- 
iàmment. On leur recommandoit auflî de faire, 
emplette de Médailles & Pierres gravées ami ^ 
ques, pour le Cabfnet de Sa Majefté ; mais ut» 
article fur fcduel on n'infifta pas moins , c'é- 
toit de choinr de belles peaux de nîaroqui» 
^ans le Levant, pour couvrir les Livres de li 

G>v 



j6 Effai hijlorique 

Sibliotlieqne du Roi. M. de Monceaux s^ac-* 
Cjuirta de la comaiiflion à Tégard des manufcrics 
tGrecs^ donti) envoya 6i vol. à la Bibliothèque 
«n \669 iefquels (ont énonces dans un Cata- 
logue de M. (Jocëlier \ il ne négligea pas ce qui 
xegardoic les peaux de maroquin , & il- en 
envoya cette même année & les fui van tes une 
grande quantité du Levant & de la Manufhdu- 
xe de Marfcille. Ce fut là le premier établiiTe^ 
ment du fonds des peaux de maroquin defti- 
fiées aux magnifiques reliures des Livres du Roi. 
Cette provifion a toujours été renouvellée ati 
befoinj par les ordres du Secrétaire d!£tat ayant 
le département de la Marine. . 

Cette même année 1669, M. de Carcavl prie 
'Jes mefures , & entama une négociation avec 
M de 1 hou pour faire acheter au Roi la fa- 
xneufe Bibliothèque formée par Meflîèurs de 
S'hou , rien n*eût été plus avantageux pour 
celle du Roi ; M. TAbbé de Thou écrivit en con* 
féquence aufous-Bibliochécaire (i) ,mais, foie 

»'■ I ■ ■■■■■■■■■ ■ - ■■■■lia nn 

(i) Nous apprenons par la lettre de M. de Thou à 
M. de Carcavi ; que la Bibliothèque Royale étoit alors 
ide trente mille vol. Voici comire s'exprime M. de 
Thou : » Je vous eiivoie , M. Textrait du Catalogue 
•» qu'il vous a plu de me communiquer , & Xuis fur- 
M pris que dans les 30000 vol. iquoi monte la Bi- 
■M bliotheque de Sa Majefté , à préfent , il en manque 
#> encore ce nombre , &c. » on voit par le calcul que 
nous avons fait plus haut , qu^en moins de huit ans 
la Bibliothèque du Koi fttc prefque augmentée du 
doublet 
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que le Roi ou le MinliVre trouvaflèat que M» 
de Thou meccoit cette coIle£lion i trop hauc 

Eriz ^ rafïaire n'eut pas d'autre fuite. Cette 
ibllotheque étoit recommandable par la beauté 
des. reliures & la bonté des éditions (i). 

L'année fuivante le fonds de la Bibliothèque 
Royale augmenta de beaucoup par l'achat de la 
nombreufe colledlion des Livres de Jacques 
Mentel Médecin (i) , né ï Château-Thierry 
& originaire de Strasbourg: elle étoit nom* 
breafè , bien choifîe & compofée de Livres 
non-feulement de fa profeflion^ mais encore 
de Théologie, dé Jurifprudence , "de .Phito- 
fophie, d'Hifloire & de Belles-Lettres , parmi 
leiquels il y en avoir plusieurs que Naudé Bi-« 
bliochéc^e du Cardinal Mazarin , avoit légués 
à Mentel fon ami. 

Dans le même tems M. Verjus Ambaflâ-- 
deur de France en Portugal , fit un envoi de 
deux cents 
tre inanufcrfts 



quarante (Ix vol. imprimés avec qua- 
rts , tous concernant l'Hiftoire d'A- 



(i) Cette belle colleâion paiTa au Préiident de Me* 
nais , & enfuite fuc incorporée dans ]a fiib. de feu M. le 
Cardinal de Soubife ^ donr elle fait encore aujourd'hoi 
le principal ornemenr. 

(ft) Cette Bibliothèque , quoîquMnfërieure \ celle de 
M. de Thou , procura néanmoins à celle du Roi ui>e 
infinité d^ouvrages qui manquoient, & une cinquan- 
taine de manufcrtts , dont iîx feulement étoient Grec^» 
ÏUe étoit compofée d^environ loooo vol. comme on 
le peut voir par le Catalogue qui exifie encore à 1% 
Sibtiotheque du Roi» 

Ci 



■^ 
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fie , d'Afrique , d*Aménquc , d'E(pagne & de 
Portugal^ cet Ambafladeur avoh fait acheter 
CCS Livres â Lisbonne. Chaque atm^e on re* 
cevoit d*Angletcrre , de Hollande^ d'Alle- 
magne , d'Italie « &c. les difFérens ouvtages 
qui s'imprimoient dans ces Pays, & on ea- 
voyoit fouvent ; fur-tout dltalie ^ des copies 
des manMfcrîts les plus rares. C eft ainfi qae 
le célèbre Colbert fe plaifoic â perfedionner 
la Bibliothèque du Roi ; il fembloit que tou- 
tes les Nations fe di(putoient entr'elles lagloire 
de (ktiàfaire les vues de ce Minifhre , & de fé- 
conder l'heui eufe inclination de Louisle Grande 
en enrichifTant ainfi la Bibliothèque de ce Mo" 
Aarque. 
L'attention de M. Coîbert a procurer tout ce 

Ïui pouvoiraugmenter & enrichir la Bibl. de fon 
laître ne (ê borna pas à faire chercher chçz Té- 
' tranger ce qu'il y avoît de plus rare , ce vigilant 
xniaiflre n'avoit garde de négliger les richeflês 
littéraires que devoir fournir l'intérieur du 
Royaume: il avoir conçu le deflêin de faire tirer 
des copies authentiques des titres &des autres 
monumens hiftoriques confervés dans fes archi- 
ves des Provinces; il chargea des ordresdu Roi les 
iieurs Doat , Alland , Godefroy & amres , de 
faire faire des copies des titres confervés dails 
les Chambres des Comptes & Abbayes,. Mai- 
fbns Reiigieufes de toutes les Provinces d(i 
Royaume , particulièrement des Chambres àcs 
Comptes de Navarre-., de Dauphiné^ dans les 

Aicluv^ de daodf es ic d^s l^ diâcienccs Ab: 
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bayes, Maifons Religieu&s 8c autres de ces ?to* 
vlnces^&rotv vk arriver erj 1^70 quarante- 
quatre ballots de copies envoyées de Bëarn Se, 
Languedoc , que 1 on fit relier en matéquin ôc 
^ûribaer en 340 voU in fol. Cette abondante 
récolte qui fac encore augmentée par la fuite , 
£iit aujourd'hui un des plus Importans recueilr 
de manufcrlts modernes dç ia Bibliothèque de 
Sa Majedé', d'autancplus précieux pour les Fa- 
milles Nobles & pour les Communautés de ce» 
Provinces ^« que dans le cas où les originaux 
viendroient à fe perdre , ces copies faites Bc 
collationnées en vertu de Lettres-Patentes ne 
'feroient pas moins authentiques* 

La.tnéine année- 1670. vit établir dans la. 
Bibliothèque Royale un fonds d'un autre senre ^. 
nais bien capable de la décorer & d'éternifer 1» 
magnificence de Lçuis XIV , on commencji^ 
alors â graver pour Sa Majefté avec une de- 
^enfe vraiment royale, ces belles planches donr 
les Eflampes fervent encore aujourdliui aux 
préfens que le Roi fait aux Princes & adx Mi- 
nières étrangers , ou aux perfonnes de diflinc-i 
èoB quil plaît à Sa Majefté d'en gratifier. 

En 1^71. M. Colbert fit renoiiveller ce qu*if 
avoit déjà fait dutemsdeM.de Monceaux ^ c& 
&c lui - même qui fit entreprendre au P. Mi-r 
chel Vanfleb Dominicain ,. Savant dans les lan«4 
gucs orientales y le voyage d'Egypte aux dépensa 
ïu Roi & fous les ordres du nùftiflre \ ce Reli-' 
gjieux enrichit ^ durant réfpace d'environ cjnc| 
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ans qae Jura fon voyage (i), la Bibliothèque 
du-Roi de pcès de fix cent trente manufcrics , 
les uns Hébreux , Syriaques & Goptcs , les au- 
tres Arabes, Turcs & Perfans , avec une tren- 
taine de uianufcrics Grecs* Jean Petis de la . 
Croix & Amoine Galland , tous deux Inter- 
prètes du Roi ^ Profefleurs Royaux en langue 
Arabe , qui voyagcoicnt également au Levant , 
^toicntauflî cliargés defemblablescomniiflîons. 
i\nt. Galland , qui avoit fuivi M. de .Naintel 
AmbafladeurdeFrance à ConflaticinopU , fut de 
plus occcupé â traduire les Confeflîons de Fol 
des Eg ifes Grecques , que M* de Nointel 
fuxvant les intentions du^ Roi , fît aiTembler à 
Jérufalem en 1^71. 1675. pour déclarer quelle 
iétoit leur croyance fur les articles qui diviiblent 
les Sedaires J'avec l'Eglife Catholique , fur-tout 
au fujet de rEucharlftie (z). 

fWP»~»i I ■■»■!« ■■■■■ ■ ■ ■.■■■■ I ■■ I ■ » *——«— «——HW^—^mH»—» 

(i)Nous avons la relation de fon voyage» imprimée 
â Paris en 1 677, 

(ft) L'original des a£les de ce Concile , traduits pat 
>f. Galland» & plufieursautresQpnfeflion^de foi qui y 
étoient conformes , forent envoyéesau Roi Louis XIV, 
par Madame Nointel: mais au Lieu ^e les faire met- 
tre dans fa Bibliothèque , ce Princ^ )Ugèa à propos de 
les faire communiquer par M. de Pompone > à M* Ar- 
naud > qui travailloit alors à fon grand Ouvrage de 
la Perpétuité de la Foi ; & qui ne manqua pas de 
Ikire un bon ufage de ces aâes , en les donnant au 
public : ce célèbre Doé^eur ne fe fervit point de la 
^radudion qu^en avoit donné M. Galland , il préféra 
celle du P*. Fouqueret de la Congrégation de St. Maur. 
Ces Aftesavec lesConfeflions dé Foi refterent chez 
JHf. Arnaudjuf^u'à famoit> &ce j^ fut qu'en 2697 
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En 167%. le Roi fie racquifidon de quelques 
manufcrits Latins & de quelques imprimes d'an* 
cls&nes éditions , quifurenc tirés de la Biblio- 
thèque des Carmes de la place Maubert ; les 
premiers écoien ^àu nombre de 67 , & les fé- 
conds au nom(>i«r de* iS feulement , félon le 
reçu original de M. Carcavi, qui fe lit fur la 
iiâe de ces Livres , datée du i^ Oâobre(i). 

Durant l'efpace de plufieurs années le nom- 
bre des Livres ne s'accrut que de quelques ma** 
nufcriis envoyés de temsen tems par M. Vanf- 
leb , & d'environ 738 cents vol. prefque tous 
imprimés , concernant fur-tout TAftronomie & 
les Mathématiques j remis gratuitement à laBibl. 
R* parle célèbre Cafllni. 

En léyé.NicoJasColbert Evêque d'Auxere, 
étant more ,& ayant iaiiïe vacance la charge de 
Garde de la Bibliothèque du Roi , â laquelle 
étoitunie celle d'Intendant & Garde du Cabinet 
des Médailles , le Miniflre en fit pourvoir Louis 
Colbert fon fils , alors Prieur de Nogent-le- 
Rotrou, & connu depuis fous le nom de Comtç 
de Linieres. 

L'année i^8i. fera i janaîs remarquable 

■■ ■ . M. ^,-! . Il I -. .. ■■ ^ ^ I I ■ I— — — « 

qu^Us furent reftitués & remis par le P. Quenel , au 
Commis â la Garde de la Bibliothèque du Roi. 

(i) Cette lifte esifte a laBibliorbequeduRoi : parmi 
les Livres manufcrits cédés, au Roi par ces Religieux , 
il y en avoit Wi des œuvres de St. AuguiUn , de près 
de Soo ansdSutiquité. Le Roi donna en échange à cette 
maîfon fix minots de fel par an à perpétuité. Leur Bî- 
ble de Mayence de 146» palTa dans la Bibliothèque^ 
MiColbcrt. 
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par la viflte dont Louis XiV. daigna Bonof er 
îa Blbl. ; M, de Colbcrc fe âatok alors de IV 
▼oit mife dans une état digne de la grande a tt dit 
Rbi \ Sa Majeftë y TÎnt accompagnée de Mon- 
feigneur , At Monsieur, de M. le prince & dei 
plus grands Seigneurs de la Couf. Après ^ue le 
Miniftre eut montré tout ce qui y écoit le plus 
capable d'attirer l'attention, le Roi fitauifi 
l'honneur â l'Académie de Sciences, d'affifter- 
à une Je (es Aïïèmblées* qu'elle tenoit encore 
dans la Bibliothèque. 

An mois de Septembre r^Sj. la Bibliothc* 
que du Rai perdit M. Colbcrt, fa^morty ap4 
porta d'alTcz grands changemens. M. Louvois- 
comme Surintendant ^c& Bâtimens /y exerça 
la même autorité que Ion Prédéceflèur , &: M. 
de'Carcavi s étant retiré âcaufè de (on grande 
^.i^e , le Miniftre mit en fa place Y Abbé 
Gallois y qui reçut en qualité de Commis â la 
Garde le t% Oâobre fuivant,de M. Girardio 
Lieutenant Civil , les papiers & manùrcrits- 
qui avoient été trouvés danslç Cabinet de Mr 
Mezerai, mort quelques mois auparavant, tt 
qui par ordre du Roi furent remis dans la' Bi<-' 
bliotheque de Sa Majefté; 

M. de Louvois s'étant chargé de la direâioOF 
immédiate de Ia> Bibliothèque Royale , trait» 
de la charge de Maître de la Librurie avec 
M* BîgnonConfeillcr d'Etat 5t de celle de Garde 
avec Mb. Colbcrt , qui vinrent d'eut mêmes 
lui oiTrk la démiâlon dek charge de Gacdcd^ 
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la Lsbraîrlè , éc de celle d'imendaiit du Cabinet 
des Médailles j ioni Louis Colbert avoh été 
rerêttt après la mort de rEvéqtte d'Auiere 
ion Oncle. Ces deux diarges aiafi réuqies fur 
iadémîflianyoloatalitdeMrs. Bigtron le Cet 
bert ) les provHions en iurem çzpedj'i^es au 
mois d'AvFil i ^84» en faveur de Camille le 
Teliier , a^ pellé depuis l'Abbé de Louyois ^ 
^ui n*avoîc alors que neuf ans. 

L'Abbé Gallois qui ne garda pas lons^-tem» 
&a emploi , ayant remis les clefs de la Bi- 
bllochèque , elles furent données à l'Abbé da 
Varh , que M. de- Maux avoit employé autre- 
fois â faire des Extraits & des (îolledions pour 
le Dauphin , &qui fît les fondrions de Gard& 
fous les ordres de M. de Louvois Père , attendit 
que te nouveau Bibliothécaire n'écoit pas en^ 
âge d'exercer par lui même ; la commirfîon de 
Garde du Cabinet des Médailles , qiTavoit ca 
M. de Carcavi fous Mrs. Colbert ,. fut donnée 
â M. Raiifant Médecin ôc Antiquaire. 

Le recollement de la Bibi. R« qui fe 'trou voit 
prodigieufemenc augmentée y devenoit après 
ces mutations un objet eflèntiel ; & c cil â quor 
Ton s'occupa fërieufement r les manufctits 
étoîent alors au nombre de 1054%. fanscomp-^ 
ter ceux de Brienne & de Mènerai ; les .im- 
primés montoient environ à 40000. a quoi il' 
km ajouter les Planches gravées & les hftam^ 
pe$ du Roi ^ les Eftampes de TAbbé de Ma- 
soUeSy cclks 4^ jPiivUégcr^.lc les Cartes. de 



\ 
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fiiUre , les recherches que M* Colben y airoie 
fait commencer, & oa vit venir à la Biblioche' 
^ae , pendant les anaées 1688. & léSp., envi- 
ron une cinquantaine de imnufcrits Grecs avec 
cuelques manufcrits orientaux ^ dont plufîeurs 
lemblen t être (brtis de la Bibliothèque dd Gra&d I 
Seigneur ; on s'ëtok iflatté de recueillir f^us de 1 
fruit de ce voyage y mais 1^ guerre que le Roi 
déclara à l'Empereur fitcefler pour quelque tcnii 
tes acquifitions littéraires', elle n'interrompit 1 
cependanr pas les travaux qu'on avoit entrepris 
pour mettre la Bibliothèque du Roi dans ba 
ordre qui en facilita IvCage , & qui en fit con- 
fioître iesrichefiès* Pendant que M. Clément 
travailloit fans relâche, & quêtes ficurs Com* 
piegne Juifs de nation , TDipy , Petis-de-I»- 
Çroii, d'Herbelot , Ducange, Cotelier^Iét 
P. Mabillon , Placide , l'Abbé Renaudot U au- 
tres Savati^ t'ravaxiloient à faire les notices 
de.< manufcrits Hébreux, Arabes , Turcs ^ Pcr- 
fans , Grecs & autres. M. l'Abbé de Louvols 
fongeoit à les loger i la Place Vendôme que 
Ton bâtifibit en 16^1. mais la mort de ce Mi- 
niilre , arrivée au mois de Juillet de la même 
année, fit évanouir ce magnifique projet, &fit 
en même tems changer de forme i la Bibt. 

^ Royale , du moitis quant à l'admimAration* 

La charge de Maître de la Librairie avoit été 
jiifqu'alors fous Tautorité & la direction du Sur- 

^ Intendant des bâtimens; mais le Roi , en fixant 
par uû Réglcmcn(du »f Juillet \6$uic% fonc^ 
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dons de cette chaise « fe réHïrva de donner i 

l'avenir fes ordres iur corn ce.qurconcernoic ia 

Bibliothèque & le cabinet des Médailles. Par an 

Arrêt du Confeil du 1 1 Apût fiiivant , il fut or- ^ 

donné qu'en confequence de ce Règlement, M* 

TAbbéde Louvois jouiroit&iieroît les fondions 

de Maitre de la Librairie y Intendant & Garde 

du, cabinet des Livres , Manufcrits , Médailles 

& rarttés antiques & modernes ^ & Garde de la 

Bibliothèque de Sa Majefté ^ fous t autorité de 

Sa Maje^é feulement ; nonobstant qu il foi t porté 

par fes Proyifions du mois d'Avril 1^84» qu'il 

devoit t exercer fous t autorité Ù difeâion du - 

Sur^intendant des bâtimens dont Sa Majefii le 

décharge & difpenfe , lui & fes fuccejfeurs en 

ladite charge : & feront, ajoute TArrêt, les 

dépenfes quil conviendra faire pour la Biblio^ 

tktque , le cabinet des Manufcrits , Médailles ; 

raretés & autres' concernant les fonctions &- 

exercice de ladite charge , ordonnées par Sa 

Majefiés & les Efiats & Ordonnances ^ /ignées 

f^elle y & contrefignées par U Secrétaire d'Efiat 

& des Commandemens (lyant le département de 

fa Maifon* 

L'indépendance que cet Arrêt aiTuroit à la 
Bibliothèque du Roi , donnoit un nouveau luf- 
tre à la charge de Bibliothécaire : mais M» 
VAbbé de Louvois écoît encore trop jeune pour 
ordonner par lui*mêtne , & TArchevêque de 
Kheims foa oûck , comini» d'exercer dans la 



^ 
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Bibliothèque de Sa Majefté, le même pouvoir 
qu'il avoit eu pendant la vie de M. de Convois* 
Melchifedecb Thevenot s'étant retiré , 
M. Clément fut propofé au Roi pour le 
remplacer, & fur les témoignages avantageux | 
que TArchevêque de Rheims rendit de lui , j 
Sa-Majefté l'agréa, La place de Commis en | 
fécond à la garde de la Bibliothèque étant ve- 
nue â vaquer , M. J. Boivin qui , comme at- 
taché au jeune Abbé de LouVois , avoit Ton 
logement à la Bibliothèque depuis 168^, fut 
nommé pour remplir ce poftc (i).> 



■*|H 



(i) M. Boivin montra d'abord combien ît é.toit di' 
gne de la place donc on venoit de Thonorer , en pro- 
fitant de ce tréfor littéraire & en y puifant des con- 
noiifances très-étendues. Ce Savant ât en 169a. U dé- 
couverte d'un ancien manufcric que Ton avoit depuis 
long tems dans la Bibliothèque du Ror, fans le con- 
ïioitrè. Ce manufcrit qui cft devenu célèbre parmi les 
Savans , neparoiffbit contenir autre chofe qu'un texte 
grec de Stt Ephrem écrit vers le commencement du 
quatorzième Hecle : M. Boivin , en le lifant , apperçut 
fous cette écriture un autre texte à demi-effacé , dont 
il reconnut cependant que les caraderes étoient en 
Uures cnciaUs :.i\ s'attacha à en déchiffrer quelques 
mots , & les premières qu'il lut fe trouvant être du 
nouveau teltamenc, il eut d'autant plus de curio/îté de 
feuilleret tout le vol. que la couleur de l'encre jointe 
à la forme des lettres , dénotoit une antiquité de douze 
k treize cents ans : il remarqua dans toutes les pages de 
femblables veftiges d'ancienne écriture » plus ou moins 
upparens »^& demeura convaincu que ce vol» lenfet^ 
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En 169 A* onuéchangeales Livres doubles de 
la Bibliothèque contre les Livres nouveaux qui 
simprimojenc dans les Pays étrangers y cette 
ibrte de commerce autorifë par les Ordres ex- 
près du Roi , & qui dura quelques années , ne 
laJiïa pas de fournir une afiez grande -xjuancité 
de bons Livres , fiir-tout d'Angleterre & d'Al- 
lemagne. En 1697 le P. Bouvec , Miflîonnaire, 
apporta 4^ vol» Chinois que l'Empereur de la 
Chinc^nvoyoit en préfent au Roi \ c'eft ce petit 
nombre de vol, ( joint aux quatre en cette lan- 
gue que le Roi poilédolt déjà, lefqûels venoient 
de la Bibliothèque Mazarine ) , qui a donné 
naiflànce aux progrès que ce genre de littéra- 
ture a fait depuis en France ; mais ces Livres 
fe font par la fuite fi confïdérablement multi- 
pliés, que la Bibliothèque eft (ans contredit 
une des plus riches de-l'Europc en ce genre. 
Le Roi fît remettre en échange aux Miffion- 

znoic une partie de la* bible écrite dès les premiers tema 
ée rEgHfc. 

Ce précieux manufcrit vient de 1» Bibliothèque de 
Caih^de Medicis ; qui , comme nous Pavons déia dit, 
n'étoit autre que celle que cette Princeflè sYroit appro- 
priée après la mort du Maréchal Strozzt , il cft de forme 
infol. relié en maroq. aux Armes de France du tems de 
Henri IV, avec-lechif.de ce Hrince : voici cequ^on lie 
farlcffremier Feuillet. In Catalogo cod» Gracorum Ni* 
colai Rodulphi Cardinalii, 

M. Boivin ayant fait une étude particulière desma* 
nofcrits Grecs de la Bibliothèque du Roi » en a écrit 
iw Hiftoiic Latine , ^ut eft xçûU encre l<^s xnalns d^ 
<iîWC, 
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naîres , un recueil de toutes (es Eftatnpes relié 
magnifiquement , pour le préferiter de ù. parc 
à rËmpereutf de la Chine. 

En 1699* les Planches gravées de ia Biblio- 
thèque furent tonc-â-coup augmentées d'ua 
grand nombre d'autres j repréfentans lés événe- 
mens militaires du règne de Louis XIV , gra- 
vées par le Chevalier de Baulicu 9c autres. Cette 
même année Sa Majeflé ayant accordé un lo- 
gement au Louvre â l'Académie des Sciences , 
cette illuflre Compagnie ceila de tenir £ès aT» 
femblées dans la Bibliothèque du Roi. 

Vers le milieu de l'année 1700. un certain 
Nofrallah Gildé , Médecin Arabe de la Ville 
de Damas , préfenta au Roi un rouleau où toat 
le Pentateuque étoit écrit en Hébreu , & trois 
manufcrits Arabes contenant THiftoire des 
Dru(ès \ Louis XIV fit donner an Médecin 
\ine gratification confidérable. A la fin de cette 
même année M. l'Archevêque de Rheims tira 
de fa riche Bibliothèque cinq cents maaufcrics 
pour être remit en pur don dans celle du Roi ; 
ils confiiloient en 306 vol. Latins, 1 1 1 Grecs, 
53 François, i6ltal. & 1 4 Hébreux^ ces jtnanuf- 
crits , parmi lefquels il y ea avoit quelques* 
uns de très-anciens , avoient appartenu a M. 
Fouquet , & venoient la plupart de M. de Mon* 
chai Archevêque de Touloufè. En 1710. tems 
auquel mourut TArchevêqu^ de Rheims^ on y 
remit encore ^% autres manulcrîtsde Livrts de 
Litburgie , comme Mlflels, Bréviaires-, ftCf 
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^u'il s'ctoit réfctvës , & que M.TAbbé de Lou^ 
vois revendiqua V perfuadé que Tinceation de* 
fon onde avoic éce qu'ils fuflènc réunis â ceoi 
qu'il avoir donnés auparavant au RoL 

An mois de Septembre 1700. on acKeta pour 
une fomme aiTez forte trente-cinq vol. manuf-* 
crics unifermes , reliés aux Armes de Breton vil- 
liers; donc i) ne regardent que Ja Lorraine* 
Au mois d'Oélobre fuivant le P.de Fonte- 
nay nouvellement revenu de la Chine , remit 
aa Roi 1 1 gros vol. les uns Chinois , les autres 
Tartares qui furent pat Ordre du Roî appor- 
tes â {à Bibliothèque par le Concierge de Ver* 
failles. 

M. Faut Doéleur de Sorbonne l'un det 
plus célèbres de Ton tems , légua fa nombreuse 
k belle Bibl. à l'Intendant de M. l'Archevêque 
de Rheims , celui-ci en fie diflraire les manui- 
ciits & les fit acheter au Roi en i7«i, ilsétoient 
au nombre de 17^, prefque tous modernes 
Latins âc François. Tandis que l'oncle profit 
toit de toutes les occafioos d'acquérir pour en- 
richirla Bibliothèque du Roi pendant l'absence 
de Ton neveu; ce dernier ne la perdoitpas de 
vue dans Tes voyages , & il eut foin â Ton re« 
tour , d'y remettre tous les Livres qu'il avoit 
railèmblés à Rome » Naples , Florence & au^ 
1res Villes. 

Durant refpaceie cinq années il n'entra rien 
je remarquable dans ce vade dépàt , que le 
préfoAt i^ae M. de Sparwenfeld Maicre de cdi 
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lémonîcs de la Cour de Suéde fit a la Biblio- 
thèque Royale , de deux manufcpits rares , dont 
Tun efl un Mi (Tel Romain d une grande anti- 
quité , & l'autre une relation de voyages en 
langue RuiTe ; ce dernier étoit le feul en cette 
langue que polTédât la Bibliothèque , lorfque le 
Czar Pierr^ I. la vint voir le x8 Mai 17 17. M. 
TAbbé de Louvois lavok fait magnifiquement 
relier aux Armes du Roi y 6c le montra à ce 
Prince qui prit plalfir à en parcourir plufieurs 
endroits: 11 faut encore ajouter à ce préfent un 
manufcrit de Pétrone (i) acheté à Rome avec 

— ■ m ■ I ■■■. I • ■< 

( t ) Ceff^c ce manufcrit qu^on a tiré le fameux frag' 
ment de l^écrone , contenant le Feftin de Trimal- 
çion , & communément appelle f'ragmentum Tragw 
rianum : outre ce Fragment & plufieurs autres mor- 
ceaux de Pétrone , on y voit Tibulle , Properce & 
Catulle en entier, l'Epure de Sapho & dePhaon» 
& le petit Poëme de Claudien touchant le Phe'nix; 
cette dernière pièce eft écrite d^une main plus récente 
<]ue le rcfte : ce manui'cric avoir été , dit-on , trouvé 
^Trawcn Dalmatie» c'eftun petit vol. in>fol.en papier* 
de 137 pag. écrit vers Je commencement du quinzième 
flede. 

Selon TAuteur du Diôionnaire des Hommes célè- 
bres , la découverte de ce précieux manufcrit cft due 
i Pierre Petit: voici ce qu'il en dit , 

n Pierre Petit déterra à Traw en Dalmatie , Tan 
t» 166^, un Fragment confidérable , qui contient la 
M fuite du Fcfiin de Trimalcion, Ce Fragment , ajoute 
n cet Auteur , imprimé Tannée fuivante à Padoue & 
M à Paris , excita une guerre parmi les Littérateurs. 
M Les uns foutenoient quMl étoit de Pétrone^ Se les au- 
m uetlc lui enkvoienc» Petit défendit fa découverte 

quelijues 
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quelques autres pour la BibL du Roi , par le 
P. Je. la Parre^ Procureur-géûéral de la Coa-^ 
grégationde St« Maur, ôl envoyés à Paris ea 
170}. 

François de Camps, Abbé de Sigoy , conoit ' 
par les let-vices qu'il ai moit a rendre aux Gens<« 
de-Letcres , étoi( dansl'u&ge de donner tons 
les ans au Roi des Ecrennes fîngulieres ;.c'écoi€ 
pour l'ordinaire quelques Médailles , qui pou-* 
voien( convenir au Cabinet de^ Sa MajtÇe 5 au 
lieu de médailles il préfentaen 170e, un ma<* 
AufcritGrec crès-ancieri , des quatre Evangiles^ 
en parcbemin & en lettres onciales. Il y a une 
chofe particulière dans ce manufcrit , c'eft qu'il 
eft tout noté entra les lignes^ de notes de mu/ique 
en ronge (i). 

a> & envoya le manufcrit à Rome, oîi il fut reconm 
» pour être du qoinsicme fiecle. Les critiques ^ç 
w France qui en avosent attaqué Tauthenticité , I9 
N turent lorfqu*on l'eut dépofé dans la Biblfoth. d'à 

• Roi ; on Tattribue généralement aujourd'hui à Pé- 
*» trotu 9 & on le trouve à la fuite dé toutes les'édt?^ 

• tions qu^oti a^om^ées de ce voluptueux délicat. Voy* 
fur ce nutniffirit It Vcyagt de Ùalmatu ^ tom, lerm 

(x) Quelques Cfhiques ont pris ces Notes pour une 
marque certaine que ce manufcrit nVtoit pas aufliî an« 
cien qu'on le prétendoit ; il ne lailfe, cependant pat s 
d'être regardé parmi les Savatvs coMme, l^un des plus 
précieu manufcrits Grecs du Nouveau îfeftament qui 
îbient dans la Bibliothèque du Roi : ce n'eft pas, le fctti 
^ Mi i'Albibi de Caosp» y |it rcmif 1 
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. Parmi les manufcrlts d'Emeri Bigot ^ acquis.: 
parle Roi cette même année ( ito6. ) il cA 
trouva un manufcrit des quatre Evangéliftes, 
peu près pareil au précédent y. en' lettres 
çiales & d'une (confervation merveilleufe {x% 

Vers letems de cette dernière acqui(iti< 
arriva dans la BibL le vol qui fie tant de bruit ;j 
qui caufa tant de cbagrin a M. Clément, 
cipece d'aventurier, nommé Jean Aynu 
Prêtre du Dauphiné , ayant-change de religt 
s*étoit retiré à La H<kye , où il avoit été da 
du titre de Miniftre réfugié , & il s'y étou-, 
lié. Cet homme d'un eiprit inquiet àiiiisi» 
gant, las fans doute 4e fon Jitat, forranf 
defTein de revenir en France ; iWe forgSi 4 
projets chimériques, foit par rapport à la 
ligion^ foit par rapport il état , â la faveur 
quels il efpéra non feulement d'obtenir SQr[ 
plus de facilité fa rentréje dans le Royaai 



(i> Emery Rigot , qu'on peut appeller le 
4JCUX des Savant <iu dernier (lecle , & qiiecem^^ 
(ultQtenc comme un oradç , coouruc à Koucy^Kô^; 
il avoit Une Bib. riche en manufcrics & enJflrtmé»! 
qui lui «enoic de Tes pères t & qu^il avoiuH|iT»ent4 
lu'^'^iTiêine d'un- i^rand nombre de Livres ^■apldpa^ 
fiotés , & quelq' e^-uns écrits de fa maini^^^^avi 
lubiiituée dans fa famijic • mais i^ ou il 
fon héritier fe déjrfmina.àj'fn ÀéJ^ite y & tl 
Il quelques Libraires de Parir* Ceux-ci céder! ^ 
Bbl du Bot, pour lé pn^r qu'en^ voulut donnei . _ 
UAbbé de Louvois , la partie de!iinanurcrîts dont ccttç 
HîbU étQi$ compolçç^ au nombre de 'plus de 4^0 voU 
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mais encore de s'y F<|ire valoir comme un hom- 
me imporranc. 11 s'écoic Cctvi , fur ja un de 
Tannée 1705, du prétexte d'offrir au Roi un 
Livre qu'il difoic avoir acheté , pour écrire 1 
M. Clément ^ dont il n'étoit nullement connu : 
il ne lui parla d'abord que d'une manière énig- 
matique de fes vues pour fon changement de 
tfligion ,. 6c pour la découverte de certaines 
chofes qu'il prétendoic être du (èrvîce du Roi s 
lil ne pouvoit les communiquer, difoit-il , que 
lorfquil feroic en lieu de {lireté ; il lui falloir,^ 
[vant toutes chofes , obtenir un PafTeport : le 
:op facile Sous Bibliothécaire , charmé peut* 
ttre de. Faire un Profélite , ou perfiiadé du 
>ien de l'Etat , donna dans les vjfions dû Minij[^ 
tre réfugié , obiint poiu lui un PafTeport de 

L. le Comte de Pont-Char train , & jufquy foo 
(arrivée en France , il entretint avec lui un com- 
[merce de Lettres où il entroit du my(lere , 
comme lorfquon traite des plus grandes af* 
faires* 

Aymont étant venu à Paris au mois d'Avrù 
1706. M. Clément lui procura tous les fecours 
qui dépendoient de lui ; il le préfenta au Mi« 
ni (Ire , Se enfui re au Cardinal de Noailles , qui 
pou; s'aflurer de la convérfion de cet Apoflat ^ 
le fit entrer au Séminaire des Millions étrange? 
res. Ce malheureux ayant , par de fréquentes 
vifîtés ', eu l'adrefle de gagner la confiance de 
M* Clemet\t , en abu(â ; & comme il avoit la 
Vibexii ie refter fouvent feul daos la Bibliothe** 

Djj 
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4|ae , il loi fiic facile d'enleyei- ce qH*H Jugea È* 
propos. ' ^ 

Après a?oir confbaimé £ba crime , il s'adrefla 
d- M. de Chamillard , Miniftr e de la Marine , 
dont il eut un Pafièpof t , arec lequel il sl^^rada 
tra iQoisde Mai 1707, fans qu'on pensât à lui , 
& fe rendit à La Haye* Là, fans douce Ipout 
Çt préparer des moyens de fejudifîer^ ildonns 

f[>ur caufe de fon abfènce & de fpn voyage ea. 
rance , le pieux deffein qu'il aVoit- eudy re- 
chercher des pièces qui ferviffent à la défenfe 
àt la Religion proceuànte^ il fit trophée des 
inanu^rits qu'il avoir rapportés^ & ce ne fut 
oue par la voix publique que M.. Clément apprit. 
çn 1707 , que la Bibl. du Roiavoit été volée. 
Le manufcrit que le Miniflre réfugié avoir 
afie6té le plus de montrer en Hollande , étoic 
le fameux Concile de Jérufalem» M. Clément , 
pénétré de douleur d'avoir été dupe de cet hy- 
pocrite y eayoya.promptement fa procuration a 
Jjà Haye poqrle pourfuivre en Juftice, &pQur 
demander nommément la reditutiqn de ce vo- 
lume & celle des autres qu'il pouvoit avoir ^ 
9c qu'on reconnoîtroic avoir appartenu au Roi. 
Pïalnéureufement depuis qu'on avoit remis le 
Concile de Jérufale^ à la Bibliothèque en 1697% 
on s'étoit. contenté de le tenir fous ia clef, 8Ç 
on avait négligé d'y appofer.ia marque <m Tefi 
tampille aux Armes dé France, avec ces. mots 
putour, Bihliotfteci, RtgU, Aymont fût bien 
Profiter dçcçtte çixçonftanceiir criaàU 



ni: 
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f omdie y Se dans une lettre qu'il fit insprirnet 
alors f il ^ ut lefFronterie de Soutenir que ce i&sh 
niifcrit ii'aT^t jamais appartenu a la Bibliotke- 

3ue Royale , qu'il étoitde celle deSt. Gerniaiil« 
es-Prcz ,'& qu'iMe tenoit d'un Religieux ie 
.cette Abbaye jtptoieftâtitdatts le coeur. Rieîi 
n'étojt plus grolïîer que lès ihehfonges répaif- 
-évks dans cette lettre^ maïs pour prouver le 
contraire , il eut fallu que l'eftampilte câtéré 
au volume, &c'efl ce qui rendoic Aymont fi~ 
bardi: d'ailleurs , en afTurant, comme il-faî(bic, 
que ce 'Livre dout il 'igndroit qu'il Aîât été 
.publia une édition plus de trente ans-aupara« 
vant , étoît propre à rcnverfer tout ce que M* 
Arnaud àvoit avancé contre le Minière Claude, 
^u fujet de la croyance des Orientaux fur l'Eu- 
cbariftie, il s'écoit fait des prote£beurs parmi 
Jes Dévots. Enfin , malgré tous lesmotivemenft 
que M. l'Abbé de Louvois ôt M. Clément ffe 
'donnèrent , maigre les inftances ôt les foUicita- 
tions que'firent M. de.Tbrci & M. le Comte dfe 
Pontchartrain , par ordre du Roi , auprès des 
Magiftrats qiii devoiebt prendre connoiilànce 
de cette aÉiire , il ne fut pas pofîîble d'avoit 
Jûflice ; lie manufcrit du Concile de Jérufalen* 
xefta.entre les mains du voleur , juiqu'àcc qu'en 
170P, les Etats-Généraux l'obligèrent de s'ct* 
défaire-; 'ils le feW tuèrent au Roi par les mains^ 
du Chevalier de Crôiflfy , qui le rapporta I*"^ 
inême année daus la Bibllotheoue <k Sa Ma* 
jcfté» . . . 
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Po^r conflater en quoi cônfiflolt prëcifé^ 
ment le vol d'Aymoot , M. Clément muncré- 
vlfîon exa£^e de tous les manufcrits du Roi « 
& 11 marqua fur un mémoire qu'il enveya en 
Hollande , ceux qui avoient été enlevés de la 
r Bibliothèque , & qu'il ne trouva plus à leur 
place. En voici la lifte : 

I. Epîtres de Saint Paul , les Epîtres Cano- 
niques & TApocalypfc en latin , éciit fur vé- 
lin en lettres majuicules , petit in-foLt^, 3^i^« 
1» Les Evaiïgiles en latin , écrits fur velin , 
en lettres majukules , petit /«-4**. fl**. 4^8 i- „ 
3. Les Evangiles en latin , écrits (ur velin , 
en lettres Saxoncs fort anciennes, in 8^ n% 

4583. 

4. Lettres Italiennes du (îeur Vifconti, Nonce 

du Pape au Concile de Trente, écrites en i y tfi, 
inanulcrit deBéthune^ n*. 10041, le fécond voL 
feulement. . 

5. Lettres Italiennes écrites parPrôfpcrorSatt- 
ta Croce, Nonce du Pape Pie IV. en France , 
depuis 15^1 ; M. de Béthune , n**. 867p. 

é. AmbaiTade de M. l'Evêque d'Angouléme 
à Rome, depuis i ç éo , jufqu'en i f ^4, manufcrit 
de Béthune, n*. 8^30. le fécond vol. (èulement. 

7* Rcgiftre des Taxes de la Chancellerie 
Romaine, i/z-/o/. n®, 1005^. 

8. Dialogo politico'fopraî tnmulti dlFran- 
eia dell'anno 1632, ealcri diicord. n*« tooSo. 

5. Deux Livres Chinois; • l'un intitulé , Enr 
tretiens familiers de Confucius, & l'autre^ Aritlv 
fiiécique Chinoife. 
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Oa avoit mandé â Paris qu*Aymont avoîc 
|ncore emporté d'aucres. I^ivres en Hollande, 
encr autres un nianufc. efpagnol , contenant des 
Extraits de Lettres d'un Dom Diego , Âxnbaf- 
fadeurde Charles-Quînt à Rome, un vol dé 
Lettres Mifllves de Catherine de Medicis, de 
Charles IX , & de Henri III à leurs Ansbafla- 
^eius à Rome , & un troiiieme qu'Aymont dl- 
foie être le Chiffre du Cabinet de France pour 
les Af aires Eccléfîafliques au Concile de 
Trente j maïs M. Clément, aflure dans fon mé- 
moire, qu'il. n'a pas trouvé que ces manuftrits 
euflent appartenu a la Bibliothèque du Roi. 

En faifant cette recherche ^ M. Clçment n'a<* 
voit jugé du vol que par l'extérieur des Livres, 
& n'avoit pas fbngé «lu ravage qu'Aymont pour 
voit avoir fait dans l'intérieur de pliiGeurs. Il 
fut auffi furpris qu'affligé , lorfqu'on hii fit re*- 
marquer « quelques mois après , les feuillets 
qui avoient été arrachés ou coupés dans difF6- 
rens manufcrîts , fur tout dans celui qui pafîè' 
pour le plus rare & de l'antiquité la plus vé^ 
nérable , les Epîtres de Saint Paul en grec & 
tn latin , écrites fur velin en lettres d'or , flc 
qu'on CEoit des premiers fiecles de l'Eglife : Ù 
y manquoit trente- cin(| feuillets. La Bible ma* 
nufcrite Je Charles-le-Chauve^ d'où on avoit 
ôcé avec le canif quatorze feuillets; fans parler 
de quelques autres manufcrits de Bethune , od 
l'on découvrit dans la fuite de femblables preu* 
vesde larcin. 

D ir 
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Tout ce qu'on a pu recouvrer ie Ces feuillets . 
ainfî enlevés de ces deux manuTcrics , c'efU'a- 
bord un feuillet du vol. des Epîires de Saint 
Paul, & un autre feuillet de la Bible deCtar- 
Jes- le -Chauve. Un Particulier écrivit de La 
•Haye en 1720, qu'il avoît acheté l'un & l'au- 
tre d'Ayniont lui-même , avec un manufcrit 
Arabe , pour la Tommé de cent florins : il ea 
lut rembourfé après avoir envoyé le tout â la 
Bibliothèque du , Roi. 

Dun autre côté , Mylord Oxford & Mortr- 
Jiier y dans la Bibliothèque de qui les trente^ 
quatre autres feuillets du vol. des Epîtres Je 
Saint Paul étoient entrés , eut la génerofîté <ie 
renvoyer , en 17*9 ^ à la prière de M. l^Abbé 
Bignon, ces précieux débris. 

M. Clément fut inconfolable d'avoir été la 
caufb , bieh que tirès-innocente de cet événe- 
ment ; fa fancé s*én altéra fenfiblement , & il 
•craîna toujours depuis une-vie languiflànte. 

On gardoit à la douanne , depuis plus de 
quinae ans, une caifTe que perionne n*avoit 
encore réclamée ; les Fermiers-Généraux la fi- 
lent porter iîhez'M. Defmaretï , Contrôleur- 
iOénéral ; on y trouva 14 Porté- feuilles conte- 
-nant des Livres Tartares , lefqnels furent en- 
:voyés à la Bibliothèque par Ordre du Roi , i 
mi M. Defmaretz en avoît parlé. Ces Livres 
Tartares remis à la Bibliothèque en 1708. fu- 
irent augmentés de quelques autres Livres pa* 
ceils, que SaMajeilé fit tirer de foa Gaiicr 
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iB'euble , où elle s'étoic fouv«nu à cette occa** 
£on qu'ils étoient reAés. 

Ces Porte-feuilles de Livres Tarrares fii-» 
rent bientôt fuivis d'un grand nombre d'autres , 
qui n'avoient , avec les premiers, rien de corn- 
mun que le nom. Jean Haudiquer de Blancour » 
gendre de François Ducheûie , fuivant l'exem- 
ple de (on beau-pere , s'ccoit appliqué à l'étude 
des Généalogies \ il fut accufé d'avoir fabriqué 
& contrefait d'anciens titres de Noblefle, & con- 
damné en T701 à uneprifoh perpétuelle; fes 
biens, {t% Portefeuilles remplis de titres & pa* 
piers furent confilqués ainfî quefes Livres, & le 
Koi,par Arrêrdu 10 Juillet 1708,, en difpoû' 
en faveur de fa Bibliothèque. 

En 1709 5 M. le Comte de Pontchartrain en» 
▼opà la Bibliothèque 13 manufcrits Grecs ^ 
Arabes, Turcs & Perfans , que le célèbre Paul 
Lucas avoit apportés au retour d'undefes voya-* 
gcs \ il en eft toujours revenu ckargé de quel- 
ques nouveautés pour la Bibliothèque & le Ca« 
binet de Sa Majefté. Cette même année M. d<r 
Valincourtfit préfent à la Bibliothèque duRor 
de plus de trois cents Cartes manufcrites, for- 
niant deux vol. in^foL max. obi. de la Typogra* 
phie d'Irlande \ ce précieux recueil, efl unique 
dans fon genr« (i),. 



(1) Kfyîord Petti , Comte Ac Shcrburnie, dr hi' 
Société R. dt Lbndres , envoyé en Irlande par le Roi' 
jtean U* avep autojité , & en qyaliiè (i'lnipcâeuc»>- 
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dont plufîeurs écoieoc des Extraits de {à ipain} 
.& un grand nombre de "Livres anialîës par M. 
Tabbé Sévin , pendant le voyage qu'il fit ea 
Italie , par Ordre 'du Roi. 

Mais la donation quePrançois de Gaignie- 
-tes avoir faite en 17 1 1 ^ de fon Cabinet au Roi, 
& dont la Bibliothèque ne commença d'entrer 
vCn poiTeffîon que cette année 1715, étoit d'une 
toute autre importance que le legs de Meilleurs 
Galland & du Fourny ; auflî eft-^ il regardé 
comme un dès fonds les plus précieux que Toa 
y conferve : cette acquilîtion fut la dernière 
qui fê fit fous le règne 3e Louis XIV. 

La magnificence de ce Prince ^ la protec-^ 
tîon qu'il (è fît gloire d'aCcorder aux beaux 
Arts & aux Sciences-, contribuèrent le plus à 
rendre fa Bibliothèque une des plus nom- 
breufec de l'Europe , pui{qu'â fon avènement a 
la Couronne elle ^toit au plus de c^nq mille 
vol. , & qu'à fa mort il s'y en trouva plus de 
foixante-dix mille , (ans compter le fonds des 
'Planches gravées & des É(hitipes , accroiïïe* 
ment ImmenCè , & qui éconneroit , 'fi l'on n'a- 
voit vude^puis la même BibL recevjûir à&s aug^ 
mentations encore plus confidérables à pro- 
portion. 

Sous la minorité de Louis XV , M^ le Duc 
d'Orléans , 'Régent du Royaume , n'épargna 
ffien- pour enrichir encore la Bibl. de Sa Ma^. 
jeilé par des acquifitions îmmenlès. 
La %on dont M* de Gaigniercs-avoit écé.£é- 
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compenfé du don de fon riche Cabinet, engagea 
Charles d'Hozier , Génëalogifte de la Maifoti 
du Roi, àdifpofer du (ien à peu près de la 
même manière : c'éfoic en fon genre le plus 
xuf ieux qui fdt en Europe. Ce fut cecte même an- 
née que M. TAbbé de Lou^ols entreprit de faire ' 
•entrer â la Bibliothèque le recueil de Plantes , 
veifanrdtt cabinet de Gallon d'Orléans, léeuéau 
Roi en 1 660 , lequel avoit été porte â Verwilles. 

Tant de richeffes firent bientôt connoîtfe 
oue les deux maifons de la rue Vivienne nefuf- 
nfoient plus pour contenir cette Bibliothèque ; 
M» TAbbé de Louvois fe propofoit alors de la 
tranfporrer dans la grande Gallerie du Louvre; 
mais l'arrivée de Tlnfante diEfpagne , qui devoir 
rfemeurer dans ce Palais , dérangea ce projet. 

C'eft ainfî 'qUe l'illuflre Bibliorhécaire s^oc- 
cupoit à ajouter- au dépôt qui luiétoit confié ^ 
de quoi en augmenter la fplendcur , lorfqu'une 
mort prématurée l'empêcha d'exécuter d'autres 
projets qu'il àvoit formés , & qui auroient été 
de nouvelles preuves de fon zèle. Tourmenté 
cruellement des douleurs de la pierre, il fe ré** 
iblut à fonfBrir Ippération de la taille , dont il 
mourut peu de jours après , le 5 Novembre 
17 18, âgé de 43 ans. 

Si quelque chofe put alors confoler la Bibl« 
du Roi d'une telle perte , ce fut le choix gue: 
le Régent fit de M. l'abbé Bignon , pour . fic- 
'<:é<ler â M. l'Abbé de Louvois. Les Sciences & 
•les Lettres ne Titent pas fans applaudifTecnetit 
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un de leurs plus éclairas Protefteurs , élevé 
au pode le plus brillant de la Littérature , & 
occuper une place qui étoit en quelque force 
héréditaire dans la famille; Il n entra en poiTeC- 
iion que vêts là fin de Tannée fuivante. Se 
n'eut fes provitîons que le i j Septembre. 

Il reçut d'abord en cette qualité les divers 
m^nufcrits & imprimés que feu M. -l'Abbé de 
Louvois a volt légués par fon teHameat à la Bi* 
* bjiotheque Roysde ^ au nombre de ^rois cents 
vol. manuscrits , beaucoup de Porte -feuilles, 
ile boîtes & de Livres. 

M. l'Abbé Bignon fe défît lui-même de ÙlBI 
bliotheqne , pour ne s'occuper que de celle de 
Sa Majedé , 8c n'en réferva qu'une colleâion 
aiTez ample de Livres Chinois ^ Tartares & 
Indiens , qu'il donna au Roi pour être jointe 
aux autres Livres écrits dans les mêmes langues , 
que la Bibliothèque avoir déjà. 

Le premier foin du célèbre Bibliothécaire 
fut de prendre une connoiflance bien précife 
des diiiérentes parties qui compofoient la Bi- 
bliothèque du Roi f à quoi il ne pouvoic par* 
venir que par un inventaire général ou un re- 
collement dans les formes. Cette opération 
autorifée par Arrêl du Conlèil, du 20 Sep- 
tembre 171^, dura If mois , 8c fut l'occafîon 
d'un nouveau partage des richeiTes qu'on ve- 
noit de reconnoîtrc. ~ 

Ce partage étoit un objet qu'il n'avolt pas 
eu moins à cœur que rîayentairç : plus il pri( 
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conoolflànce de l-intérieur de la Bibliothèque, 
plus il demeura perfuadc qu'un fcul homme, ou 
même deux-, ne fufEfoient pas , comme aupa- 
ravant, pour veiller â hi confervation de tant 
de choiesd'unç nature Ci différente pi crut donc 
qu'il étoit plus convenable de les fëparer en 

Îuatre portions , favoir , les manufcrits , les 
livres imprimés , les titres & généalogies , - & 
les planches gravées avec tous les recueils d'Ef- 
tamp6s« Il prit la-deflus les ordres du Régent , 
qui noiûma M. Boivin en particulier pour la 
garde desraanufcrits,M. l'Abbé de Targny pour 
cellv des imprimés, les titres 8c généalogies 
furent confiés â M. Guiblet , & le fieur le Hay 
Hu ch^irgé des Eftampes. & des planches gra- 
vées : ce font la les quatre Commis ^ la garde 
de la Bibliothèque Royale , qui ont figné, cha- 
cun pour la partie qui le regardoit , au procès- 
verbal du récolement ou inventaire. 

Le Duc d'Orléans trouva bon que dans le 
même tems M. l'Abbé Bignon attachât encore 
beaucoup d'autres perfonnes i la Bibliothèque , 
comme pouvant y rendre quelques fervices, lés 
uns pour la recherche des Livres, les autres 
comme interprètes des langues 'orientales Se de 
prefqae toutes les langues vivantes de l'Eu- 
rope.' / 

Tandis que par ces arrangemens l'adminiC- 
tration de la Bibliothèque du Roi prenoit une 
forme nouvelle , M. TAbbé Bignon , pour 
léunir fous la dire Aion d'un feul chef tous les 
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tréfors littéraires qtie peut pofréderSaMajefl:^ 
dans fes différentes M^ifons Royales , traieolc 
du Brevet de Garde des Livres du Cabinet dxt 
Louvre , avec M. Dacier qui en étoic pourvu » 
& de celui de Bibliothécaire de Fontainebleau, 
avec les héritiers de M. de Sainte-Marche, dèr^ 
hier Titulaire. 

Non content d'avoir donné à la charge <fe^ 
Bibliothécaire du Roi tout le relief qu'elle pott- 
Toit recevoir par ces différentes/Unions , M. 
l'Abbé Bignon ^ à l'exemple de fon ayeul , 
prit des mefure» pour la perpétuer dails ùl 
xamille : il en propofa au Régent la ftirvivance 
en Faveur de M. Bi<^non (on neveu , Maître des 
Requêtes & Intendant de SoflTons. Les pro- 
vifions en furent expédiées telles qu'il les de- 
xnatldoit , le premier feptembre 1711. 

Ces diverles négociations tic ditninuoient 
rien de l'aflivité du Bibliothécaire , foit pont 
décorer , enrichir & perfectionner le dépâc 
Aoïk il fe trouvoit chargé, foit pour en fixer 
la police intérieure. Dés les premiers jours de 
(on exercice, il fignala fort ïèîe pour contribuer 
â la perfedioade la Bibliothèque 4u Roi , pac 
Tacquifition d<'S manufcrits de M. de laMare," 
de'^ceux de Baluie, & d'environ huit cents vol. 
Chinois, qu'avoienc rapportés M"* dcsMiffiorts 
ëtran<^ercs. M. TAbbé Bièrton crut que cette 
colledion n'étolt pas fufïifinte pour une Biblid* 
thequcj comme celle du Roi \ en conféquencc ,. 
<âjG3Îlici(a encore Jie Régent , & obtint de» <tft- 
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rires adrcITés aux Directeurs de la Compagnie 
des Indes , pour faire venir de la Chine coas 
les Livres qu'on ^y'pourroitacHcter , &dont on 
envoya alors des mémoires. S. A.R. fot ponc- 
tuellement obéic',^ Ton vit arriver, en 17155a 
4aBibU plufîeurs cailles remplies de Ijivres Chi- 
nois, au nombre déplus de dîx-huic cents. Tous 
xes vol. avec ceux que Sa Majefté avoic déjà, 
& auxquels on en a joint beaucoup d'autres, 
•-envoyés dans la fuite par le R. P. dePremsire , 
<ancien Mtilîonnake Jéfuite , furent remis -à 
îRI. Founnont Taîné ; pour en foire le Cata* 
•logue, quia été imprimé dans le premier vol, 
des manufcrics orientaux du Roi. 

En recevant les Livres nouvellement arw- 
vés de k Chine , la Bibl. R. faifoit deux ré- 
coltes également capables d'y jetter beaucenip 
de Livres imprimés, & plulîeurs manufcrics. Ce 
fut en y incorporant les Livres du cabinet du 
Louvre, en vertu de l'union de la charge de 
Garde du cabinet du Louvre à celle de Bi- 
bliothécaire de Sa Majefté, & ceux que M; 
Dacier, mort en 17^3 , légua au Roi pacfon 
teftament. 

M. l'Abbé fiîgnon , qui en 171 1 , étoit venu 
prendre fon logement dans les maifons de la 
rue Vivienne ;oii étoit encore la Bibl, Royale , 
voyant l'état de ces deux n-aifons, le grand 
nombre de Livres dont la. Bibliothèque étoit 
compofée , & rimpolfibilitc de continuer les 
infercions & les autres opérations ordinaires. 
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craignant d*iiilleurs que toutes les chambré» 
remplies de Livres & embarràiïëes de paquets, 
ne s'écroulaflenc fous le poids énorme de tant 
de volumes, profita de la décadence^ de ce 
qu'on' appelioic alors le {yflême , pour enga- 
ger le Duc d'Orléans â ordonner que la Bibl. 
du Roi fut placée à THôtel de Nevers , rue 
de Richelieu , où avo'ic été la Banque ; &: en 
conféquence des ordres du Prince on y tranf- 
porta ^ fans différer, le plus que l'on pût de 
Livres 9 lefquels furent placés dans différentes 
chambres, & rangés fur des tablettes faites â la 
hâte. En 1712 , on y mit les deux magnifiques 
Globes de CoroncUi, préfentés à Louis XIV , 
par le Cardinal d'Eflrées en 1683 , & qui quel- 
ques années auparavant avoient été apportés de 
Jvlarly dans une falle du Louvre ; mais malgré 
les intentions & les ordres du Régent , il^ (e 
préfcnta dans la fuite, pour conferver la ppfleC- 
fion qu'on venoit de prendre de l'Hôtel de Ne- 
vers , des difficultés prefque infurmontables : 
M. l'Abbé^ Bignon foutenu & appuyé par M, 
le Comte de Maurepas » qui ne prenolt pas un 
intérêt moins vif au (liccès de cette affaire, 
vint â bout , en 1714, d'obtenir des Lettres pa- 
tentes enrégiflrées aU Parlement le 1 6 Mai , 
& à la Chambre des Comptes le i ^ Juin de la 
même année , par lefquelles Sa Majefté affeâe 
X perpétuité cet Hôtel au logement de fa Bi- 
bliothèque. ^ 
On s occupa alors à faire dans cette grande 
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inaiibn des dépenfes vraiment royales , pouî 
donner à cette Bibliothèque , par rapport a la 
conamodicé 8c laux embeHiiTemens extérieurs , 
toutes 4es décorations qu'elle mëritoit. 

M.-l'AbbéBignonfatisfàit d'avoir placé dans 
ua lieu fur ce magnifique dépôc confié a Tes foins 
ne Tongea plus qu a en augmenter la (plen- 
deur , conjointement avec M. le Cbmte de Mau- 
repas, f dontla mémoire fera toujours chère âla 
Biblîoth. ). On vit venir de toutes parts des 
richêlTes immenfes , enft'autres tes trente trois 
vol. in- M/0 des copies des manufcrits du Con- 
cile de Bafle , les planches gravées des différens 
tableaux de Vander-JWeulen , qui regardent 
THiftoirc du règne de Louis XI V , au nom- 
bre dé cent vingt-neuf', les Livres de Mufique 
légués au Roi par le iieur Broffard , Chanoine 
de Meauz , & auparavant Maître de Mufîque 
d'une grande réputation*, un recueil d'environ 
foixante mjlle pièces fugitives , que M. Morel 
de Thoify, Lieutenant-ôénéralà Troycs , céda 
gratuitement au Roi en 1718, & une grande 
Quantité de Livres envoyés de Lisbonne, & 
donnés a la Biblioth. du Roi- piar Me(ficuf$4es 
Comtes d'Ericeira^ il en vint aufli des -Foires 
de Leipfîc & de Francfort , pour une fomme 
confiderable. 

Le ip Oftobre 17% 6^ la Bibliothèque du 
Roi perdit Monfîeur Boivin , Commis à la 
garde des manufcrits; M. TAbbé Bignon pro- 
poGi au Roi M. TAbbé Sallier^ que Sa Majeflé 
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agréa \ M TAbbé de Targny , chargé de \à 

Sarde des Livrps imprimés, voulue avoir celle 
es manufcrits , qiii lui fut accordée, . 
M. l'Abbé Bignon , àTexeoiple de Meilleurs 
Colbert & jde Louvois., fignala d^aouveaufon 
Kele pour la Bibliothèque Royale, en bàÙDl 
faire aU Levant de nouvelles recherches» 
, L'établifTement d'une Imprimerie Turque a 
Coaftantinople lui fit naître, en 1717 , l'idée 
de s'adrefîèr pour avoir les Livres qui Ibrti- 
roient de cetcfe Imprimerie, àZaïd Aga, le* 
quel , difoic-on, en avoit été nommé le Di- 
rcdleur , & pour obtenir auffi le Catalogue àts 
manufcrlts grecs & autres qui pourroient être 
dans la Bibliothèque du Granil Seigneur. M. - 
TAbbé Bignon Tavoit connu en lyii , pendant 
qu'il étoit à Paris à la Çiite de Mehemct Ef- 
Kndi fon père , Ambaflâdeur de k Porte. Zaïd 
Aga promit les Livres qui étoient adhielle- 
taent fous prefle ; mais il s'excufe fur l'envoi 
du Catalogue, en aflurant qu'il n'y avôit per- 
fonae â Conftantinople d'affcz habile pour le 
£aire. M. l'Abbé Bignoo communiqua cette 
réponfe à M. le Comte de Maurepas , qui prc- 
noit trop à ccéur les intérêts de la Bibliothè- 
que du Roi , pour ne pas fai(îr avec emprcfTe-' 
ment &avec zèle cette occadon de la fèrvirf 
il fut^rrêté que la difficulté d'envoyer le Ca- 
talogue demandé n'étant fondée que fur l'im- 
puiffance de trouver des Sujets capables de le 
compoferjon feroitpaflTcr à Couftantinople quel- 
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|ues Savans , qui , en fe chargeant de le faire , 
lourroîent voir ^ examiner de près cette Bibl* 
Ce n^eft pas qu'on fût perluadé à la Cour 
|ue la Bibliothèque tant vantée des Empereurs 
brecs exidât encore \ mais on vouloit s'afluret 
le la vérité ou de la fauffeté du fait. D'ailleurs, 
le voyage qu'on projettoit , avoit un objet qui 
paroilToit moins incertain ; c'étoic de recueillir 
tout ce qui pouvoit refier des monumens de 
rantiq^iiité dans le Levant, en manufcrits^.eA 
médailles , en infcriptions , &€• 

M. TAbbéSevin & M. l'Abbé Fourmont,^ 

tous deux de rAeadémie des Infcriptions & 

Belles-Lettres^ furent chargés d& cette corn- 

xniÛfion. Ils arrivèrent au mois de Décembre 

1718 j j Condantînople ; mais ils ne purent 

obtenir l'entrée de la Bibliothèque du Grand 

Seigneur; ils apprirent^feulement, par des gen» 

digues de foi , qu'elle ne renfermoic que de% 

Livres Turcs. & Arabes, & nul manuiicrit Grec 

ou Latin , & ils fe bornèrent à l'autre objet de 

leur voyage.. M. l'Ahbé Fourmont parcourut 

^ la Grèce , pour y déterrer des infcriptions & 

des ,m^.daiUes ; M. l'Abbé Seviç fixa Ion féjour 

à Condantînople : là, fécondé de tout le pou^ 

voir de M. le Marquis de Villeneuve , Am* 

baiTadeur, de France , il mit en mouvement le^ 

Confuls & ceux des Echelles, qui, avoietit 1# 

plus de capacité , fie les excita a faire diacuii 

dans foo diflriâ quelques découvertes impor« 

Uoccsi Avec u>DS cps (ccoucs ft Içs Cpins y^ 
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ceii$ Bc modernes de la Bibliothèque de M* 
Colberc , la plus riche de l'Europe , fî Ton ea 
excepte celles du Roi & -du Vatican ; du cabi- 
net deM.de Cangé «colleÔlon infiniment pré- 
deufe; & quantité d'autres àcquifitions en Li- 
vres , tant manufcrits qu'imprimés faites dans 
les différentes ventes. 

Tant dericheiTes méritèrent au Ro! , delà 
part desSavans , la plus grande retonnoiflànce, 
& la France en particulier lui donna les plus 
grands éloges. L'Acad. R. des Infc. & Belles^ 
Lettres (è fie honneur de célébrer cet événe- 
ment, par une Médaille frappée en 1731, pour 
en éternifer la mémoire: d'un côté eu le bufîe da 
Roi' avec la légende ordinaire , LucL XV, Rex 
Ckrifiianîff. & le revers porte cetti^ Infcrjp- 
tion / dans une couronne de Laurier iLHOf^ 
livier. 

Qûod 

Bono Reîpublîcê 
Liter. confiduit , 
Bibliotheca Regia 
X» milUb» CodtU 
Mjf* auBa. 

M. DCC. XXXIt 

A peine cette Illuftre Académie venolt-elle l 
par ce témoiga^ige immortel ^ de prouver au 
feu Roi (à jofte rpcoimoiilàace , qoc M. l'Abbé 

SigQOO, 
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Bignon,toujours'animé(luniême zele, & per- 
fuadé que la Bibl. ne pouvoicaffez acquérir, enri- 
cliit encore dans les années fuivaiites ce vafte dé- 
pôt, d'un recueiil eftimable, donné auRoipac 
M. Lancelot, lequel renfermoic environ loo ma- 
nufcrits , & plus de çoo portefeuilles remplis 
de pièces détachées concernant, les droits dft 
Roi ; de cinquante manufcrits de M. l'Abbé 
DrouÎTi , Doâeur de Sorbonne , concernanc 
THiftoire & la Théologie j d'environ quatre 
cents Chartes acquifcs par M. l'Abbé Sallier, 
au mois de Mai 1734. Elles regardent difté- 
rens Seigneurs , des Abbayes , des Prieurés , 
des Commanderies , & quelques Villes ou Com- 
munautés du. Royaume ; quçlques-unes font du 
onzième & du douzième fiecle , il y en a un 
plus grand nombre du treizième ; les autres 
ibnc du quatorzième & du quinzième. L'auto* 
ri ce de M. le Comte de Maurepas avoit donné 
à M. l'Abbé Bignon autant de correfpondana 
qu'il y avoit de Confuls dans les différentes 
V illes du monde , ils furent chargés de faire la 
recherche & l'achat des Livres, imprimés & ma-i 
nufcrits qui pourroient convenir à laBibliothe* 
que de Sa Majefté , & c'eft à cette attentioi^ 
qu'elle eft redevable d'un nombre coniîdéra- 
ble de Livres. précieux reçus de Lisbonne,' 
de Madrid , de Londres , de la Haye , de 
Pétersbourg , de Venife , &c &c. 

l^es AmbaiTadeurs & Ëuyoyés de France 

E 
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dans lés différentes Cours, perfuadés que c'c- 
toîi plaire au Roi que de contribuer â Tac- 
croifiement de fa Bibliothèque , établirent en- 
ti'eux éc Tilluftre Bibliothécaire une cor- 
' refpondancé littéraire ; de- la vinrent i^ne im- 
menfité de volumes tant ioiprimés que maijuf- 
crits; d'Italie , par les (oins de M. de Ia.Bailie ; 
de Venife^ par M. le Comte de Froulay ; de 
Conftantinople , par M. le Marquis de Ville- 
Aeuve , (c'étoientdes manufcrits Perfans y Arab- 
les & Arméniens) ; de Suifïb , par M. le Mar- 
quis de Bonnac, ( il s'y trouvoit au(¥i quelques 
Civres qu'il avoit rapportés de Conftancinople^ 
& les Lettres originales en Turc , concernant 
fbn amballade dans cette Cour j ; de Dane^!- 
marck, environ fept cents vol. partie en Day 
sois & Suédois ^ partie en Flnois & Islandois , 
avec des copies de quelques manufcrits im* 
portans , envoyés par le Comte de Plelo. 

Le 3 Mai 1737- M. l'Abbé de Targny étant 
JDort , M» l'Abbé Sevin , qui, ^ Ton retour de 
Cooftaâtinople , lui avoit été àofiné pour Ad« 
joint , & qui logeoit en cette qualité à la Bi-^ 
Uiotheque , lui fuccéda 5 celui-ci étant mort en 
11741 , fut remplacé p^ M-. Meiot,.de TAca- 
éémîe des Infcriptions & Belles-Lettres, lequel 
traivaiUa beaucoup au Catalogue Ats richefies' 
^[oe ren&rine-nt ces immenies archives de 2^ 
littérature. Les Livres imprimés & manufcrits 
movenans de la fucceflioa de M. TAbbé de 
Targny , furent, acquis pourlaBibl.duRoi , dV . 
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p«ès reflimacion qui en fut faite par M. l'Abbé 
Sallier; ils confifloient en cent vingt-huit manud 
& environ quarante vol. imp. qui n'étoie/ic 
pas dans la Bibliothèque de Sa Majeflé* 

Ce font là les principales fources dont s'eft 
formée cette Immenfe colleé)tion , devenue , par 
les accroiiTemens qu'elle reçut , moyennant les 
foins de M. l'Abbé Bignon , la plus riche & 
la plus belle de l'Europie. 

Çn 1741. M. l'Abbé Bignon , qui étoitprcs 
d'entrer dans fa 80*. année , & qui fentoit<que 
fa fanté s'altérolt de jour en jour, fe retirai 
fon Château de TIsle-Belle, près de Meulan , Se 
remit à M. Bigncm fon neveu l'exercice de (a 
charge, dont celui-ci avoit obtenu la furvi- ^ 
vance dès 1711. 

Au commencement de l'année 174^ ,M» 
l'Abbé Bignon fot attaqué d'un rhume violent ac- , 
compagne d'une fièvre continue , dont il mourut 
le 14 Mars fuivant , ayant confervé jufqu'âu der« . 
nier moment , non (eulement toute fa raifbn , 
insûs encore la douceoM^. Tégalité d'efprit qu'il 
avoit toujours Fait paroitre«La perte quehiBibt. 
faifoit de M. i'Ajbbé Bignon , avoit été précédée 
par celle de M. Bignon foiTneveu , arrivée fix 
jours auparavant: la Bibliothèque &le^ Lettres 
Virent détruire , par cette mort prématurée , les 
juftes espérances qu'elles avoient conçues, mais 
heureutemest pour elles, le Roi voulut bien lui 
donner pour (ucceifeur M. fon frère , Maître 
«les Requêtes , qui , ayant été élevé . fous let 
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yeux , & formé, pour aitifî dire, par les mains 
de M. l'Abbé Bignon , remplit les engagemens 
que contrade avec les Lettres & avec le Public, 
tout ce qui porte cet illuflre nom. 

L'heureufe inclination de M. feignon pour 
les Lettres fit préfumer qu'il ne feroit pas 
moins pour la Bibliothèque que Ton illuflre 
prédéceffeur ; en effet , malgré les places dont 
le Roi honora fon zèle , & récompenfa fon reC 
pedlueux attachement , il n'épargna rien pouc 
procurer à la Bibliothèque de Sa Majefté des ri- . 
chefTes immenfes , tirées de tous les pays da 
monde. L'Académie Françoife s'emprcfla de 
lui offrir la place qui venoit de vaquer par la 
xnort de M. l'Abbé Bignon fon oncle , & vou* 
lut par cette nomination récompenfer ceç 
amour pour les Lettres , qu'on pouvoir regardée 
comme une paffion héréditaire dans cette far 
mille. 

M. Bignon , çout occupe de la place dont ^ 
le Roi venoit de l'honorer , commença d'abord 
p^r prendre une connoi&pce exaéle du tréfor 
inappréciable confié I Tes foins 5 il entretint 
ciadlemcnt les différeiitesçorrefpondaBces éta-^ 
Uies dans les pays étrangers par M. l'Abbé 
Bignon : cette fage précaution valut â la Bi- 
bliothèque du Roi d'abondantes récoltes , qui 
arri voient de tems en tems de tous les pays du < 
monde. Non content des différentes richeiTes 
▼enanc de l'étranger, il n'épargna rien pour. 
.I^ùe en(rer dans ce vaAe dépôt , cou( ce qui 
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pouvoir s'ofFrir d'intereffànt aux ventes des cîa»* 
binets de plufîeurs amateurs diftiugués. 

C. de Boze , qui, depuis 1719 , avoit eu la 
gardée du cabinet des Médailles , étant merc 
dans le courant de Tannée 1754, M. TAbbé 
Bartbelemi , membre de TAcadémie des Inf- 
cripcions & Belles-Lettres, fut cboifi peut 
remplir ce pofte important , & chacun applau^ 
dit ai| choix qu avoit fait M. Bignon. 

Leji Janvier 1756, le Roi fit Tacquifitioa 
desmîînurcritsdc Ducangc, tous précieux pour 
l'Hiftoke des Provinces de France , fur-tout 
pour celle de Picardie. Le 3 Avril fuiyant, le» 
manûfcrits de TEglife de Paris furent aufll ac- 
quis par le Roi : cette importante & précîeufc 
coUedlion , compofée d'environ trois cents voU 
la plupart du 10 & du 1 1*. fiecle , fut remife i 
. la Bibliothèque du Roi par Meflîeurs Malher- 
. be. Bibliothécaire, & Thîery , Chancelier de 
. runiveriîté. Quelaues années auparavant^ la Bi- 
bliothèque avoit été enrichie d'un grand nom- 
bre de porte-feuilles remplis de pièces concer- 
nant la Lorraine, qu'on fit venir de Nancy, 
après la mort de M. Lanceiot. 

M. Mclot , qui dès 1741 avoit eu le dépèt 

des manûfcrits fous fa garde , & qui depuis ^e 

. tems avoit travaillé fans relâche a la compofî-t 

tion du Catalogue, fut frappé d'apoplexie, 

le 8 Septembre 175^ , & mourut le même jour. 

Cette perte devenoit Immenfe pour la Bi^ 

Eiij 
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bliocheqae da Roi : M. Bignon crut ne pou- 
▼oir mieux la réparer qu'en obtenant du Roi & 
du Minière, la nomination de M. Capperon* 
nier , ProfefTeur en grec au Collège Royal & 
de l'Académie des Belles-Lettres , à ce grade 
important , auquel fes talens Vappelloient au^ 
tant que le droit acquis par les fervices qu'il 
avoit précédemment rendus pendant plus de 
vingt - deux ans : Tannée fuivante , la Bibi. 
eut encore à regretter dans la perfonne de M. 
l'Abbé Sallier, de TAcadémie Frariçoife & de 
celle des Infcripiions& Belles- Lettres, la perte 
«l'un de fes plus fermes appuis. Tout le monde 
a connu fon extrême attachement pour la Bi- 
bliotheque du Roi , & fon attention particu- 
lière i remplir avec exaditude les devoirs de 
fa place. Ceux que l'envie de s'inftruireattiroienc 
à cette Bibl. trouvolent en lui un guide offi* 
cieux, toujours prêt à féconder leurs vues. M. 
Capperonnier perdit dans M. l'Abbé^Salier un 
père & un ami (incere , qui avoit cherché à 
l'obliger dans toutes les occafions; illepleuroic 
encore , lorfque M. Bignon & M. le Comte de 
St. Florentin , depuis Duc de la Vrilliere , 
demandèrent au Roi & obtinrent pour lui la 
• garde des Livres imprimés. Ces illuftres Pro- 
tefteurs, demandèrent en même tems , & ob- 
tinrent auflî , pour M. Bejot fon parent ^ de 
l'Académie des în{criptions & Belles JLettres , 
& profefTeur d'éloquence au Collège Royal , 
la place de Garde des œaaufcrits » comme usq 
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técomptaCc duc à plus de vingt années d'un tra« 
vail ailïdu & pénible. M. Capperonnier n'eue 
pas plucôc fuccédé à M. l'Abbé Sallier, qui! 
s'occupa d'iionoler fa mémoire , en veillant i 
l'irapreflioadu dernier ouvrage de cet acadé*^ 
micien ; ouvrage que le public atteodoir avec im- 
patience : c écoit l'édition , qui fe faifoit a i'Im-* 
primerie Royale, d'un manufcrit de l'Hiftbirc 
de Joinville ,plus complet que ceux 'qu'on avoir 
connus jufqu alors.. Cette nouvelle édition étoit 
l'ouvrage de M. l'Abbé Sallier , conjointe- 
xr.ent avec M. Melot , qui en avoit composé le 
Gloflaire. M. Capperonnier s'étoit déjà occupé 
de ce travail fous leurs yeux ; & pour fatisfaire 
avec plus de promptitude le defîr du public , il 
fiiraidé par M. JBejot & par M. Malin , Com- 
mis en fécond â la garde des Livres imprimés ^ 
homme d'un vrai mérite, qu'une trop grande 
mode/lie cache aux yeux du Public , mais qui 
eil connu dans la Bibl.du Roi par cinquante 
années d'un travail non moins difficile qu'efTen- 
ciel. 

En 17^1 , on vit arriver dans ce vafte Ten*» 
pie des Mufes une colonie nouvelle ; c'étolenr 
onze mille vol. choifis dans la riche Bibliothè- 
que de M. Falconnet , Médecin célèbre , donc 
peu de gens ont égalé l'immenfe érudition , 8c 
qui n'avoit épargnera foins ni peines pour fe 
procurer tout ce qu'il y avoit de plus rare Se de 
plus précieux en livres. Plein de reconnoifïànce 
pour les bontés dont Louis XV l'avoit honoré ^ 
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M. Falconnet fupplia Sa Majefté, au mois tic 
Décembre 1741, d'accepter tous les Livres de 
fon cabinet <^trrne fe trouveroient pas dans La 
JBibl. R. s'en réfervant Tufage jufqul fa mort, 
qui arriva en 1761. 

La place de Garde du cabinet des Eilampes 
& des planches gravées, dont M. le Hay avoit 
été pourvu en 1710, paflà fucceflîvemenc à 
JWeflieurs Ladvenant , Coypel & de la Croix. 
Après la mort de ce dernier , elle fut donnée 
à M. Joly , , qui la remplit encore aujourd'hui 
avec diftindion. 

Trois ans après. la fameufe Bibliothèque 
âeJVI. Huet , Evêque d'Avranches , /ut dépo- 
sée dans une des falles de celle du Roi. On fait 
que ce Savan t , qui avoit été choifi par Louis XIV 
pour féconder M. Boffuet dans 1 éducation de 
Monfeigneur le Dauphin , s etoit retiré fur la 
fin de fes jours chez les Jéfuites , auxquels îi 
avoit légué lacolledVionprécieufe de fes Livres. 
Le legs étant devenu nul par des circonftances 
particulières , cette Bibliothèque fut rendue ju- 
ridiquement aux héritiers du Prélat : M. de* 
Charfigné , Abbé de Fontenay , après avoir 
'été déclaré le feul héritier , pria M. Bignon de 
recevoir en dépôt les 8171 vol. dont elle étoic 
compofée , y compris 100 vol. manufciîts pré- 
cieux par leur objet. M. Huet , à qui FEurope 
avoit donné le furnom de Savant des Savans ,' 
avoit encore augmenté le prix de fes Livres par 
les noces maaufci dom il les avoit earichîs. M. 
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Bigaonrentic mieux que peifonne Timportance 
& la néce/ficé de cette ^cquifition ; aufli Con- 
féra- 1- il avec le Miniflre fur les moyens d'em- 
pêcher ce dépôt unique de fortir de Tes mains i 
il écrivit â M. de Charfîgné, dans lequel il 
trouva les di(po(îtions les plus favorables. Digne 
neveu de M, Huet ,. il offrit à Sa Majefte la 
Bibliothèque de fon oncle; & ce généreux fa- 
crifice fut depuis recompenfé comme il méri- 
toit de l'être. 

Environ fix mois avant la réunion de la Bibf. 
<le M. Huet à celle du Roi , on avoit fait Tac- 
^uifltion d'un nombre confîdérable de Livres 
imprimés provenans de la vente des Jéfuites: 
Mm TAbbé Bottdoc , alors Commis en fécond â 
la garde des Livres imprimés ^ fut chargé de 
vérifier & rçconnoître , d'après le Catalogue , 
les Livres que le Roi n'avoir pas dans fa BibU 
& d'en faire l'acquifitipn. La grande connoif» 
fance qu'il avoit des Livres fit qu'il s'acquitta' 
parfaitement bien de cette commiffion , & cette 
acquificion, faite avec intelligence, augmenta la 
Bibl. d'une infinité de Livres j^récieux, qu'il eût 
été prefqu'impollible dé raflembler (ans cet 
événement. Elle s'accrut fubitementde plufteurs 
manufcrits aflez irÀportans , faifanc partie d'e 
ceux de la Bibliothèque de ces Religieux , donc 
la totalité avoit été achetée par M. Meerman , 
Savant Hellandois , qui depuis les a légués à la 
Bibl. de Lcyde. Ces manufcrits avoient été ar- 
rêtés à la fortie du Royaume^ mais les folllcita*; 
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lions de fAmbaffadeur de Hollande ayant fût 
lever les déFenfes , i!s furent tous rendus à M. 
Meerman , qui par rcconnoi (Tance (è hâta d'en 
envoyer une trentaine a la Bibliothèque du Roi , 
& ce font ceux dont il efl ici queftion. 

L'année^ n66 fut célèbre par lacquifitioa 
Ju cabinet de M. de Fontanieu,Conlie;iIIerd'£« 
tac , & Intendant des meubles de la Couronne , 
riche en Livres imprimés , Eftampes & manu^ 
crits précieux , parmi lefquds eft un recueil de 
éoooo titres & pièces fur l'Hiftoire générale 
de France , & d'une partie d'Hiftoire naturelle 
que S. M. deftinoit pour fon cabinet de Triâ^ 
fion. M. Capperonnier nommé par le Roi pbur 
(c tranfpôrter àMont-Rougeconjointementavec 
M. Debure , afin de procéder â l*eftimat:on de 
cette précieufe collection , profita de cette oç- 
cafion pour enrichir laBîbl.de quelques Livres 
précieux qu'il favoit que M- deia Valiereavoit 
doubles, & de quelques manufcrits auxquels il 
écoit attaché ; il en rendit compte â M. ^ij^noa , 
qui (aifit avec emprefleroent Toccafion d'ajouter 
ace dépôt de nouvelles richefîes. C'efI ainà que 
la Bibl. du Roi acquit le Rationaïc Durafidî ^ 
Cir vélin, de 1459. Y -iortus Sanitatis j (ans 
date ; un recueil de Traités de paix , en deiiz 
vol. / .'fit . l'exemplaire de Henri IIÎ, des Sta- 
tuts & des premières promotions de l*Ordre 
du St. Efprit , avec les Armoiries (uperbement 
cntuminées; îe fameux Traité des Joutes Se 
Tournois , de René, Roi de Sicile , que M. le 
Pue de la VaUere tenoic du Prince de Conci^ &g; 
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Les Livres acquis pour être tranfport^sà Tria- 
non . reflerenc â laBibl. du Roi , oà ils avoienc 
ézé transférés, M. Bignon voyant qu'on avoit 
renoncé à les placer à Trianon , en obtint la 
proprii^té pour la Bibl. Cette raxe colleilion , 
apqujie de M. le Duc de la Valiere, ne fortic 
point du lieu oi\ elle avoitécé dépofée , êc fut 
jointe à ce que le Roi avoit déjà dans (a Bibl» 
Cm cette matière. 

Vers ce même tems, la Bibl. fyt encore enri- 
chie d'environ cent boîtes de carton, remplies 
d*un nombre considérable de titrés , amafles^ 
mis en ordre par M Blondeaude Charnage, 
qui les vendit au Roi. Ils font maintenant par->:. 
tie du dépôt de<;généaiogfes. 

Aptes ces différentes négociations, M. Bl-^ 
gnon , fatisfait de voir la Bibl; du Rot s'accroître 
par de telles acquittions j fongea , à l'exemple 
de fes prédécefTcurs , à prendre desmefures pouc 
perpétuer dans fa fiunille une place qu'il regar^ 
cioic , avec raifon^ comme la plus importante 
âc la Littérature; il- en follicitala furvivance en 
fav^eur de fon fils , & l'obtint du Roi , qui î'ho*- 
nora en plus d'une occafion des mar'ques de 
Cà bienveillance: les Provi(ions en furent expé- 
diées peu de tems après , Se conçues dans les 
termes les plus flatteurs pour cette illuflre fin- 
cûiUe. 

Tant d'acquiittiohs , 6c une infinité d'autres 
moins précieufes à la vérité > mais nécelTaires 
pout compléter ce - ûidiQ créfor , furent 14 
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fruh des foins vigilans du Bibliothécaire : 
les étrangers, pour répondre â fes defîrs , Ce 
réunirent, pour ainfi dire, & lui envoyecenc 
«les Livres en tous genres & dans toutes les lan- 
gues , pour être remis dans ce fanâiuaire de la 
Littérature. Quelque tems avant fa mort, il re- 
ndit au dépôt des manufcrits une copie magnifi- 
iquedu Livre d!Enoch , qui avoit échappé aux 
xecherches réitérées de M. Colbert ; il fut apî-. 
" porté d'Abyflînic ,& donné eh préfent au Roi 
pour fa Bibl. par M.le Chevalier Bruce, Anglois. 
Lorfque M. Big.ion s'occupoit encore i pro- 
curer à laBibl. de nouvelles richeffes, le terme 
ile fa vie approchoit : il ne falloir ni de fortes ni 
de fréquente s fecoufles pour Tcteindre june ma- 
Jadie de peu de jours , qui néanmoins lui 
permit de remplir tpus^ les devoirs de la 
Piété chrétienne , l'enleva le -8 Mars 1772^ 
lyi. Bignon fon fils, Confeillerd'Ëtat , digne 
Jhéritier du nom des Bignons & de leur amour 
pour les Lettres , comme il Teft des autres qua- 
lités qui les ont rendus lî célèbres , fut pourvu 
ide cette place importante , qu'il exerce au- 
jourd'hui avec la plus grande diftincftion , & 
à. la fatisfa£lion de tous les Gens-de- Lettres, 
dont il fe fait,un plaifîr ïe prévenir lès deiirs. 
Le nouveau Bibliothécaire donna des preuves 
fenfibles de fon amour pour- les Lettres ,&(!"• 
gnala fon entrée dans la place de Maître de la 
Librairie, en procurant à la Bibl. du Roi de 
pouveUes richeffes , par les ac^ùifitionsimpor- 
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taates \ 1**. du précieux cabinet des McHaJllcs de 
M. Pellerin \ i^. d*une partie du cabinet d'Ef- 
rampes de feu M. Mariette; 3°. d'environ 300 
vo!. imprimés en langue RufTe ^ d'environ 100 
Hian. Ind. Perf. &c, tous apportés de Verfâilles^ 
& venant du Bureau des affaires étrangères ; 
4**. de plus de 300 manufcrits Perfans , Arabes, 
Indiens , &c. donnés au Roi par M, ***** , & 
d'un nombre aiTez confidérable de Livres Chi- 
nois envoyés â laBibl. par le Père Amyot , MiC» 
fionnaire Jcfuite. 

1 rois ans avaat ces acquittions , \a BibLavoit 
perdu M. Capperonnier, Garde des JLivres im- 
primés , au moment ou il venoit de terminer le 
travail immen(c qu exigcoit la multitude des Li- 
vres arrivée de toutes parts à IaBiblio:heque : 
il avoit été obligé de leur affigner la place 
qu'ils doivent un jour occuper dans le Catal. 
général. Cette occupation pénible, qui dura plu- 
iieurs années, ne lui avoit cependant pas faic 
perdre de vue la fuite du Catalogue de la Bibl. 
on y travailloit (bus fes yeux avec toute 1 at- 
tention qu'exige une entrcprifede cette efpcce, 
& ay^c toute la célcrité qu'elle comporte. ' 

Empreifé de donner au public la partie du Droit 
civil , fuite natur^Uc'de la Jurifprudence canoni- 
que , M\ Cappcronnier étoit allé chez M. Du- 
perron^Dircâcurde Tlmp. R.pour prendre avec 
lui les arraagcmens indifpenfables & relatifs 
à une entreprife de cette importance; lorfque, 
rentré dans fa maifon, qu'il n'avoit pas regagnée 
fans peine, il ientit dans la région dç TcftOh» 
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mac des douleurs que les gens de Part prirent 
pour une attaque de goutte , a laquelle cepen- 
dant il n'étoit pas fujcc. Quoi qu il en fôit , ics 
douleurs allèrent en augmentant , & devinrent 
tres-aigiîcs ; elles turent acconipa^> nées d'une 
toux confi lérable & d'efforts violents , dont il 
moufut en moins de quatre jours, le 30 Mai. 
1775 , emportant les regrets de tous ceux qui 
l'ont connu : il conferva pendant le court in- 
tervalle de fa maliadie aflez de préfence d-e(prit 
pour fent.r les approches de fa dernière heure ; 
il la vit arriver avec les feniimcns <!e patience , 
de fermeté & de réfignation que le cbriftiani/me 
infpire. Cet homme diftingué , auffi eftimable 
par les qualités du cœur que par celles de TeC- 
prit , fut remplacé dans ce pofte important par 
%\, TAbbé Defauinays , Cenfeur Royal. 

Il eft aiféde voir, par ce qu'on vient de lire,' 
combien le zèle de plufîeurs Minières a con- 
couru â mettre la Bibl. du Roi dans cet état de 
magnificence où elle eft au jourd'ui j 8c combien 
ileft glorieux pour Meflîeurs Bignon , qui de- 
puis un fiecle & demi en ont le gouvernement , 
& pour les Miniftres leurs parens , du départe- 
ment defqucls elle a fa t partie , d'avoir porté nos 
Rois à faire de cet'augufte muféeun tréfor inap- 
préciable, oïl fe trouvent réunis tour a la fo s l'u- 
tile Se l'agréable. M. de Maurepas eft un de ceuK 
i qui dîeaeud'aboid & a encore les plus grande» 
obligations ; M. le Comte d'Argenfon n*a pas 
peu CQatûbu^ â Ton accroilTement^ M* It Duc 
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Je la Vrilliere, pendant tout le tems qu'a duré foa 
minidere . a cherché , â Texcmple Hc Çts prédë- 
cefTeurs , tous les moyens d*y faire entrer de 
nouvelles richelTes. M. Amclot , dans le dépar- 
tement duquel elle ^eft aujourd'hui , également 
ami des Lettres & des Savans , regarde la Bibl. 
comme une des plus précieufes parties de fou 
adminiflration. 

On ne peut rien ajoilter au bel ordre & 
à la diftribution de ce riche & précieux 
dépôt des connoiifances humaines : on i défa 
lo vol. imp. du Cat. des_ Livres qui le conv- 
pofent , que l'on dt)it au zèle de Mrs* les Bi- 
bliothécaires en chef, & aux travaux continuels 
de Mrs les Gardes, I>e ces lo vol. quatre cocn- 
prennem les manufcé (avoir, le premier , les 
manufcrits orientaux ; le fécond , les manufc* 
•grecs ; le crdi(îeme& le quatrième , les manu(c. 
latins; les 6 autres vol. comprennent les Livres 
imprimés ; favoir , 3 vol. j>our Œcr. Ste. & la 
Théol. 1 pour les Belles-Lettres, 1 pour le Droit 
Can. LePublc jouiroic mainrenant du 11*. 
▼ol. (î M. Capperoniiier ne filt pas mort dans 
le tems même où Ton alloit commencer à im- 
primer la partie du droit civil , ou'i étoit toute 
prête ; ouvrage immenfe , difpolé& rangé fous 
un plan que les plus habiles Bibliographes ne 
pourront s'empêcher d'admiré . 

Cette Bibl. eft ouverte à tout le monde dctix 
Jours de la femaine , favoir, le Mardi &le Vend, 
matin , excepté les jours deFêtea : les Vacances 
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font depuis le 8 Sept, jufquau ii Noy. de 15" 
jours à Noël 5 j 5 jours a f àques & 8 jours a la 
Pentecôte. On fait avec quel plai(îr les Savans , 
à qui la garde en eft confiée , facilitent aux Au- 
teurs les recherches qu'ils y font ^ & les en- 
couragent en les aidant de leurs confeils & de 
leurs lumières, - 

Sous le Garde général de laBibL font ( comme 
nousTavons déjadit ) plufieurs Savans commis: 
par le Roi à la Garde particulière des diffère ns 
dépôts qui conftituent ce riche tréfor : ceux 
qui font adluellement en place font, 

M. l'Abbé Barthelemi , pour la garde du ca- 
binet des Médailles & Antiques. 

M. Bejot pour la garde du dépôt des manufl 

M.rAbbéDefaulnays, pour la garde des Li- 
vres imprimés. 

M. Joly , pour la garde du cabinet des Plan* 
ches gravées & des Eflampes. 

M. TAbbé de Jevigney , pour la garde des 
Titres & Généalogies. 

Il y a encore un certain nombre de Perfonnes 
attachées à cette Bibl. dans chaque dépôt fépa- 
rément , fous les ordres du Garde particulier , 
^ qui font occupées, les jours conlacrés au Pu- 
blic , à donner les Livres que l'on demandé , 
' & les autres jours à vaquer aux travaux relatifs 
au dépôt où chacun eft employé. 

Il y a auffi plufîeurs Savans qui y font atta- 
chés , & qui font également appointés par le 
Roi j en qualité d'interprètes pour les langues 
étrangères. 
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Droits & Autorités pour la Bibliothèque de 
Sa Majefié y concernant la remife que les 
Auteurs , Imprimeurs , Libraires , Graveurs, 
Marchands ^ d*Eftampes & autres doivent 
faire , de trois Exemplaires de tout ce qu'ils 
impriment & gravent ^ tant à Paris que dans 
ie Royaume* » 

Article CVIII. 

Du Règlement de la Librairie ^ du zZ F/r 

. vrier 17 1}» 

X^OUS Libraires , Graveurs » & autres perfonnes t 
qui obtiendront des Privilèges ou Permiiïions du grand 
Sceau pour Timpreflion , réimpreflion ou gravures des 
Livres , Feuilles , Eilampes , feront tenus avant que 
de les pouvoir afficher & expoferen vente , de remettre 
fens frais entre les mains des Syndic & Adjoints, cinq 
Exemplaires brochés de chacun des livres > Feuilles 
& Eflampes xjuMls auront imprimés ou fait imprimer 
en vertu defdites Lettres de Privilège ou permilHon : 
defquels cinq Exemplaires- iefdits Syndic & Adjoints 
Ceront tenus de fe charger fur un Regiftre particulier, 
& d'en donner un, reçu, pour être par eux lefdits 
JExemplaires remis huitaine après , favoir , deux au 
Garde de la Bibliothèque publique de Sa Ma)efté,un 
au Garde du Cabinet du Château du Louvre ; un en 

» Après avoir donné dans notre B(fai HidotiqM une idée 
progrefTîve & détaillée de la Bibliothèque du' Roi ; nom 
croyons qu»il eft à propos d'y joindre Ici différentes autori- 
tés qui obligent les Auteurs, Imprimcurr; Libraires , Cra- 
vciut , Marchands d'Eftampes & astres , de fournir à cette 
Bibliothèque trois exemplaires de tout ce qu'ils font impcî- 
mcc & jçravçr. 



114 Droits concernant 

U Bibliothèque de'M. leGatdedes Sceaux de France « 
& un à celui q^ui aura été choinpourTExamen defdits 
' IJvfes , feuilles ouEftampes : comme aullî lefdics Im- 
primeurs , Libraires , Graveurs ou autres , remettront 
ians frais encre les tnalns dcfci. Syndic & Adjoints des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , trois Exemplaires 
brochés de toutes les imprelTions & réimpreifions de 
Livres , Feuilles & ^iVam^^es , defquels Exemplaires 
lefdics Syndic & Adjoints fe chargeront, pour être 
employés aux affaires & befoins de ladite Comitiunauté; 
Je tout à peine de nu4lité des Lettres de Privilège ou 
Permiflîdn y de confifcation des Exemplaires , & de 
quinze cents Livres d^amende. Enjoint auKdics Syndic 
âc Adjoints d*y tenir la main » & de faifi^ tous les 
Exeniptaires des Livres , Feuilles & Eftampesqui feront 
mis en vente &. affichés avant qu^il ait écé fatisfait k 
ce qui a été ordonné par le préfent Article ) ce qui 
fera pareillement obl'ervé pour les Livres & autres 
Ecrits impdnés avec PermllTIon des Juges de Police* 

Déclaration de François L du 8 Décembre in^* 
pour la reftauration des Belles-Lettres ; qui défend de 
vendre ni envoyer en Pays Etranger aucuns Livre» 
ou Cahiers , en telle langue qu'ils foient , fans etî 
avoir remis un Exemplaire es mains de fon Aumônier 
ordinaire , TAbbé de Reclus » M. Mellin de Saint 
Gelais , Garde de la Librairie au Château de filois y 
& de même ppur les autres Villes du Royaume. 

Ordonnance de Henri II. donnée en 1^56. qui en- 
joint aux Libraires de fournir aux Btblix)theques R. 
un Exemplaire en véUn & relié , de tous les Livres 
qu'ils imprimeront pr r Privilège. 

Arrêt du Parlement du trente Mars 161). La 
Cour fait défenfe» à tous Libraires & Imprimeurs 
d'èxpofer en vente aucuns Livres par eux imprimés 
avec Privilège du Roi, qu'auparavant ils n'ayent fourni 
& mis en la Bibliothèque du Roi deux Exemplaires de 
chacun defdits Livres: ordorine au Procureur-Géné- 
ral de faire faifir les Exemplaires es Boutiques & Ma^a- 
fins de ceux qui n'auront pas fatisfait. 



la Bibliothèque du Rou Ilf 

Arrêt duConfeildu 19 Mars 1641. Fait défènfes à 
tous Libraires & autres d^expofer en vence aucuns det 
Livres & Figures , qu'ils u'ayeni le.tertificac du Garde 
de la Bibliothèque du Roi , comme lefdits deux Exem«- 
plaires y Ont été remis'* Or-donne Sa Majefté que tous 
les Privilèges & Pcrmiflions d'imprimer Livres ou fi- 
gures , feront fîgnifiés au Syndic : en cas de contra- 
vention ou de refus d'y obéir , ledit Syndic , enfemble 
lefdits Libraires & tous autres y feront contraints par 
corps , même au paiement de 1 amende de mille livres ^ 
à laquelle dèi-à-préfent Sa Majefté les a condamné « 
fans efpérance d'auciiite remifc. 

Arrêt du Confeil du 29 Mai 1^75', qui ordonne 
que tous les Auteurs, Libraires , Imprimeurs , four- 
niront au Sieur Lavau Joland , pour la Bibl. du Ca-* 
binct du Roi, uti Exemplaire de chacun des Livres qui 
n'ont pas été fournis. 

Arrêt du Confeil du 31 Janvier X68^ , que tous les 
Auteurs , Libraires , Imprimeurs 6c Graveurs , . ^ui ont 
obtenu des Privilèges du Roi depuis Tannée 1652.» 
pour faire imprimer des Livres ou graver des Eftaropes, 
& qui n'ont pas fourni des Exemplaires defdits Livres 
& Eftampes pour la Bibl. de S. M. feront tenus de 
fournir au Garde de ladite Bibl. lefdits Exemplaires 
quinze jours après la ngnification du préfent Arrêt 
faite aux Syndics de leurs Communautés , fous peine 
de coniîfcatton de tous lefdits Livres & Éliampes , & 
de l'amende de quinze cent livres. Le Roi en fon Con- 
feil ayant été informé tjue bien que par divers Arrêts 
du Confeil d'Etat & de fes Cours Supérieures , rendus 
caconféquencedes Déclarations de S. M. même par 
celui du4it Confeil du 17 Mai 1671, il ait été ordonné 
que roos les Auteurs , Libraires , Imprimeurs & Gra- 
veurs , qui auroient obtenu depuis vingt ans aupara- 
vant des Privilèges de S. M, pour faire imprimer des 
Livres , ou graver èts Eftampes , fero'ent tenus quinze 
Jours après la fignification dudit Arrêt aux Syndics de 
)ettts Cofàunautés ^ de rapporter & mettre es niaini du 
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Garde cle la Bibl. de S. M. ou du Commis 4 Isi(!tte 
Garde , deux Exemplaires de tous les Livres ioipriméi 
ou Eilampes gravées depuis le^it tcms, dont les Exem- 
plaires n^auroienc été fournis , fur les peines & ainû 
cu'ilfft plus particulièrement porté par ledit Atréi: 
léanmoinsla plupart defdits Auteurs , Libraires , Im- 
primeurs & Graveurs n'ont tenu compte d'y faiisfeire. 
& $• Kl . voulant que ce qui z été ordonné en cela 
par ledit'Arrêt , du Coftfeil d'État foit exécuté : Sa 
Majefté étant en Ton Confeil » conformément à TAr- 
rèt d'iceiui dudit jour 17 Mai 167» , a ordonné & or- 
donne que tous les Auteurs, Libraires, Imprimeurs 
&: Graveurs » qui ont obtenu d^s Privilèges de S. M« 
pour faire imprimer des Livres ou graver des Eiîampes, 
& qui depuis le tems prefcrit par ledit Arrêt , n*o»t pal 
fourni des Exemplaires des Livres & Eftampes qu'ils ont 
imprimés & tirés , feront tenus , quinze jours après 
la lignification qui fera faite du prêtent Arrêt aux Syn* 
dics de leurs Communautés , de rapporter & remettre 
es iiMins du Sieur Camille le Tellier , Abbé de Bour" 
gueil , & Garde de la Bibl. de S. M. ou du Sieur The- 
yenot Ton Commis a ladite Garde ^ deux Exemplaires 
de tous les Livres imprimésou Eftampes gravées depuis 
ledit tems, dont lefdits Exemplaires n'auront été four- 
nis. Autrement^ & à faute de ce faire <ians ledit dé- 
lai de quinzaine , & icelui pa/Té , Sa Majefté a dé- 
claré Jt déclare tous lefdits Livres & Eltampes à elle ac« 
quis & confîfqués; & pour cet effet elle a permise 
permet audit Garde de la Bibl. ou au Commis d*ice!le 1 
de les faire faifîr& vendre , pour être les deniers ci 
provenans délivrés aux Adminiflrateurs de THôpital 
Général des Villes où lefdits Exemplaires auront été 
faills: & lefdits Auteujs , Imprimeurs, Libraires uu 
Graveurs qui ont obtenu lefdits Privilèges , condam- 
nés en Tamende de quinze cent livres, applicable un 
tiers à Sa Majefté , un tiers au Dénonciateur , & l'au- 
tre tiers audit Hôpital général. Enjoint Sa Majcilé, 
aux Syndics defwiits Libraires > Imprimeurs & Gravet^t 
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k fatisfaîreauKdits Réglemcns & Arrêts ; ce fàifanc 
dedélivrcr lefdits Exemplaires dps Livresqul feront ci- 
après imprimés , & Eitampes gravées , au Garde de 
a fiibl. de S. M. ou autres perfonnes prépofées à cet 
;âfct , fous les mêmes peines que deflus , & de l.;ur dé* 
jvrer des Extraits de leurs Régtftres. A quoi faire ila 
feront contraints par toutes vpies dues &raifonnableSy 
kk leur refus , comme pour les affaires de S. M. en 
rertu du préfent Arrêt , à Pexéution duquel elle enjoinc . 
k tous Tes Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra » 
de tenir la main. Fait au Confeil. d^état du Roi , Sa 
\Aa]c{ïé y étant , tenu à Verfailles le 3 1 Janvier i685. 
Signé ColBert. 

Ordre ds M» fontchartrain , Secrétaire d^Etat , da 
• I Mai 1698 , portant que quand on visitera à la 
Chambre Syndicale des Libraires , Its Livres imprimés 
avec Privilège • on retienne trois Exemplaires pour le 
Roi , même ceux imprimés dans les Provinces» 

Arrêt du Confeil du 1 1 Oâobre 1710 , Article V* 
ordonne que les Auteurs , Libraires * Graveurs & au* 
très , qui ont obtenu des Permiflliuns ou Privilèges gé- 
néraux ou particuliers , pour faire imprimer des Ou- 
vrages , ou graver des Eftaropes , & qui n^ont. pas 
fourni les Exemplaires de tout ce qu'ils ont impri- 
mé ou réimprimé , en quelque Province ou Ville 
qu'aient été faites lefdites impredions ou réimpref- 
fions , feront tenus un mois après la (ignification qui 
fera faîte du préfent Arrêt à leur perfonne ou domi- 
cile , ou au Syndic de leur Comunauté , de faire ap- 
porter & remettre à la Bibl. de S. Xf. 8c au Cabinet 
lu Louvre , le nombre defdits Exemplaires porté par 
les Rég;lemens j autrement , & à faute de ce faire 
dans ledit délai d'^un mois , & icelui pailé , tous les 
Exemplaires imprimés &les Eftampes gravées en con« 
féquence defdits Privilèges & Permiâions , feront fai« 
fis /confifqués & vendus» pour être les deniers en 
provenans délivrés aux AdmîDiftrateurs des Hôpi- 
ttux géxiérauz k$ plu$ ptociiaizxs des lieux où lc« 
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Exemplaîfes auront été fai/ls : feront en outre la 
Auteurs 9 Imprimeurs, Graveurs » Libraires & au- 
tres , qui ont imprimé , réimprimé ou gravé » en 
vertu defdits Privilèges ou Permillîons , fans avoir 
fourni lefciits Exemplaires « condamnés en quitte 
cents livres d^amende , applicable un tiers au Dénon* 
dateur , un tiers auxdits Hôpitaux Généraux , fui- 
Vantles Arrêts du Confeil « des 17 Mai 1671 y&3i 
Janvier i6Ss» 

Idem , Art. S. Au lieu de trois Exemplaires que 
les Réglemens obligent de fournir » favoir, deux à 
la Bibliothèque de Sa Majefté , & un au Cabinet du 
Louvre , il n'en fera fourni que deux , dont Tun 
fera en grand papier , ce qui s'exécutera à l'égard 
de toutes fortes d'impreflîons , par tous ceux qui les 
feront faire » en quelque Heu du Royaume que ce 
putilè être , &en vertu de quelques PermiifîoRS ou 
Privilèges généraux ou particuliers quMls prétendent 
en avoir» excepté dans les cas oii ledit Sieur Bi- 
bliothécaire de SaMajcfté jugera que les Ouvrages I 
ne méritent pas d'être mis en grand papier ; & fe- 
rrent lefdits Exemplaires remis avant Pexpolîtion en 
vente , ^ ppine de confifcation & d'amende 9 & les 
Beçus d'iceux dotinés par le Bibliothécaire » ou pat 
tel autre fondé de fon pouvoir fpécial. 

exemplaires de t^ut ce qui s'imprime pour le Clergé 9 
dprmU à la BlUlotheque du Roi, 

'Jiffemhlée générale du Clergé de F/ance » tenue eitraor* 
dinalrement à Parts , au Couvent des Grands Au* 
guftins , en Vaneée 1748. 

Article Vit* Livres 6r Jmpreffioas. 

Im 7 Juin M. .PAbbé de Bretcuil ayant repréfenti 
k la Compagnie qu*il feroit convenable de mettre dam 
la A^bliothe^nc du Roi les Exemplaires de tout ce que 
le Clergé fiiit imprimer » & quMl ne pouvoir être qu'bo' 
aocabic au Çietgi de co»tr|jliua à ranpUc «a dépte 
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auHI précieux ; rAiTcmblée a approuvé les réflexiona 
de M. de i^reteuil , & en cbnféquence a arrêté i]uMl 
ieroic envoyé dorénavant , i la Bib|. du Roi ,, des 
Exemplaires de tout ce qui sUmprimeroit pour le Clergé. 

Voye:^ La colleâion des Procès-verbaux des AfTèm- 
blées générales du Clergé de France i Paris , Derprèa 
1778 >tom. jt'pâg. a 1 1» 



LETTRE de Mofifieur Bignoit, Biblio- 
thécaire du Roi , aux Syidic & Adjoints 
de la Librairie & Imprimerie de Paris. 



L 



lE devoir de ma place , Meflîeurs » étant de veiller 
aus intérêts de la Bibliothèque du Rui , je ne faurois 
me difpenfer de vous adrefîèr mes plaintes fur le grand 
nombre d'Ouvrages que Meiîièurs les Libraires & lea 
Graveurs ne fournirent pas. Comme je n^aime pas i 
uièe des voies de contrainte » vous me ferez plaifir 
de les engager à fe conformer volontairement aux Or- 
donnances , en remettant avec cxaflitude à votre 
Chambre Syndicale les plus belles éditions. 

1^. Des Ouvrages anciens quMls ont imprimés ft 
gravés t te quMls n*ont pas fournis. 

x^. Les fuites de» Ouvrages qu*ils om commencé \^ 
fournir. 

)?.Les Ouvrages nouveaux qu'ils impriment , qu^ils 
gravent , qu'ils débitent « & quMls ne devroient mettre 
en vente qu'après les avoir fournis. 

Tout rentrera par ce moyen dans Tordie: le Public 
trouvera i la Bibliothèque les reiTources qu'il vient y 
chercher ; MefTieurs les Libraires & les Graveura.rem- 
pliront les engagemens fous lefquels ils ont obtenu des 
Privilèges & des Permiflions ; & je ne me verrai pas 
dans la durenéceffité de içs y contraindre par les voiei 
de rigueur prefcrite par les Ordonnances» 
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Je me flacce , MeHieurs , que votre zcle pour le bien 
des Lettres vous portera-à entrer dans mes vues , Se 
è preflcr rexécution de ce que j'ai Phonneur de vous 
demander pour la Bibliothèque du Roi. J'en conferTC* 
lai la plus vive reconnoiflance. 

Je fuis avec une parfaire eftime » MeiHeurs > votre 
ctès-humble & crès-obéiflanc ferviteur. 

B IQ N o K. 

A. l*Hôtel de la Bibliothèque du Roi , le 5 Mars tT7S* 

Vous êtes avertis de la part de vos Syndic 
& Adjoints , de fournir plus exa^temcoi que 
par le pafle à la CKambre Syndicale les (cpt 
Exemplaires prefcrics par les Réglemens , de 
tous les Ouvrages que vous imprimerez , (bit 
en vertu de Privilèges , foit en vertu de Fer— 
mifllons fîraplesou tacites, avant de les met- 
tre en vente; comme auflî dy joindre les re— 
çus de Meflîeurs les Cenfeursj & d*y feire 
porter également , le plutôt poflîble , tous, 
ceux .que vous auriez piî oublier de fournir 
jufqu à ce jour , fans quoi ils fe tronveroienc 
forcés de retenir les Balles ou Ballots de Li- 
vres qui pourroient venir à votre adrefTe , 
jufquà ce que vous eudiez fatisfait aux Ré* 
giemens, en ^urniflànt tous les Articles ^u'ily 
^tont dans le cas de vous demander* 

22 Mars 1775. 



DESCRIPTION 

DES BATIMEI^S. 

L B5 Bâtimens <|ui comporent aujourd'hui U Biblîo^ 
theque du Koi t fâifoient anciennement partie de 
THÔtel Maiarin , échu en partage au Duc de Ne» 
veiy ; ils en portèrent le nom pendant long-tems % 
dans la fntce » le Rot en fit rac<|uiijtion « & on y plaça 
la Banque* En 17x1 1 Sa Mafefté ordonna par uA 
Arrêt de Ton Confeil » qu'on tranfportât fa Bibiiothe* 
que dans cet H6tel » de ibrte qu'iàujourd^hui on lo 
somme Sihliothcqut du Roi » atnii qu'on le voie 
par Pinfcription placée fur la porte Royale. 

Cette porte » dont l'entrée eft majeftueufe & de I^ 
plus belle apparence , donne fur la rue de Richelieu. Xé 
cour de cet édifice eftaflez confidérable (1) t mais (n 
proportion vicieufe & le peu de Tymmétrie de fes bâti* 
mens, ne peuvent être approuvées; le^ piés-droitsou pil« 
liers que l'on y remarque , annoncent cependant qu'oi» 
avoit voulu continuer un mur de réparation » pour di« 
vifer fa grande longueur , & faire un Jardin de la plue 
grande partie » & une cour principale de la phis petite* 

Tout le rez de cbauiTée eft compofé de différente^ 
pièces fervant à des Bureaux , Magafins « Attetiers 8c 
a d'autres ufagès du reflbrt d'un Bâtiment de cette ef* 
pece. Dans l'une de ces pièces on a vu pendant long« 
teins les modèles des différens bâtimens, ^i{jf&iir/'e9« 
jet de C architecture navale , exécutés fous la conduite 

<i) Le cadran que l'on voit tn entrant dans cette Coûte 
cille premier de cette gcandsur on l'on ait vtt ans ai« 
guiUe àaiimitet« 
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de M^JXuhacoel , & qui ont été tFaaffonéfa^ L«tt- 
yfe,;<ie làÀ l'Hôt«V Royal des Invalides.' 

11 y a audi uae Chapelle où Ton dit la Meflè feule* 

Ï9nt l€S DURafl^hes^Fêtts; la Vlédolatidt) eh cft /nti- 
e : fi^Q elLt akifî qiAc t(fut»^ dette .^Ic'da bâtimeu», 
voût<fe eir ceintte furbaiiTé avec des arcs doubleauz t 
ibutfnus ^ leur naiiTance par de fofces corniches d'un 
profil très-pefatic , mats correA* I7ans la même par- 
tieil y a deux très-grandes pièces , ^ue Ton nomme ot" 
iRnairement le Secrétariat ; c^éft là que l'on dépofe les 
livres de privilège & autres , qui arrivetit de là Chanf- 
hre Syndicale: dft y déftofe aufli lei Livras doubles 
pôvit y être vétidus ôu échangés; • 



w*fmà^mm^t* I W ■ ■ I 



. I^EEMIER £IAG£ DE LÀ ElsaOTHËQUE. 

0SP6t 9£9 LITRBS iMPRlkÉS. 

M» V^bhé Défaulrtaliy CtnfeUr Royale Carder 

ik partit des Livret imprimisefl ouverte à tout le monde 

c les Mardi' & Vendredi de ehafue f&maine , depuià 

•»' neuf ^heures jufyu^ midi s exéepU lés jours de fête & 

• fétems ées^vacatices i ^ùifêHt {es iftémes daAs tout lei 

débets fui €$nftuuetti€ârkhettéjùr. 
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Peux'grand^ efcalîers pr^édés ^e veftibuies conduî» 
fi^r^tgu jp^t^mier étage. ^&: font iitués de manière qu« 
chacîib communique k i'exuémicé des galeries; cei 
if\ix.Si(çklifTs'(fim crèf->SieQéc[air^s^.oelui quiell adçlK^ 
1 . 1^ ',X\^ '. V!e,*ji,icÈeî^q ,fii( remarquable par le grand 
çfpîicc qu'il ioçcjupe, & pçir la '.hardie/Te: la rampe, 
id|é fer de cet efcaltcr métite attention; le travail 
cà èil admirable , & elle paHè pour un chef-d'œuvre 
et I^avèu ^es plus grands Arti0es en ce genre r le 
pïal^dj a 4ià peint du tems du Çs^rdinal Xlazarin 
par 4ti» Psinàce Italie nMDiné ^degpini -. on y voit 
évL génie ^ de Tinvention , mais beautrbup de eotifû^* 
Hon dai^sl^rdoon;ancÇ} par )a crop grande multiplicité 
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^a'objcti.Decet cfcalier on entre dans une première 
.^randrfalle de neufcroifées de face, d'environ 17 
toifes de loiigueur , delà dans un fallon de quatre ci;oi- 
fées, de 7 loifes & demie de long, & enfin dans une au- 
tre galehe ( 1 ) formant deux retours d'équerre d'envi* 
ron 91 toifes de longueur , fur 4 toifes & demie de lîfr- 
geur, qui fe trouve la même partout } élleeft éclairée 
par tfeftte-troîs croifées î toutes ces ouvertures don- 
nent fur la cour. Sur les murs oppofés font diftribués , 
^ dans toute là hauteur du plancher, des corps dVf- 
moires , d'une menuiferîe très-riche & fripérieurcmenc 
bien travaillée r cette hauteur eft dîvifée par un hilciki 
en fainie, foutenu en vouflure avec beaucoup d'an , lé- 
-yiel continue horifontalement dants toute là longueûc 
de cette BibUotheqUe ; & par le moyen de plufieurs pé- 
tits efcaliers ménagés derrièr e la boiferic , Pon eft à 

•.^^.%;». 'cr;s.;^tjéi eï'feH? 

chargé de repréfcfit«r dans ce plafond ,^feSJ/T^ 
Irance , par divers tableaux allJgorique/ }« A^«?. Jî 
.^tte Banque & de la Compagnie dâ Indes * mS. rtS 
«uvrage nr fut aue commenJc.- ComSe dan, ù fSîi ceS 
-plcrie ftit defttn^e a un autre ufage , & qu'cltc n-ïvoitaï! 
huit croifées , dn fut obligé de l'aefandfr , iloî. on mÎÏ 
Chit le tout , & les peintures aUcglriquês fuîeSt ?Sir/J!' 

'StJl^:Z aiîTéVri-t^da^s'VaVùIti* ce mo^^^r "^ ^• 

&^r^^^^^s^ o^nréij-dn^-p-z/i-sss- 

»£'.*^^..^*"* *^^"« même galerie qu*étoic olacAm u r,*.. r 

•«. Wd. ^^a^^ riS^ber U'y trs£ 



Fit 
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portée de tous les Livres qui y /ont rangés daht un or* 
îlre atimirable relativement auCatalogue qu*on en a fait» 

Defcription duparnaffe Frqnfois (i). 

Dans la principale galerie les amateurs des beaax 
«rcs , étransccs ou citoyens » verront avec plaifir un 
monutncnt rameus élevé aux arts par ièu M. Titon du 
Tii!ct,& dont il a été lui-même rAichiteae. C'eift 
Nun Parnafle François , cstécuté en bronze à la gloire 
de Louis le Grand , ^ des plus célèbres Poëies & 
MuHciens depuis François 1er. Ce FarnafTe eft repré- 
f fnté par une montagne irolée ^ un peu efcarpée , d*u(ic 
pelle forme t dont tous Içs afpeâs font fiches & agréa^ 
bles 9 fur la<|uelie font difperfés quelques lauriers , pal- 
miers, Myrthes, & troncs de chênes entourés de lierre. 
^oiàs le Grand , Proteâçur des Sciences 9c àgm 
beaux Arts , qui a animé le génie des Poëies & des Ma- 
ficiens à célébrer & à chanter les merveilles de fon 
s'egne » y paroit fous la figure d'Apollon. La Nymphe 
de. la Seine, eft placée un peu plu^ bas. On voit fur 
une terraflè au-deflbus de PApollon les trois Grâces 
du Parnailè François , Mefdames de la Su^e & Z^#|- 
hoidtUres , & MademoirçUe de içuderi ^ connues par 
la beauté de leur génie » & par Télégance de leurs on* 
vrages en vers & en profe. Onze Poè'res célçbfes & nii 
Iffuficien occupent une grande terraflè t <)ui legne 
autour du Parnailè. Ces Poètes célèbres font Pierr% 
CûmeilUf Molière f Raean ^ Segrais y Lafontaine ^ 
ChapeUe « Racine « Defpreaux » Érehillon y« Voltaire » 
Rouffiau 9 & le Muficien eft LuHi, On a pris avec enc* 
cirude la reflemblance de toutes les perfonnes qu*oii 
' fient de nommer fur les portraits qui en font reftés » 
Jl^ on leur a donné les fymboles convenables au carac- 
tère de leur génie » & au genre de Poéfie qu'ils ont 
traité, toutes ces ^gures |») foat dans des' attitude 

U)VoynDefcripi. du Panféft ^raneois par M. Thon d» 
Tilitt, în-fbl. pag,jLp. 

(t) Let prindpalet figures ont <fepui< douze jufqa'à ftot 
JfUuçcÈ étr hauteut ou 4t propoi tien* 
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npbks &bien contraftées. Vingt-deux Génies foos la 
ferme d^enfans atlés (ont répandus fur ce Parnailèf 
^ ili y font une diverfité agré^^le , & y forment dî?en 
groupes avec les |>rincipale$ figures « 6l avec les ar. 
b.res qui y font difpetfés* Ces Génies v ont diffèrentei 
occupations ; quelques-uns foutiennent des médall- 
lôna de Poètes & de Mufîciens. Comme le nombfi 
^e ces médaillons tù aflcz confidéraUe» ils ne font 
pas tous portés par des Génies, la plupart fontfufpcn- 
djis â des' branches de laurier ou de palmieî* 

Defcription partieuHere' des; figures ^ avec leuré 
~ attributs & fyfnboles^ 

Loois le Grand > l'Apollon du FamaiTe , efi affii 
fur le fommet de la mentagne» dans une attitude 
belle te majcftueufe \ il tient une Ivre dont il touche 
les cordes d*ane manière délicate ce atfée ; il eft cou- 
ronné de laurier , fes cheveux flottent négligemment 
fur fon dos ; une .draperie attachée' fur fes épaulét 
voltige de &vi^"^. V^^^}^ peut voir la be.auté de tous les 
contours de Ta figqre , dont la plus grande partie eft 
vt|e i nudj* il eft chau0<é'avec les brodequins* 

Ce Prince y êfl repréfenté âgé d^envicon quarante 
açs : on voit derrière lui plusieurs Imiriers , par-defTus 
kiquels le cheval Pégafe , animé d'une nuble fureur, la 
tête levée , les ailes étendues , & les crins héri£' 
fés, sYIeve dans les airs. À la droite d'Apollon » uni 
Génie fur une branche de laurier s'élance pour pren« 
dre fon vol ; il tient un frein ou un brîdon , dans le 
delTein de le linettre'au cheval Pégafe pour le çonduirci 
& régler ce grand feu qui remporte j un grand pal- 
mier joint it% palmes avec les branches delauri^, & 
forme le femmet. 

Le médaillon de Marguerite de France Reine dâ 
Navarre » trifaïcule de Louis le Grand , efi attaché à 
une branche de laurier aiTex près d* Apollon ; & à fa 

drpite le médaillon de Clément Maro$ > que cette Pria* 

F» • • 
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ctt^ç eftitnoft » eft fufpendu à cette même branclie uA^ 
peu au-tddTous. ; 

Un Géme placé aufli à la dôitc d*ApolIon, porte une' 
btanchede laurier , & le regarde pqurïaroic à'^ui il ' 
la dçftine ; il e(l dirpofé de manière à pouvoir fouic- 
xiir le médaillon de quelque grand Poète; à la gau- 
che d'Apollon & proche de fa lyre » \ on voit un au- 
tre Génie portant le médàiHoii de Malherbe , qui al * 
donné le premier les fegles les plus fufies & les plus 
excellens modelespour la poéfie^ançoife î cemédaîl- * 
Iqn (e tf p^Ye. aufli ai^ prés dt la Nymphe 4\i PaiDiUGi » '^ 
ce qui fait entendre jqu^Apo)lo;i lui ^ii^fptré les prie* 
mîers beaux vers françois. 

Vti peu aa-de/Tous du médafllon dé Malherbe ^ 
celui de yéitiire » donc les écrits font remplis de grâce 
& dedélicateilè; il eft fouteno par un Génie placé fur un 
jnirthe , au-delTus & fort près de» G rates que ce Poè'ne- * 
aimable avoir fi bien accoutumées àfon badinage ; de 
rautre côté à la droite d'Apollon , & aflèz près des- 
Grâces» on voit le médalUon ^éûtafin y2MfC\^éi\0 ' 
par un Génie. . » 

Au milieu de ce mont , (ur un terrein applanî , 
p^koi/Tent les trois Grâces t Mefdames de là Su^e Bt, 
DeshoulUres , & Mademoifelle de Scudcry* Ces trois 
Dames font repréfentées à la fleur de leur âge.; elles fe 
tiennent par des guirlandes compofées ds fleurs , de 
feuilles de laurier & de mirthe , & forment une danfe^ 
charmante au fon de la lyre d'Apollon. Elles ont uit 
air enjoué & brillant , leurs cheveux font relevés Sl 
noués d*une façon négligée & aimable *, une légère 
draperie mife en écharpe & foutenue fur les hanche», 
couvre feulement ce qui pourroit UeiTer la modeftie » 
ft: donne plus d'agrément à leiir danfe ; elles portent 
encore d'une main,' l'une une branche de laurier » 
l'autre une palme « deux attributs de la gloire & du 
triomphe ^ & la troifiemc une branche d'olîvîer , 
fymbole de la paix , pendant laquelle les Sciences 8c 
les beaux Arts fleunifenc avec plus d'éclat. 
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Au Riiliçu fpnt trois tô^ntea foiiccnapt cImcuii 
vn rouleau , fur icfi^ueV^ font t^afés les noms d«t 
plufifiurs Fof^et & Dames illuftres i iU «oient vcis 
Apollon pour lui préfencer les noms de ces Poètes ^ 
«on qi}*tl]«ur ;loane dss places (ielon le métitede leurs 
ouvra^jcs. Un autre Génie alTis au pied detOraces^ 
foutienc au/H le médailloi> de Benfirade , qui étott ferfr 
è la iDQde cliei les Qames aimables &.fpi rituelles. 

A la droite , tsois des fdus exceUms Poëtts Fran-* 
çois ( CorneUlt 9 :Ra(lae 8c Molière ) occupent Is^ 
partie d'une terrafTe qui fe irouve éltvee de ce càté. * 

CorneilLc eâ debout . il regarde d'un air noble Sc 
attentif ApoUon » qiu lui a &U coimottr* 16 ptemiet 
V«xceUeoce do la Tvagédte françoile : il n*a point de 
^énie auprès de lui j-mais une flamme Uii fort du (otsk^ 
met de la tête » ft marque le beau feu « Pélévattoa &: 
la capacité de Ton f épie 9 q,uilui a fourni pcefque (eut 
2( fans le fecours d'unç grande étude des Auteurs de 
^antiquité , les belles penfées & Içs fcntimeas hé^ 
ffçTii^ues dont fes auvragcs font reaiplis*' 

Ueft yéiuà-la oianiste des Gindtaux é?kx<xké9 
Grecs & Remains , è-peu-près comme nos a^eursda 
théAtrejmur le tragique avec le-/Abr«x » c'eft^âdire le 
torfeUt , ou cotte alarmes ; garni dVrnemeas irès*ri¥ 
ches : une longue draperie jetée fur une de fes épaules » 
-forme une manie re d^écharpe fur fes hanches , & 
tombe enfuive jafqu'à terre : le cothurne ou les bro« 
dequins \w\ fervent de cbauiïùre ; il tient une cou* 
renne de laurier d^une main , & de Tautrc un rou« 
leau oîi font écrits , U Ctdt Ui Ihracei , Cinna , Po'* 
lieuÛe & Rodo^um , titres de cini| de fes Tragédies» 
Racine ^îi'dS^\% im peu au-deflbus àet Grâces, à Pangle 
oppofé de Corneille « qu'il regarde avec admiration , 
comme celui qui lui a montré le chemin de la bella 
tragédie : il eft habillé & chauffé de m&ne que Cor^ 
nulle. Deux Génies' font .près de lui « dont un porta 
une corne d'aboadance pleinç de fleurs de myrtbe de 

Fiv 
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de Uurler, poux mirqucf Ton ftile fleur! , tendre 9l 
héroïque * & hU préfente une couronne de laurier ; 
l'autre tient un poisnard , un fceptre & une couronne 
à Pantique « fymbole de la tragédie. 

Rûcîne tient un rouleau â la main » oii on lit les 
noms des uagédiei ^Andrùmaque , dt Britannicus , 
àVphigénic » de Vhtirt 8l à^AtfuiUi* 

Molière eft affis entre CorneiUt & Racine » il eR 
couronné de lierre » & cbauiTé afec le focque ; un 
grand manteau le ceufre à demi; un Génie foua la fi- 
gure de Satyre lui préfente un malque : on reconnott 
fiicilement les attributs de la Comédie dans ceux 
qu'on a donnés à» ce Prince dt» Poëtes comiques. 

Deux Génies paroiCent fur un petit cerrein un peu 
^levé » entre Molière 8c Corneille ; ils font deftinés â 
foutenir les médaillons des Poètes comiques \ venir. 

Plus bas y fur la droite « eft Jean-Baptifle RouP- 
Jèau » repréfenté tenant une lyre; une longue dra- 
^rie Jetée négligemment le couvre à demi & Jaiflê 
entrevoir le nud ; il porte un rouleau oh on lit le* 
noms des trois genres de Foéfies dans lefquellea ce 
Foète a excellé * Odes f Cantates » allégories, 
, Au fommet de l'autre ftce la Nymphe de la Sei9£ ^ 
y eft repréfentée nue , roa|s dans une attitude qui ' 
n'a rien d'immodefte ; elle eft aflife le corps pencbé 
en devant » fes longs cheveux lot couvrent une par» 
tie du dos ; elle a une main appuyée fur une urne » 
4'ob fort une nappe d'eau » qui le fépare enfuite en 
diverfes cafcades ec forme quelques ruiiTeaux. Plu- 
Heurs lauriers » «yRbes& troncs de chênes entou* 
f es de lierres , ornent le terrçin du milieu de cette 
face 9. & font groupés avec des Génies. On y apper- 
çoit le médaillon de Maynardt ailèx près de celui de 
Malherbe fon Maître en poéfie. 

A côté & i la droite de Corneille eft Chapelle » 
difciple d'Apollon, & fevori de Bacchus ; il en ^oa-' 
ronné de lierre & de pampres » & aflfis dans Tattiuide 
d*un voyageur qui fe repofe au bord d'un ruiilèau 
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qui coule fur le pencliant de la montagne: il appuie 
ux>eniain fur le tronc d'un chêne entouré de lierre; 
de Tautrc main pofée fur fes genoux , fe développe un' 
rouleau où cft écrit ; ' Voyagi de Chapelle & de Èachau- 
mont. Ouvrage charmant » vrai chcf-d^œuvre dans ce 
genre d'écrire, 

Defpreaux , les bras étendus, tenant un rouleau de 
là main gauche , eft a^s proche Chapelle ; deux Génies 
fous b figure de Satyres accompagnetit ce Toète faty- 
rfque & ce grar^d Maître dans l*art poétique : Tun de 
ct^ Génies porte un lutrin', pour faire alUifion à fon 
f>oëme intîtulé le Lutrin , OÙ Ton connoît Phf urcufe 
fécondité & la beauté du génie de fon Auteur ; Vau- 
tre Génie lui préfente une coutoni^e de lîerrt mêléi 
avec quelques feuillet de laurier ; le lierre par rapport 
à la fatyre , & le laurier par rapport à fon ode fur U 
prife de Namor , & i fa belle Epitre au Roi fur le 
paiTage du Rhin : ce même Génie tient d*une main . 
une plume & une lime entourrées de fleurs , pour maf* 
^uer fon flyle pur'» châtié & fleuri. 

Lafontaine eft à Pangle de cette face , 11 eft aflitf 
fur une petite éminence auprès d'un rui/Teau : on le 
voit dans l'attitude d'une perfonne qui déclame &. inf* 
truit » ayant un bras levé h, étendu s de Taotre > qui eft 
batifé , il montre du doigt le loup & la brebis qut 
viennent boire au même rui^au qui coule ï fet 
pieds » fujct d'unt de Tes fables. 

Le coq & le renard font aufli proche de ce PoCce s 
on a préféré le coa à d'autres oifeaux « parce qu il cft 
la figure hiéroglinque/qui déiigne la France > &qae 
cet oifeau eil confacré à Apollon* 

un Génie tenant une palme à la main , la porte 
4e la part d'Apollon à Lafontaine , auquel elle eft 
légitimement fiue pour le genredes fables & celui des 
contes. 

jChapeîlt , Defpreaux 8c Lafontaine font couverts en 
jpân|ç de draper jtsjeiéci uégUge]noeDt& debonjoûc^ 
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lai/Tanr voirki plus grande partie de leur corps à nud. 

Sur un terrein moins élevé à la gauche de cecrc 
face «ft le célèbre Crebillon ; il eft afïïs & vêtu â la 
manière des Généraux d^Armée Grecs & Romains ; 
fa main droite eft armée d*un poignard , pour mar« 
qiier le genre terrible de Tes Tragédies ; de Tautre « 
il tient la couronne & le fcepcre : il eft couronné de 
laurier. 

De Vautre côté , pluileurs lauriers garni/Tent une 
partie du fommet , & un grand palmier élevé fa 
tête entre pludeurs branches de laurier. 

Deux Génies groupés avec queîqiies touffes de lau- 
rier reiTvpiiflenc une partie du milieu de cette face. 

Un de ces Génies d'une Phyfionomic enjouée & 
comique tient \t médaillon de Sôarron , dont les 
écrits en vers & en profe , pleins de Caillies vives Se . 
piaifanies , infplrenc de la gaieté , ^ font capables de 
chaffer 1^ mélancolie la plu^ invétérée s l'autre Gé- 
nie , placé fur le terrein du milieu ,^ porte le mé- 
daillon àe^Laînei & embouche une trompette • pour 
' fjiire connoîtrc que ce Poète a compofé un poëmehé- 
roïque à la gloire de Charles Xîl ,'Roi de Suéde » 
(dont les adions martiales ont fait Tadmiration de 
rUnivers. 

Sur la portion de la terrafTe , élevée fur cettcf facê- 
derriere Lafontdine & au milieu , Scgrais eft afîîs au- 
pçèç d^Uil tfQiic de chêne > garni de quelques feuilles 
& entouré de lierre : il paroît méditer fur un livre 
ptlacé fur fes gçnovix,où font écrits Géojrgiaùfs & 
JE/ztfWé, ( c«s deux poèmes admirables de Virgile) 
^*il a traduite avec élégance en vers François : on a 
mis une houlette à côté de lui, par rapport à (e^ Eglo-^ 
ffues , t^ui lui ont acquis une grande réputation: 
il eft couronni^ de laurier entremêlé de lierre & de 
f^iif^ : le laurier marqu» le genre héroïque de TEnéide; 
Iç lierre ^ les fleurs conviennent à la. tradu^^ion àts 
Oéorgique^ $ç au genre paftoralt A rextrémicé àç 
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eetce face & <le la (uivanM efl Lully ^lacë debout ; une 
longue oia^ crie attachée fur Tes épaules traîne jufqu^à 
terre , & forme plufieurs plis d'un beau choix: cePi/incc 
des MuHciens tSt attentif au concert de ia lyre d'Â«. 
polloo , & à la danfe des Grâces ; il tient un papîex 
loulé j dont il bat la mefure , ce qui marque Ton ca *• 
ra£(ere de grand MuCcien^ & le fublime oii ilapott^ 
iboArt ,qui le rendent digne de battre la mefure a^ 
concert du Parnate. 

Lully foutient fur un bras le médaillon de Quinault, 
quMl fait voir triomphant & couronné dé laurier ^ 
comme celui qui a excellé le preiviier en France dans 
la Poéde chantante , & qui Ta animé à compofer tous 
les airs que Ton admire dans fes Opéra. 

Racan aâîs auprès de Z«//y » eit couronné de lau- 
rier & deâeurs , par rapport à TodeÂ: à lapaitorale 
<]uUl a traitées avec fuccès; il tient une trompette à la 
main , pour marquer I« ftyle fublime de Pode ; & une 
brebis couchée à fes pieds eft un f^mbole convenable 
i Ton Poëme des Bergerie^. 

Au haut du tronc du palmier dont on a déjà parlé ^ 
on remarque deux Génies *, l'un y attache un rouleau , 
oii font gravé& les noms des célèbres Mufiçiens Fran- 
çois que la mon a xnlcvés ; l'autre y foutient le mé- 
daillon de Sarafin , fi renommé par la délicatefle de 
fes penfées & par le tour charmant de fes expreflîons* 

Le médaillon de la Lande , qui a excellé dans ht Mu- 
Hque d'Eglife t qu'il a fait exécuter pendant plut 
de quarante ans devant Louis le Grand & devanc 
Louis XV , eft fufpendu à une «branebe du même 
palmier. 

A côte du médaillon de la Lande & au même paP 
mier eft celui de Marais , Auteur de quatre Opér» 
te de plufieurs autres Ouvrages de ce genre. 

Sur un terietn moins élevét au mflieu de cette face , 
eft Voltaire : il eil repréfenté debout , couront)é df 
lautiçr > tefi^m d'^in» jxuia un poignard ^^ dt^^tio 
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«ne trompette ; à c6té de lui & à fa droite font les 
attributs qui déiîgnent les différens genres dans lef- 
^uels cet Hiftorien , Poète & Philofoptie cclebre t a 
excellé ; il eft vêtu Hi la manière des Généraux d*Ai- 
snée Grecs & Romains , & richement drapé. 

Entre R€Lcan & Racine font placés deux Génies , 
«dont Pun foutient rinfcription du Patnaflè , & Paq- 
cre U montre du doigt s elle eft conçue en cet termes : 

A la gloire de la France 
Et 
De Louis le Grande 
Et h la mémoire immortelle 
Des illuftres Poètes 
Et des illuftres M.upciens François 
Titon du Tillet a inventé bfait élever 
cePamaJfe François 

Dédié à Louis X)^-, 
Roi de France & de Navarre. 
M. DCC. XVIII. 

• 

A Pangle de cette ifacc à drolteau pied de la moti« 
cagne, on voit la figure de feu M. Titon du Tillet , 
Auteur de ce PamaiTe : il eft repréfenté debout , 
il foutient de fes deux mains une lame de cuivre « oh 
eft écrit » le Parnafe Frau fois par M, Titon du TilUt 
'}dédii au Roi : il regarde Apollon » & le confure 
^'accepter la dédicace du Parna0e François » qu^il 9 
élevé à la gloire de fon règne 8c de la nation : une 
longue draperie jetée négligemment & avec goût , lui 
couvre une partie dd corps* 

Joat le grooppc de bronze çft de troii pied» fuacii» 
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pouces de haut , fur une bâfe de deux pteds 8c 
demi de long , & de deux pieds deux pouces de large ; 
il eft foutenu fur une tcrraflc de bois couverte de ro- 
chers I d*oU fortent des lauriers , des rofeaux & des 
troues de chênei entourés de Uerre , de «quatre pieds 
^e^x pouces d'élévation pour lé mettre à une jufte d\(* 
caince de la vue, afin d'en découvrir toutes les parties : 
le grouppe & la terra/Te ont enfemble huit pieds de 
liauc , & forment une figure pyramidale. Louis Gar* 
nier , Sculpteur habile dans les ouvrages de fonte 1 a été 
chargé de Pexécution de ce PamaHe oii il a mis tout 
ics foins», & Pa terminé en 1718 , comme on le 
voit par Tinfcription & parla dédicace au B.oi (r). 
Ce monument a j^t^ gravé par Géraid Audraii flc . 
ancres. 

• Defcription^ de deux Tableaux peints par 

Touiéii). 

* « 

Dans les trumeaux prefque vis-à-vis le P^rnaiTe 
font placés deux tableaux repréfentant un monument 
k ériger dans une place publique , projette i U 
gloire de Louis XVI, & de la France , par M. TAbbé 
de Luberfac , Vicaire-Général de Narbonne » Abbé 
de Noirlac & Prieur de Brive. 

Du fommec d^un rocher efcarpé , & environné de 

(1 ) Les 6|[ares HcRonlTeau , Cre' illon , Voltaire & Titon 
ont été placéec fucceiiîvcment l'une, après l'autre. 

M.Evrard Titon du Tillct, ancien Mtître-d'Hôtel de 
Madame la Dauphine, mert de l.outs XV, a donné la 
deCcription de ce ParnaflTe , avec une lifte rangfe par ordre 
ebronoloeique & hiftorique des Poètes & des Mufîcient qui 

Î' font raiffembUls : la première é<iition eft de 1717, >Vii; 
% Teconde , de 1731 . in-fol. avec fig. il y a ajouté deux 
fupplémcns, l»un de itI; » & l'autre 'e 1755 . trois pt- 
Kits vol. in-fol. & le troifîeme en i 5i aulli in-foL 

(1) Voyet Vifcûurs fwr Us Mwi^tas pi^blits , fêt 
U^ l'Alfbé 4t iMbtrfac. Pag. itl* 
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profondes cavités d'où forcent des correns d^eaa. 
qui tombent avec fracas, Sl vont fc perdre i)ans des 
abymes » «^eleve un obélifque de marbre blanc « demi 
la hauteur répond à la magnificence des édifices qut 
iVnvironnent. Un globe d*azur , parfemé de crois 
fleurs de lys , rend TécuiTon de ia Frahce , termine 
]a cime tronquée de Tobéliique ; & fur le globe eût 
fixe un. coq de bronze doré , agitant Tes alies » ex- 
primant l'audace , la vigilance Se la fierté ? cara^e- 
res des anciens Gaulois , & le vrai fymbole de ia Na« 
tiork Françoife. 

La Renommée y les aîleS déployées » sVlance <ia 
haut des airS9.& refte furpen due vers le milieu du 
monurnent : elle Tonne de la trompette > & invice les 
peuples à fe' réunir pour célébrer la gloire & les 
vertus du Hc^ros de U France. 

Le Ttms également pcrfonnifîé , après s'être pré- 
cipité jijfqu'au focle de robélit'que , & avoir reçu le 
médaillon du Prince régnant des mains de la P^ertu 
qui eii écoic ia dépofitaire > s'emptefTè de le fixer à 
Tobètirque. Armé d'un marteau , il frappe à coups 
redoublés le cr^impon ,oii eft paflé Tamieau de la 
chaîne, qui tient au médaillon , & femble prononcer 
ces mors , nunquàm peribit opus ntfum.i,}^ heures & 
Icsfiédcs , Génies du Tems t aprét avoir ef^d^né le 
médaillon far le bas & au pourtour de PofaPt6que » 




leur fauvegarde. * j^^ 



Deux Génies • pl.icés au-deiTus du médaillon , font" 
occupés ♦ 1 uri à pofer fur le bufte du Prince la cou- 
ronne de Timmortalité y défignée par un fcrpeat ec% 
cercle ; l'autre tenant une tige de lys , paroît careffec 
avec la fleur la Renommée qui le don^iine. 

Le buf^e du Prince régnanc , qui t& du métal 
le plus précieux i Tor, f6.CH>UTe fîsé fur un grand mé^ 
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daillo'n de forme antique , du plus beau porphyre. 
Quatre rameaux différen s ceignent le pourtour du mé- 
daillon , 6c fe réunifTeni par les extrémités. Les deux 
fapérîeurs font , l'un de chêne , & Pautre de palmier : 
le premier exprime la force , 1« fécond rallégrelTe ; 
les deux inférieurs fojii , Tun de laurier , & Pauire 
d'oHvier; le premi»*r àéfignc les triomphes ,& le der- 
nier la paix. 

sur le côté oppofé de robélifquc t oîi eft le mé- 
daillon du Rot , l'on apperçoit une très -grande mé- 
daille de bronze rouge , aiTuietie au monument par la 
même chaîne qui fixe le médaillon du Roi. Certe mé- 
daille repré fente deux bufVes accolés , avec cette lé- 
gende au bas, concordïa fratrum , & défigne C^ftor 
8c Poliux , dont l'un reiTëmble à Monfieur , & Pau- . 
tre à Monfienr le Comte (TArtois t au pourtour de 
chacun des d?us buftes on lit les noms de ces deux 
auguftes Princes. 

Sur un des angles dç Tobélifoue fc trouve \^ Vertu ^ 
à demi voilée & debout , fymbole qui eft le caraâé- 
ritltque exaft de tomes les aoguiîcs Prïncejfes , filles 
du feu Roi. Cette figure , ayant le bras droit élevé » 
montre de 1^ main cette înfcription , iîtf|i6«/i*/?(ro » 
& fixant le pet'pl^ » femble lui adr^er * ces paroles : 
Voit à ^'Ctrc jeune -MaUrù qui fenT déformait votre 
honheur. Là draperie large qui la couvre , contribue 
\ îa rendre majeftueufo , aînfi que fes aîles à demi 
déyloy^es : ur.e flamme placée fur fa tête la caraâé- 
rfjfe'"^ia"^*cultérement. 

Au côté droit de la Vertu , & à Tespîeds , paroîtlar 
France aflife fur le milieu du focle de To^lirque, , cou*"^ 
verte de fon manteau royal , la cou*rotinef,ftir litote :, 
fon bras gauche porte un faifceau exf^^in^t la puift- 
lance & les forces réunies *, & fa miill^^rme tient^Jc"- 
fccptre • qu'elle préfente dans rattitùcç Âi ^ommaii- 
dcment abfolu. A fes pieds font amoncelés ;çus les 
caraderes diflinâifis de la cotirotwe de Ffàftçè > de kf 
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attributs des honneur j* <lcf récompcnfci accordées! 
Il valeur , è la naifTance & au mérite. 

Elle y eft repréfemée 9 à Tiaftant même qu'elle en- 
courage le Génii vengeur «ta Prince 8c le (ien , & 
terraiier les mo^ihes audacieux du defordre » qui ont 
défolé les peuples par leur intrigue fourde & dcAruc- 
ttvé f par leur rapacité $ Se par leur licence cSténéc 
de tout ofer» 

. Le premier de ces deux Génies vengeurs , armé d*un 
foudre « dont il vient de frapper les monftres , conferve 
toujours fon attitude msnaçantct & paroit encore dans 
l'adion la plus animée du combat. Le fécond Génie eft 
ceint de ^a Reine • repréfcntée par la France, Ce 
Cénie a pris la figure d*un aigle de la plus grande for- 
ce , ayant Tes ailes déployées « portanc fa tête mena- 
çante , dont le plumage eft encore hérilTé de fureur 
fur les monftres ^u*il a déchirés avec autant d*ard«or 
que le Yautour de Prométhée f & paroît toujours faite 
entendre fes fifHemetis aigus. 

Ces deux Oénics 9 dont les forces (iemblent fe réu« 
Dir, Te trouvent grouppés enfemble fur les bords du 
pécipîce , & , dominant fur leurs ennemis terraflîés , 
loui/ient déjà de leurs triomphes* 

Les monftres abattus tombent^ dans des précipices 
aflfreux , & leur Ates coupables vont sVcrafer fur les 
rochers : leurVage fe tourne xontre eux-mêmes : les 
ferpens, les torches , les poignards, dont leurs mains 
criminelles font armées , ne fervent plus que pour lenr 
propre ruine; ils finilTent par fe déchirer & fe poignaite 
cntrVux ; les rochers fufpendus fur leurs têtes fe àê» 
cachent , s'écroulent y Se tombent fur eux dans des 
gouffres & des abymes 011 les torrens fe perdent. 

ïju monftres ainfî exterminés f Bc la France ven* 
{ée t le calme femble renattre tout-à*copp. Palloa 
& la Paix veulent être témoins de fon triomphe: Tune 
Si Tautre , fixées au pied du monument , fur les c6« 
léi deia France fc de la Vertu » font fuivies de leur 
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torteje pompeux » & ttinonoinK déjà mut peuples 
le bonbeur le plus durable» 

La DéeiTe PaUas , fous les ttai^s de Madame , le 
cafqae en tête , fièrement aifife fur un lion fournis , 
le bras gau^e appuyé fur fon bouclier ^ repofe ik 
main droke fur la criniete du lion , qui tourne ùk 
tête du côté de la France ^ porte fi lan|ue fur fes ptedsi^ 
& exprime ainH fes carelTes» Pallas eft fuivie de plu* 
lieurs Génies qui ^ après avoir traîné avec effort uti 
canon for fon affût , joueat entr'eoz avec leurs armes 
& an drapeau : ces Génies font coëffés dans les divers 
coftumes des Guerriers du ftécle préfeot , ;armés dé 
même ^ & grouppéafans confufion* 
^ Cette marche guerrière eft fuivie du Commerçant 
aiaturalifte , montrant d'une main le mot de prouUié 
écrit fur un ballot. Son habillement eft celui d^un Kau* 
tonnler François » qui doit être environné de toute» 
let efoeces de produéHons de la terre ^ de la met & 
de Pair > tant animées oq*|n?.n«tn^eSi 

Sur Tamre côté , & en &ce de PalUs % IVn voie 
1m Déeflc de la Paix » ayant les traits de Madame bi 
Comùjfe d* Artois y préientant fon rameau d'olivier 
d*une main 9 & de l'autre montrant au Prmce les fruica 
qui fortent de la corne d>boiidance verfée par un Zé- 
phyre » & placée fur ce char. Cet objet de décoration 
Occupe la face de robélifquei oppofée à celle oii fe 
tjpuve le canon: il eft chargé de toutes efpeces de 
MjMJu^ions propres à nourrir les hommes ^ lefquelr 
lordéfîgnent TAhondance , compagne delà Pair. 

A l'extrémité du char , formant le quatrième angle 
du monument » & vis-à-vis du Commerçant natur»- 
lifte « paroit un Laboureur , foui le côftume 4\un an« 
cten (j^ulois , appuyé fur tin joug de bœuf , un foc de 
charrue renverfé à hs pieds , & un chien de Berger 
k fes côtés : 'd*one main il montre le mot libertas , 
qui fîni^ d*£tre gravé par un Génie t fur un boiffeau 
ceni\f rempli de blé. 



i^}9 .' Effai kiflorique 

Au ba$ du rochcip » & au c6té opposé à la principale 
face de' robélifque , on voie fottir un vaiileau dcdeU 
fous une Ufce voûte de rpcber^ portant lenonttmentf 
La D^eïïe de la S^inc paroîc pûblcnicnt groupp^e & 
aiSTefui la proue de ce TaiHèau ; elle reçoit les bomma* 
ges& les tributs dt celle de ta^arn^, forçant deseauj, 
& fiiivie de Naïades : ces deux DéefTes font alliance 
enCemble y &.ronc défignécspar Madame Clotiide& 
Madame EUfabeth de France, que l'étroice amitié 
unit autant que le fang. 

: Neptune armé de fo.n trident guide lui-nênielç 
vaideau des Uée0es , que précédent des Syrenes , 
- des Dauphins & un Triton fonnant de la trompe > qui 
forment le cprtége de leur Souveraiii : ce vaiflçau ca- 
raélérife les armes de la ville de Paria. Le Gouveracuf 
de cetce capitale eft cenfé en tenir le gouvernail* 

Sur une des quatre faces du piédeClai de i*obélifqufl 
dpi{ être fixé un grand basL relief» repxéientanc la 
iéance que vSa Majefté a tenue le ir de Novembre 
177/4 , en ftjn Palais de JuftîcCj pour y rétablir le 
P; lieaient d^ns ^ts fon<^ionj ordinaires. Lç Roi doi| 
y paroîtrc afiis fur un Trône , envîroni>é des Princei 
lie Ion fang & ^cs Pairs de fon Royaume ; k > après 
avoir délibéré avec eux if. fon principal Magtftrat, 
©rdonne à tous les membres de fon Parlclncni de re- 
prendre leurs fondions , après leur avoir exprimé fes 
volontés. 

Les^rois antres faces de la bafe<de l'obélifque , ou 
cartels , fonj fuppofées refter dénuées de toute cfpccc 
d'ornement , pour qu*à l'avenir on poilTe encore y fixer, 
par des infcriptions Se des bas reliefs en bronze » les 
autres événemens remarquables qui jtluftreront le plus 
le-Reg-e préfent. 

Dans cette même galerie font placés deux buftes en 
marbre , dcJ célèbres Jérôme Bignon & TÀbbé dtt 
jnême nom y tous- deux Bibliothécaires du Roj. 

Aux deux retours d'équerre font aufiî placés deox 
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Veaux globes compofés par FrançQî^CocQnelli » om494 
àt leurs cercles , l'un céleile , Tautre terneftre , avec 

• ) ''* : ' " • . ^ 

Voîcî celle du globe céléfte. 

. . ' ■• • 

Orèzs cœUftis Typus opus h P. CoroncUi Mini 

' CoTWûnU SereriiJflmAqut Reipubl Keneu Cofi 

dbus abfolutum LutetÎA rarijiorum, Anno R. 
5. îi^^3. Deiiîù Arnoldui Deuve^ , R^tgi& Acad. . 
VïBqrScidpt, /. Bk NoUn, Reg. Chn Calcho* 

p-apkus* ' ■ " ' 



••-.;•* l • • . . • "^ . i. 



îfi? i^enh délia V^rth raccommandb altEter-i' 
nith [il nome, dî Cefare , Çardîhqle Eminen^ 
tifftmo d'Efirées , Duea ! e Pari di Eran^ 
cia^ méntrefect elaborare per Lodovzco ilmagno^ 
dal P» Çor^ontlU due, Gran Ql^ki^ Videa dt^qnali 
kà poi epilogetxz in quefti per T accademia Cofmo^ 
graphica degli Argonaud tannç ié88 ^ in f^ene- 
lia. Alla Serenijjtma Republica e Serenijfimo 
Frincïpe Francifco Moronni Doge di Venetia 
Capitan Gen» da mare , frc. 

Au-defiQùs d$ cette Infcfiptioa Ce voit le ponraîl^ 

■ ' '^ _ * 
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it Coronelli en médailloa (butçau par deux G^nkit 
•ocoQr duquel on lU ? 

Fr. Jfmcenio CoronelU M. C^futùUto Cofnuh 
grafo, e Latort pvhUcOn F. F\ CorotuUi CoJ' 
mog.publ, attante Veneto. 

Ol<'X>RB ET A H R A KCJEMBNt 
' DES Ll VRES I MP RI M^i S. 

. Ce dépôt» que Ton peut regarder eomme unique daiit 
lé monde t eft compofé d'en? iron deux cent mille 
volumes, fana compter un nombre coniidérable de 
pièces précieufes fur coûtes les matières po^bles» eon« 
fcTvéesarec foin dans des pone-fèuilles , la plupart 
couverts en maroquin. Let Livres y font plac<fadaaf 
des corps -d^arniolres fèffllés de ûï dé laiton , de dix 
preds & demi de largeur (ur fept p<eds trois pouces de 
hauteur feulement. L'ordre admirable dans lequel cet li- 
vres font rangés, eft digne des plus grands éloges:le Cat« 
que Ton peut regarder comme unique ( tant la partî<e 
matiufc. que celle qui eft imprimée ) devient par le tra- 
vail immenfe qu*il a coûté & par les notes hif^oriques 
dont il eft enrichi , un monument précieus pour ki 
littérature » & d*un grand fecoursi pour les Gens de 
Lettres qui travaillent è la recherche d^ouvrages fuie une 
même matière. Les Auteurs de ce Catalogue ont pris 
foin ( dans les volumes déjà imprjmés ) de con- 
fondre les formes , en fuivant un -ordre chronolo- 
gique dans la dîftribution des matières de cette im- 
lîienfké d'ouvrages » 8c de former infenfiblemcnt par 
c6 travail Thidoire » -non-feuiement des Auteurs & de 
leurs découvertes , mais encore de leurs ouvrages 
cernes. On y a adopté ia divUion générale d'une 
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grande Bibliothèque dans les ciix) cUiTes auzquellçs 
€'!« fe ptist rappoupr» & qui font (f ), 

I^, La Théologie \ t®. la Jurifprudencé ; 
^^, tHîftoire; 4^. laPhilofophU; ^^•Ics 
BellçS'Leptres, 

Tous les Bibliographes n; s'accordent pas fur Tordre 
^e l*on a donn^ à ces cinq f lafles ou chefs. Plufîeura 
mettent l^tftofre 4 la fin , d*autna. changent Pordi^e 
des atttr.es chefs ; mais les aiueurs de l'arrangement 
de Ul Bibliothèque du Rpî ont penfé quHl (eroit plus 
convenable dfi leur donner l'ordre dans le^jucl on 
vient de les nommer. ' ^ 

Il parole que leur intention a été de les ranger félon 
leur dignité 8t leur rappon & convenance la. plus in- 
cime : en effet la Théologie qui regarde Dieu et U 
Religion eft .placée la première » a caufe de la majell^ 
de fon ob)et. La Jufifprudence qui donne les* loHt 
pour le gouvernement de rEgtife&des dtfférens états» 
ayant un rapport naturel avec la Religion , fe trouve 
fore bien placée après la Théologie. L^Hiftoire qui 
conferve à la poftérité la manière dont' la Religion 
& les Loiz ont caofé» pair leur exécution ouinfraÔlox^y 
les difTj^rentes révolutions qin ent changé la face de 
la terre « ne peut avoir de place plus conVenable que 
celle qu*ellè tient ici. % 

Apres et9 trois chefs » qui fe fuivent û, naturelle^ 






- ^1) Peur fe mettre in fait de l'arrangement particulier que 
l'on a fuivi dans le dépôt des Uvret impcimés , ii faut cen- 
fnittc la Tabk dea matuires ou divifions qui fe trouve à la 
-cétc de chaque ▼oU du Citai, foit la partie imp. ou manunc. 
Cette Table eft un expor<£ fidale de la diTpoution des ma- 
tif ces » placées dans chaque vol. à la fin duquel cft une au* 
ira Table alphab^i^ua de tous les Auteurs qu'il nn^ime. 
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de TEutope orientale» des Fa y s du Nofd &. de Hol« 

lande« 
M. Hiftoire des trois Royaumes d'Angleterre » 

Ecofle & Irlande. 
O» Hiftorrc d'Efpagnc & de Portugal » des Pays 

hors de T Europe , & des voyages en Aiie » Afri- 
que & Amérique, y 
P. Hiftoires mêlées» fiiftoires des Ferfonnés il- 

luftres , tant hommes ^ue femmes » dans les Ans 

& les Sciences. 
"Q* Hiftoire littéraire » )oumitt( flc fiihUographiei» 

Thilofophic. 

Cette partie comprend fous les lettres 
ft« Les Philofophes anciens » Grecs âr tatSnS » 

lés PhiloCophes modernes » les Traités de Logique 

de métaphyfîque» morale & pbyfîaue. 
S. L'Hiftoire NatureHe en général , k t n particulier 

celle des Animaux, des Végétaux & des Minéraux. 

Tf Les Médecins anciens , Arabes & Latins ; les 

V Modernes, rangés par Hâtions» les Anatomiftes 

& Chirurgiens , les Chymiftes & ks AJcby- 

miftes. 
jV", Lu Mathématiques & leurs différences parties^ 

Les BdUs^Ltttres. 

Cette partie comprend fous les lettreii 
X. . iJ^t Grammairiens & les Orateurs. 
yx» La Mythologie, les Poètes & les Fabultftes 

rangés par Nations , & fuivant l'ordre chronol. 
y. Les Komans , Contes & Kouvellés. 
Z. Les Philologues « (es Epiftolairea U, les Po^ 

lygrapbes» 
Z,^nc,\jt Commerce, quelques Arts dépendans dcf 

6ellei*l-ecarest & les Pompes & Tournois» 
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Salon Des Globes. 

Ce Salon , donc lli hauteur eft dlvifée par un plan* 
cher t forme deux pièces , éclairées à leurs extrémités 
par des fenêtres qui donnent fur des cours particulic- 
rea I dont les murs peu élevés pruçurent un Joue 
favorable: il fut conftruit en 1731 , pour y placer 
les magnifiques Globes de CoronelH (i), préfentés 
à Louis XIV , par le Cardinal d'Eftrées » ^ue 
Louis XV fit » en 1711 ,^ mettre dans fa Bibl. & 
qui queK]ues années auparavant avoient été apportés 
de Marly (i) , dans une des Salles du Louvre. 



(i) Vincent Coronclll , Frcrc Minent conventuel, ré i 
Venife j ft fît Religirux dès fâ première jeuncfT-» & fut 
reçu Doâruri l'âeedc 13 ans. Sa Science dans les Mathé- 
maiiques l'ayant fait connoître au Cardinal d'Sftrécf , cette 
Emincnce fe fervit de lui ;Aut faire les Glob s dont il.eft 
ici queftion. Coronrili lie dans ce dcfTein quelque réjout à 
Parts. En 1685 . la République de Venile te nomma fon 
Cofmographr , ic quatre ans après , fon Ptofpncur public 
si e Géographie. Le Pape Innoc ntX[I le fit Défîniteur de 
Ton Otdre ,«dont il fut élu Général le 14 Mai 1701. Cet 
homme céleDre mourut à Vénifeen fiS , au mois de Dé- 
ccm'jrc; il a fondé une Académie Cofmographique, dont 
]:s Membres prirent le nom d'Argonautes } il a auffi com* 
pofé plufieurs Ouvrages tiès-eflimés. 

([x) Aucommencernent de l'année 1704 « Louis XlV avoife 
fait placer ces Globes , dans les deux derriiers pavillons da 
jardin de fon Chzrruw de Marly. Cet pavillons de forme 

auarrée , de (îx toi Tes par chaque face eu côtés , étoient 
écorés de bnze paneaux ou Jam^^ris « enrichis de divers 
orncmens analoçuei aux Globes qu'on vcnoit d'f placer. 
Dans celui où étôit le Globe terreftre , on avoit placé des 
Cartes choifies. Ce'ui du Globe célêfle, étolt rempli de fig. 
aftronomic^ues <. peintes (ur ces paneaux» on y vojoit, 
1% les trois principaux fyflémes du mouvement des Cieux . 
de Ptbiemée , '>de Copernic & de i ychobrahé :• x*». les dif. 
fércntes figures des cclirfrs de luhe & de foleil ; 3*. la fig. 
de la lune avec Tes différentes phafes ; a°. les fyft£met 
pirticalicti de Saturne & de Jupiter avec leurs SatclUtci « 

G 
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Cbaeti» de ces Globef eft placé de manière que 
les pied$ & un des hémtfpberes font vus dam Ls 
hauteur de la pièce d>n«baS) & Tautre hémîfphere 
dans la pièce au-dcflus , les planchers étant percés 
circufairemcnt $ afin de procurer plus de facilité à 
ceux qui veulent les examiner. 

La pièce d*en-basa fon entrée par la cour à droite ; 
elle eu précédée d^un beau péron 8c d'une belle & 
grande pièce éclairée par trois portes vitrées : cette pre- 
mière pièce efl décorée « également comme le Salon » 
d*objets relatifs à la Géographie & à rAftronomie. 

Lapicce d*en-baut eft de plein pied â la Bibliothèque, 
& a Ton entrée par trois ouvertures pratiquées dans 
la galerie formant retour d^éqnerre : fur les murs de ce 
catrinet font diftribués des corps d*flrmoiref dans toute 
la hauteur du plancher. Cette hauteur eftdlvifiée « 
cemme dans les grandes galeries , par un balcon en 
faillie, qui au moyen d^une porte de commanication 
pratiquée dans la boiierie , #a fe joindre \ celui qtil 
règne dans tout le pourtour de cette magnifique Bw 
Ikliotheque. 

'DefcripMft particulUre des Globes^ 

On peut afTurer (ans crtiîme d'être contredit , 
jqu*il n'a jamais exiflé & n*exifte rien dans le monde 
en ce genre , d*auflt grand &- d'aufiî paHàît » & qui 
ibit exécuté avec autant de magnificence. 
^ Ces deux Globes ont été faits par le P Corenelli « 
ITénitien , par ordre du Cardinal d*Eftrées » 9l pré * 



i*. d««K planîfphcres céleftct « de la compnfitton de IVf, 
e la Hire, & une machine des éclipres andi de M. de la 
Hive , oùl'on vovoic d*un coop d*oeil les écKpfes de cha- 
^e année , & par le tnouvemrnt de quelques platinés de 

Jette maciiîoeon appercevcit les éclipfes d'une autre année y 
t ainli de fuite pour les années à venir & paffées. 



\ 
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fentes» en i6i%y par cecte Eminence » à Lottisle 
Grand à qui if les avuic dédiés. . 

Quoique ces Globes fuflent entièrement achevés* 
il y manquoit cependant une des plus confidérables 
&• des plus difficile? parties de Pouvrage ; c*étoit de > 
£iire tes* hbrifons & les méridiens : cette entreprife 
difiicile demandott un homme habile dans cet Arc s 
M- Manfard , Sur-Intendant des Bâtimens de S. M«. 
jettà les yeux {ur Butterfield pour ce travail » & lui 
ordonna de s*<:n charger. 

•Butterfield , qui par la beauté & la perfeâion de Tel 
ouvrages furpaflbic alors tous ceux qui le mêloienc 
de fabriquer des inftrumens de Mathématiques , en- 
couragé par cet ordre qntétoitpour lui une marque de 
diftinâien , & aidé des confeils& des lumières de M» 
de U Hire, termina avec fucc^ les cercles de bronze qui 
en font les horifons & les méridiens , & qui ontplui 
de treize pieds' de diamètre* 

. Mefkre jufte de ces Globes* 

Ces Globes ont précifément onze pieds onze pbtu 
cess & environ 6x lignes de diamètre; ce qui donne 
trente-quatre pieds fix pouces & ftx lignes dîie circon« 
^rence f 3c félon M. de la H ire trente-fept pieds bulc 
pouces & demi ^ à raifon du diamètre qu^ii met k 
'^ X pieds pour ^voir une mefure jufte. 

^s horifons & le»4néridiens yont de diamètre pris 
^ dedans douze pieds. deux pouàB^crofs lignes r 9infi 
ja diiFérençe du diamètre intérieur des cercles & da 
di9mec;e4^ Globes eft de deux pouces neuf .lignes ^ 
dont la moitié , lavoir » un pouce quatre lignes dc 
jlemie>eft ce qu*ily a de jeu «c'eft- à-dire, cequM y a 
df diiHnç< entre la fu r face des Globes & la furface- 
du bord intérieur des cercles. La largeur des borifoni 
eft de 8 pouces , & par conféquentle diamètre ex*é« 
fieut^^c treize piedsiîx pouces crois lignes ; Tépaiffeuc 

Gij 
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eft de 4eux pouces deux lignes & demie ; la largeur 
des méridiens eft de quatre pouces onze lignes , & 
par conréquenc le diamètre extérieur de treize pif ds 
une ligne ; TepaiiTeur de deux pouces huit lignes. 

Ces horifons font- foutenus par huit colonnes de 
bronze placées fur des dez de marbre » & encichis de 
tous \ts ornemens qui y ont du rapport. - 

Quatre confoies forment les pieds des méridiens ; 
entre lefquelles eft placée fous chaque Globe , une 
grande BouiTole enrichie de marbre Se de bronze : 
ces BoulToies divifées par dégrés avec les trente-deux 
vents , marquent la déclinaiCon deVaigutlle aimantée 
<quiétoit au commencement de 1704 de neuf dégrés 
ÛTi minutes du feptentrion vers le couchan^ ). Ces 
ouvrages font aulH enrichis .de tous les ornemens 
dont ils font fufceptible» , & ont été exécutés par 
Ui plus habiles Ouvriers de ce tems, fous lès ordres 
du célèbre Manfard » Sur-Ititendant des Bâtimens du 
HoL 

Defcrîptîon du Gloh céUfte. 

Suv le g^e^e célefte font placées toutes les étoileB 
fixes , qui font vifiblés à la vue (impie , 8c les conf- 
tellaûons qui les comprejinenr , fuivant les> anciens 
ilâronomes & les modernes , avec la- route que quel- 
ques comètes ont tenue.* on y voit auffi le Heu de 
toutes les planeces au tems de la naiflfance de Louis 
le Grand. Toute la peinture de ce Globe eft decouletit 
bleue , les étoiles & les principaux cercles y font de 
bronze doré & en relief, ce qui leur donne beaucoup 

4'éclat. 

M. le Cardinal d'Eftrées a fait graver dans un car* 
touche fur une lame de cuivre doré , la dédicace qû^il a 
^ice de ce Globe au Roi Louis le Grand* 

fX^ eft conçue en ces termes : 
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\A. L^AucusTE Majesté 
De Louis le Grand . * 

It'lSVlJiCIBLE , L* HEUREUX y 

Le Sage y It Conquérant» 

CÉSAR, CARDINAL D'ESTRÊES;. 
a confaceéte Globe célefte^^ où toutes les étoi" 
les au firmament & les planètes font placées 
au lieu même où elles étoient à la Jtaijfiance de 
ce fameux Monarque ; afin de confacrer à t é- 
temité une image fixe de cette heuhufe dif 
pofitîon j, fous laquelle la France a rcfu le plus 
grand prèfent que le Ciel ait jamais fait a la 
Terre. M, DC. LXXXIU. 

^^û voit çhcore fur ce Globe » en quelques cndroîtj ;> 
êfS czétjis, oii il y a des remarques Air- les nouvelles 
conllellaiions & fur Tobliquité de récllptiqiie. Sur la 
ligne éclipi'quecft une coulife ajoutée après coup, 
portant Timage du foleil , de la grandeur donc il pa- 
roit , étant vu de la terre, cnforte qu'on peut la placer 
dans cous les endroits du firmament où il fe trouve 
dans le cours d'une année , ce qui mec à portée de 
reconnoîrrcfon mouvement , & de voir comme il s'ap- 
procbe & s'éloigne des étoiles fixes qui fe rencon* 
trcnt dans fon chemin. 

Ce Soleil mobile fert aufii à faire connoltre pour- 
quoi le Soleil cft plus élevé À midi rian^ un tems 
>que dans un autre » ce qui eft la caufe des différent 
ces faiibns. . ' 

Defcription du Globe terreftre* 

' On a peint- fur le globe terreftre toutes les niert 
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4*ane couîear At bleu obfcur ; les terres y font btan« 
cbes, afin de faire paroicie récriture plus 4iiftino* 
teoient. 

Au'deiTiis du cartouche' qui renferme la dédicace 
de ce Globe , fe voit .le 'porcrait de Louis le Grand ; 
d*un côté fa Viâuire le couronne , & de Paucre la 
Renommée Taccompai^ne. Les Sciences '& les Arts 

Ïece Monarqi'c faifoit fleurir > entourent ce cartoucbei 
i ttPphées d^armes en font les orncmens. 
Cette dédicace cft conçue en ces termes; 

A jJAogdstm Majesté 
Dm Louis ls Graitd , 

UlsriNClBLE , LHEURSDt^ 
La SaGS^ le CoNQhÉRAïlTm 

CÉSAR, CARDINAL D'EST RÉES, 

a eonfacrê ce Gloht terreftre^ pour rendre un 
continuel hommage h fa gloire & a fes hé' 
roïaues vertus j en montrant les Pays oà 
mille avions ont été exécutées , & par lûi^ 
même & par fes ordres^ à tétonnement dt 
de tant de nations qu'il auroit pu foumettre 
àfon Empire ^ fi fa modération neût arrête 
le cours de Ces conquêtes ^ &prefcrit des èor^ 
nés à fa valeur^ plus grande encore quefafor" 
tune. M; DC. iXXXill 

Il y a encore en pludeilrs endroits de ce Globe d'au* 
très cartouches décorés de figures & d'omemens , qui 
conviennent au fujet des infcriptions qui y font» 
comme fur les fources du'Kil , fur la p^he des perles » 
lut Jc9 diveifes manières de vivic de quelques peiH 
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pies j & fur la nature des vents qui régnent en queU 
ques endroits de la mer. 

Les méridiens iont divifés en dégrés , mais Tho-* 
rifon du Globe céleile porte tes dégrés des douze 
fignes ; & vis-à-vis des degrés font marqués les jours 
des mois qui leur répondent ; enfocte que le pre- 
mier point du Biiier ob commence Téquinoxe du 
printems I fe trouve au milieu du ii Mars i qui eft 
le midi de ce jour-là ; car les jours y commencent 
â minuit , fuivant Tufage ordinaire de les compter* 
Sur Thorifon du Globe terreftre on a ajouté aux dé- 
grés les trente-deux vents que Ton met toujours fut 
cet horifon ; ks cercle$vhoraiies font divifés par 
heures & par quart- d'heures» 
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MANUSCRITS. 

M» BeJOT , DE L*ACABEMIE DES InS- 

cRiPTioi^s -» Professeur AU C. R. 
EN Eloq. lat. et Censeur Royal , 
Garde. 

Ce depôreft pMic ; les Mardi & Vendredi^ 
de chaque femainc , pour les perfonnes qui 
ont hefoin de confulter quelques Manufcrits 
& a y faire des recherches : on ne commu-' 
nique pas indîftinStemcm toutes fortes de 
Manufcrits, 

Defcription des Bâtimens de ce Dépôt. 

l,A galerie deftinéc pour les Manufcrits , eft de 
ringc-trois coifes deux pieds de longueur , fur trois 
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toifes quatre pieds de largeur ; on l'appelle comnin- 
n^ment Galerie Mazarine ( i ) , jîarce qu'elle faifoit 
anciennement partie de THôtel Mazarln relie cft 
éclairée par huit croifées en voufure , IcfqucUes font 
ornées de coquilles doréei ; en face fle chaque croi- 
fée eft une niche autTi ornée de coquilles , dont la 
furface eft décorée <ie payfages peints par Grimaldi 
Bologncfe , mais qui font mafqués par les corps ^es 
tablettes qui reçoivent les Manufcrits. ' 

Le plafond de cette Galerie eft de la plus grande 
beauté; il fut peint à frefque l'an 1^51 par Roraa- 
rieîli , qui y a repréfenté divers fujets de la Fable f 
avec un g^ût de deflein exquis & une vigueur peu 
commune. Aii-deflus de la pori^ fè voyent Apollon îSc 
Baphné, puis Vénus dans fon char; le Parnalïc; le Juge- 
ment de paris vis-à-vis; Vénus éveillée (») par TAraour; 
KarcilTe de Tautre côté ; au milieu Jupiter qui foudroie 



(i) Cet e Galerie & les pièce» qui la précédent faifoicnt 

Îartie des Bâtimens de l'Hôtel de la Compagnie^des Indes. 
1. Duret de ( hevry , préfîdcnc à la Chambre des Comptes , 
avoir cotnmfncé à en faire bâtir une partie : M., de Tu:cuf 
le Bc augmenter , & le Cardinal Mazarin ne (9 conteara pas 
de l'orner de tout ce quMI y avoir de plus rare , il le fît en- 
core aggrandir fî conndérablement , qu'il comprenoit tout 
i'efpaiCe que nou« vovon< aujourd'hui renfermé entre Jes rues 
neuve des Petits rhimps , de Richelieu , Vivienne 
& de Colberr. Après la mot de ce Miniftre , ce Palais, 
\ comme nous l'avons déjà dît) fut parrafEé en deux parties , 
l'une fut donnée au Marquis de Mancirïi , l'autre au Duc 
delà Meilleraie , qui avoit époufc une nièce de ce Cardi- 
nal t à la char e de porter fon nom ^ Tes armes , & de- 
vint l'Môtel Maiarin ; il conferva ce nom {ufqu'en 1719, 
que le Roi en fit l'acquintion & le donna à la Compagnie 
des Indes •, une partie en a été démembrée pour y placer la 
Bourfe , & ce fut en vertu d'un Arrêt du Confeil du 14 Sep- 
tembre 17 14: en conféquencc le Roi accorda pour fa Bi- 
bliothèque la Galerie de de(fus la Bouffe, pour y placer 
une partie des Manufcrirs qu'elle renferme. 

(i) Romanelii éroit d'une humeur enjouée , lé Rot , la 
Reine ôc les principaux Sei^ncun de la Cour l'honoroient 
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Jes G^ans(i) ; rcmbrafcmer^t de Troie ; rcnlcvcment 
d'Hélène en face ; celui de Ganyméde ; Rénius & Ro« 
mulus alaités par une Louve « & deux autres petits 
morceaux. Ces Aijecs font diflrilviés dans diff^rens 
compartimens très - bien entendus t mêlés de mé- 
daillons ornés de Camayeux & fomenus par des figuret 
& des ornemens feints de iluc , d'une beauté > d^une 
entente & d'une Vérité qui n'ont de comparable que le 
plafond du Château de Vincennes , que l'on prétend 
avoir été peint auflî par Romanelli. En un mot , on 
ne peut trop inviter les amateurs â vifiter ce chef- 
d'œuvre de peinture ; & quoiqu'il y aie plus d'un 
fiécle qu'il foit exécuté , il conCerve encore, toute (a 
fraîcheur , & nous donne la plus haute idée du Pein^ 
tre célèbre à qui nous en fommes redevables* 

Cette, magnifia ue Galerie e(l précédée de quatre 
grandes pièces deftinées de même aux Manufc. les 
plafonds de ces différentes pièces font aufif! peints à 
frefque » & repréfentent divers- fujecs diflribués par 
compartimens, dont la plupart repréfentent des 
fleurs & des oifeaux » &c. Ces différens morceaux; 
ont été exécutés , à ce que l'on prétend , par des Ele- 
vés de Romanelli , d'après les cartons de ce grand Mat* 
tre ; mais Ils ne font ni afi*ez bien peints » ni aflez 
bien deffinés , pour avoir été faits d'après lui ; la 
partie des fleurs , oifeaux , ornemens ^ n'cft cependant 



quelqiiefoit de leur prirence , autant poa" l'entendre parler 
que pour le voir peindre : les Titres repréfrntées dam le 
ParnaiTe & le Jugement de Paris « ont été peintes d'après 
les Femmes de la Cour , qui fe plaifoient à fe faire pein> 
dre ainfi. ^ 

(x) Nous avons remarqué que la figure de Jupitet 
n'eft ni aflVt rto le , ni aflez .bien proportionnée , ic 
qu'elle n*a pas cette mairflé terrible que doit avoir le Mahrè 
du Tonnere : en général cette figure eft trop petite , & ne fe 
fait pas alTei-Kfmarquer.i il la faut chercher, rien ne. l'in- 
dique. 

Qr 
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pas fans mérite « non plus que plufieurs marines 
préfencées avec beaucoup de vérité. 

Ordre & Arrangement des Manufcrîts. 
Manufcrits de diyerfes langues » orientaux & autres* 

De toutes les Bibliothèques du monde » il eft conf- 
tant qu*iUn'y en a point de plus riche en Manufcriu 
que celle du Roi, par rapport à THiftoire de France , 
fur- tout depuis le commencement du régne de Louis XI, 
f ufqu'à nos jours ; cette belle fuite a été formée de 
pluHeurs recueils de Manufc. mis de tems-entems 
dans cette nombreufe & magnifique Bibliothèque: 
ces recueils ou dépots font divifés par fonds , 8c por* 
ctnt les noms de ceux qui les ont légués ou vendus au 
Roi. Entré les Manufc. en largues étrangères , les 
Hébreux y tiennent le premier rang, viennent enfuite 
les Syriaques, Samaritains, Coptes ,' Éthiopiens , 
Arméniens » Arabes , Perfans , Turcs , Chinois , In- 
diens , Siamois , Grecs , Latins , & autres. On 
peut afiurer qu'il n^ a point dans le monde de Biblio- 
theqoe aufTi riche en Manufcric ^dns ces difl^renteï 
langues , tant par le nombre qui monte à plus de 
tingt cinq mille vol. que par la beauté& la rareté 
^ont ils font. Dans le Catalogue -imprfmé de ces 
manufc. la diverfîté des Langues a réglé les divifîons: 
lorfque les vo^ d*une même « Langue ont été en zffez 
grand nombre *, on les a placés fuivant les cinq gran- 
des clafTes , & Ton y a diftîngué les vol. par forme. 
On a mis à tous les vol. des chiffres qui fe rappor- 
tent aux numéros que les ouvrages portent for les 
Catalogues * comme ces numéros font fubordonnés 
aux divffions principale? , on les a défignées par leurs 
noms mis en abrégé, Heb. pour Hébreux , Ar. pc^ 
Arabe , &c» 
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EJfai hiflorique fur les différens fonds confer'* 
vés féparément dans ce Dépôt* 

Manufcrits Franfois y ItaîUns & autres* 

Outre les Manufc. de diâ''érentes Langues dont' nous 
venons de donner rénuinération , & donc Us no- 
tices conciénnenr quatre vol. impftmés de forme in-^/» 
il nous refte encore à parler des Manufc. François , 
Ital. Ang1. Efpag. & autres , divifés .par fonds 
( comme nous l'avons déjà dit ) : on en a feulement 
tiré ceux écrits dans les diverfes Langues , fufcepti- 
blcs d'être inférés dans les quatre vol. du nouveau Ca-> 
tal. en obfervan t avec foin de faire mention i foie à la 
fin. foit au commencement de chaque notice 4 du fonds 
d^oîi on lésa tirés , '&fi ces Manufc» ont été donnés^ 
ou achetés aux dépens du Roi dans les Pays £trat>gcrs: 
au moyen d'une concordance 1 faîte avec exaâitude » 
des anciens numéros que les premiers poflefTeur-s 
leur avoîenc dionnés , il eft très* fa elle de fe proco» 
rer !e n^. nouveau qui leur a été aflîgné lors de Vim^ 
preflion du Cac. Les différens fonds qui compofent ce 
précieux tréfor » à commencer depuis fon origine )uf- 
i)û'à nos Jours 9 & y comprenant ceux de nouvelle 
acquisition retitrés depuis l*imprel!îon du Catalogue , 
fe monteiit è plus de vingt-cinq mille vol. Comme les 
bornes que nous nous femmes prefcrites dans ce petie • 
oovragc , ne permettent pas de nous étendre davan- 
tage , nous nous contenteront de dire en paflant 
qu*itenezifte d*un prix ineitimable fur l'Hiftoîre de- 
France , quecette partie y eit dominante , & qu e celle 
des Romans de chevalerie & au très efl: d^ua ifès* 
grand prix , & peut-être unique en Europe^ 

Il fêta aîfé de fc former utw jufte Idée de celte fo*» 
perbe & immenfe coïledion , par le détatl particulier 
que nous donnons des différensfbndsjiui la compofciiCr 
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\ Anciens fonds du Roi* 

Les Manufcrits compris dans ce qu^on appelle an- 
ciens fonds du Roi, confiitent en Manufcrits acquis, 
&c. depais Torigine de cette Bibliothèque fufquViu 
régne de Louis XIV; en fuite « pour ne pas multi- 
plier à Tinfini les différens fonds , on a incorporé 
dans celui du Roi ceux quHI n^cotc guère polHble de 
conferver féparément, foit par leur peu d'importance, 
ou par le petit nombre de vol. qui les compofoient : 
on a , de même que pour le Catalogue imprimé p 
établi des concordances oîi fe trouve le rapport des 
anciens numéros avec ceux du fonds du Roi. On s^eft 
toujours fait un devoir j dans Tinfertion des Manufc* 
<le CCS différens fonds , de nommer le premier Poflcf- 
fcur de ces Livres , & d'y obferver , s'ils ont été 
donnés' ou vendus au Roi. 

Fonds de Qupuy. 

Jacques & Pierre Dupuy , d'une Famille diftfngaée 
dans la Rube , furent tous deux ' Gardes de la fii* 
bliotheque du Roi ; leur anour pour les Livres étoit 
extrême , & les différens empjiois qu'ils eurent dans 
la Littérature fortifièrent cet amour, -qui s'accrut 
encore par le befoin guMls en avoient pour les diffé- 
rens travaux dont ils étoient chargés. Ces deui 
frères amaflercnt en commun une Bibliothèque pré- 
cieufe en Manufcrits , & nombreufe en Lierres im- 
primés. Tous deux également célèbres . & d'une bu* 
meur affable ils aimoient à obliger les Gens de Lee- 
treâ^qni travailloitnt ; ils leur communiquoient ce 
qu'il y avuit de plus curieux dans levafte recueil qu'ils 
avoient amaffé durant l'efpace de quarante ans. Tierre 
Dupuy étant mort en 1651, Jacques refta feul poC- 
feflèur de cette précicufe Bibliothèque , dont il ne 
jouii que ciD^ ans , étant mort^ le 17 Novembre 



fur la Bibliothèque dû Roi. 157 

\6^6 t en rendant fa mémoire immorcâffe dans la 
' Bibliothèque du Roi , par le legs quM lui fit des 
Livres que lui & Ton frère avotenc raflembiés , au 
nombre de neuf mille vol. imprimés » h. dVnviron 
300 vol. d'anciens manufciits. 

. Louis XIV ayant accepté par Lettres-Patentes ré- 
^iftrées au Parlement, le 7 .Avril 16^7. le legs que 
Jacques Dupuy venoic de faire de fa Bibl. les Gens du 
Roi MM. Talon , Fouquei & Bignon , dont le dernier 
écoit en même tems Bibliothécaire du Roi , fe tranf- 
portèrent avec le Lieutenant • Civil dans Pendroic oii 
étoit cc^te Bibliothèque : le recollement qu'ils en fi- 
rent , dura jufqu^au premier Octobre t & fut fait de 
l'ordre des Gens du Roi , par un Sobftitut du Procu- 
reu régénérai , fur un Catalogue alphabétique en deux 
vol. -, écrit de la main de Jacques Dupuy ; après quoi 
tous ces Livres manufcrits & autres furent délivrés à 
M.. TAbbé Colbert , qui avoit remplacé Jacques Du- 
puy dans la pUce de Garde de la Bibliothèque du Roi » 
à qui on enjuignic de faire traiifcrire ce Catalogue » 
dont l'original devoir être remis au tréfor des^ Char- 
tres. 

Il eft très-facile de reconhoitre encore parmi les Li- 
vres de la Bibl. du Roi 1 ceux qui ont appatenu à 
Mrs. Dupuy , tant par leurs armes & par leur 
cbiflTre 9 qui font fur les couvertures en' demi-re- 
iiures » que par leurs fignacures qu'on lit fur le pre- 
mier feuillet de chaque v»l. 

Ces diflTérens Manufcrits auxquels il faut )«indre ceux 
acquis de M. de Fleury , & qui ont également appar- 
tenu à Meïlîeurs Dupuy, traitent de toutes les ma- 
tières pofltbles^ TH'ftoire pofitique eft la partie qui 
domine » celle de France fur-tout « pour ce qui con- 
cerne les Offices & dignités . les droits & prérogatives 
de la Couronne , & particulièrement les Traités de 
Paix , d* Alliances , Trêves , &c. 

Faits, 1^, entre les^ois de France & lea rois de 
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Caftille , les Ducs de Bourgogne , les Empereurs J*AI- 
lemapie, les Rois des Romains , les Archiducs d* Au- 
triche . les Rois d'Efpagne ,d* Angleterre , lesi^ucs de 
Savoie » les anciens Comtes de Hollande âc les Hol- 
landois , les Rois de Navarre » la Lorraine « les Ré- 
publiques enfemble , & chacune d'elles féparémenc 9 
, & les Cantons Suifles-, les Rois d^Arragon , de Hon- 
grie , d*£co(re , le Pape , le Turc » Alger ; Salé & 
pIuHeurs autres Tt^\xé$ de divcrfes Puiflances eô- 
trVlIes , &c. 

a«. Contrats de Mariage des Rois & enfàns dç 
France i Contrats de Nfariage delà Maifon de Lor*' 
raine. 

3^« Teftamens des Roîs , Reines de France , Prin- 
ces âc Prtncefles du Sang ; Teftamens de diven 
Perfonnes illuftres t comme Minières , Maréchaux 
de France , Pues & Pairs , &c. * 
- 4^. Etats des maifons des -Rois , Reines » Princes » 
PrincefTeS de France & autres. 

;^. Titres, Droits & prérogatives des différentes 
Cours » Jnrifdiâions y Tribunaux, &c. du Rt>yaume 
&de leurs Officiers. 

6^, Recueils de Lettres Grecques • Latines , Fran- 
çoifes, Jtal. &c. àts plus Grands Hommes du dix** 
Septième fiécle fur diffétens points imponans de Lit- 
térature. 

70, Titres & Généalogies des Rots , Reines «Prln« 
ces , Princeflfes » Seigneuis de France & autres. 

La Bibliothèque du Roi eut long - tems à regretter 
de n*avoir pas hérité en même tems des- Pièces origi- 
nales , concernant notre Hiftoire & le Droit publie » 
dont Pierre Dupuy avoit fait un fi prodigieux aWaS » 
une boinne partie de cette colleétion avoit été ^rmée 
des recherches de Pierre Pitbou , & l'autre des pa- . 
picrs originaux que lui avoit abandonné M. de Lo- 
ménie ; ce curieux recueil étoir toujours refté chea * 
Mrs, de Thou » à Pufage de qui on affure^ue M. Dupuy 
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Pavoit .compofié..£n i6So» M. le Prennent cle M e- 
nars l'acheta à la vente de Meifîeurs de Thou , il pafla 
enCuitedans la Bibliothèque de M. le Procureur Géné- 
ral JoIy-de-Fleury , & de là dans celle du Roi , oà 
il eft main teivant depuis environ 50 ans. Ce recueil 
<)u*on regarde avec caifon comme une des plus précieu* 
fcs portions de \i Bibliothèque du Roi , contient en- 
viron neuf cens roi. in-fol. & «-4^. Voici ce que plu- 
(îeurs Auteurs rapportent au fujet de fes ManûCc. 

Le beau recueil des Manufc, de Meflîeurs Dupuy , 
^it l'Auteur de la nouvelle édition de U SibUothc 
que de la France , tofiu //, pag. 71 , femble avoir 
été compofé de pludeurs autres recueils , ce qui a'eft 
pourtant qu'une conjeâure. Le premier ( ajoute le 
même Auteur ) pourroit être celui de Nicolas le Ferre, 
Parifîen , Précepteur de Louis XIII. Scévole de S te* 
Marthe , dans Téloge qu'il en a fait , rapporte » qu'il 
a» avoir un grand nombre de Manufc. & des plus cu- 
>»> rteux ; que éomme il avoit plus d'inclination pour 
9b Augufte de Thou , que pour aucun autre de (es 
» amis , ce fut aulR à lui qu^en mourant \ il laifïà 
M pac tefta'nenrtous Tes Livres manufc. )> }e ne faurots 
dire comfhent Us paiîerent à Meilleurs Dupuy ; mais 
en peut ctoire qu*à la mort de M. de Thou « fesma- 
fiufc. fe trouvant en leur pofTeffion r il leur en laiïïa » 
cQftitne À êés bons parens & amis , la joui (Tance pen- 
daxit U\u -V4«« Ce qui fortifie «««u conje£lure , eft 
que Meilleurs Dupuy donnèrent à la Bibliothèque du 
Roi tous fes Livres imprimés qu'ils avoient & environ 
trots cens anciens Manufc. mais Jacques.Dupuy , qui 
mourut le dernier ( le 17N0V. 17^6 ) ordonna par fon 
teftanient , qu'on rendît à François - Aug. de Thou , 
fécond fils de Jacques Augufte , les livres que celui-ci 
luta^oit confiés. Le fécond recueil eft celui d^Antoine 
de Lomenie , fieur de la Vil le- aux- Clercs » qui avoir 
amafTé avec foin beaucoup de pièces originales : il iet 
confia à Meflieurs Dupuy , qui les mirent en ordre » 
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& en ftpent mettre une copie au net t <lont fe cotk^ 
tenta M. de Lomenie qui leur laifla les originaux. 

M. Boivin , dans la vie du célèbre Pitbou • indique 
un troilieme recueil qui 'fut d'un grand îccours ik 
Meâieurs' Dupuy. Après la mort de M. Pithou ( die 
M. Boivin ) » arrivée en 172a , Meflieurs Dupuy 
» travaillèrent à fortner le grand recueil de Traités & 
9> de Manufc* de toute efpece , qui a difparu depuis 
» quelques années. Il paroit • par le Catalogue qu'on. 
» en a « qu^uQc bonne partie de ce grand recueil a été 
9> compofé des extraits de Pierre Pithou &^e beau— 
» coup de pièces dont il avoit recouvré les originaux , 
»> ou fait faire des copies ))• Apiès en avoir rapporté 
» quelques preuves , M. Boivin ajoute: y* On ne peuc 
» donc douter que le grand recueil de Meilleurs Dupay 
M n*ait été formé en partie des extraits & des recueils 
» de Pierre Pitbou , originaux ou copies, 

La colle^ion de Meffieurs Dupuy fut aufli augmeii* 
tée de quelques Manufc, copiés fur ceux de M. de Pev- 
refc , Jacques Dupuy Tavoue lui-même , dans une de 
Tes lettres , & dit que ce fut Pierre fon frère qui les 
ûi copier. 

Entre les manufcrits légués au Roi par Jacques Dtt* 
puy , il s'en trouve pluficurs d*une très-grande anti- 
quité y fur - tout le làmeux manufcrit des Epîtres de 
St. Paul , en Grec & etv Latin (i) , écrit à deux co- 

( I ) Quoique D. Bernard de Montfaucon n'aie placé ce pré-» 
deux Manufcrir qu'à la tète de cpu:ir du Teptiemc (îéde, il 
ierable qu'on peut, fans rien craindre, le placer au moina un 
iiéde pluf haut. Les proportions & la nrtreté des cSraâeres 
font dignes des (ircles les plus brillans del'Fmpîfe. Le bon 
goût règne également dans le T atin romme dans It Crée. 
Ces deux Tangues réunies annoncent un Marfufcrit fait en 
Occident, dans de« rems ânrérieurs au feptieme fîécle , oâ 
la barbarie s'étoi*^ déjà répandue de toutes parts. Quand les 
cfpritt & les accens qu*on y voit auroient été marqués d« 
la premier main , ce ne feroi^ fi% une rai fon pour reculer 
fi tard une écriture de cette élégance } mais ceux du Matiuf. 



/ 
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lonnes en lettres majufcules. Il avoic appartenu à 
Claude Dupuy , père de Mrs. Dupuy » comme on le 
voit par fa fignature , laquelle fe trouve encore fur quelr 
ques autres Manufcrits pref^ue aulTi eflimables* 

Fonds de Bethune. 

rhilîppe « Comte de Bcihune , pcre d'Hîppolytc § 
frère de Ma?cimilien , Duc de Sully , fut employé fous 
Henri IV & fous Louis XIII , à diverfes négociations 
importantes , à Rome » en Italie , en EcoiTe & en 
Allemagne. Dans ces différentes ambafTades > il eut 
grand foin de recueillir les Lettres originales & les 
Pièces hiftoriques qu^il trouva fous' fa main dans les 
endroits oîi il paiTa : fon fils conferva te même goûc 
pour cette forte de recherche , & grofïît confîdérable- 
ment le recueil que Philippe lui avoir laiffé. Sa curiofité 
ne fe borna pas aux feuls manufcrtts d'Affaires , de 
Politique & d'Hiftoire ; il y )oignit des Livres de Piété»^ 
de Droit, de . PKilofophie , de Mathématique,' de 
Médecine & de Belles-Lettres. Michel de Marolles , 
Abbé de VtUefoin » contribua auffi à renricbiffement 
de la colleâion de M. le Comte de Bethune : voici ce 
'qu^il dit à ce fujet à la page du Catalogue deics Ou- 
vrages : 3> J'avois , difii » recueilli avec grand foin » 
» pluiieurs Lettres , Négociations , avec divers ex- 
» traits , copies 86 mémoires concernant les curiofi^ 
» tés de THiftoire de France , x)ui ont paiTé depuis 
» dans le Cabinet du Roi par les mains du feu Comte 



crit du Roi font non feulement d'une autre main, ils fonten^ 
corc poftérieurs à l'écriture. Ce précieux Man. réunir à tout 
ces avantaees celui d*être fupéricurement bien écrit. La 
hauteur & la largeur des lettres s'y trouvent admirablement 
bien ménagées & dégagées d'ornemens fnperfliis. Il eft de 
forme #»-4'*. 'écrit fur de trçs-beau vélin, rd. en maroq. 
vcrd doiéiurtr. yojei, diplomatique* tom* x y p* 691* 
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)) àt Bettaane qui les avoir pallîonnément fouhâicés» 
Ce recueil , dont toutes les partie t ne font pas d'une 
égale valeur , eft compris en 19a) vol. (1)9 donc 
plus de douze cens regardeiu -rHiftoire de France. 
Parmi ces vol. il y en a environ mille de Lettres on* 
ginales de la plupan des Rots « Reines , Princes & 
FrtnceiTcs , & Republiques de TEuropc ; & de leurs 
grands 'Officiers & Mtniftres d*£tai ; des Négocia* 
fions , des Traités des Paix, d'Alliances » d'Initruc* 
tions d*Ambairades9& d'autres pièces curieufes dont 
on peut tirer de grandes connoiilànces pour THiC^ 
toire « depuis Tan 1300 , jusqu'au dix'feptieme (lédew' 
Hippolyte y Comte de Pethune » vers Tannée 165S » 
JuppUa le Roi d'accepter ce précieux recueil , poux 
Itf e dépofé dans la Sibhotheque de Sa Majellé ; cette 
collection , que Ton peut regarder comme unique , fait 
une des principales richefles de cette immenfe Biblio- 
thèque , & rendra célèbre à îamais k nom de Be* 
tbune(&). 

Fonds de Brienne. 

Après la mort dû Cardinal Uazarin f vett i€6m 
ou 1^61 , le Roi fit racquilt^ion du femeux recueil de 
Pièces concernant les affaires du Royaume qu^ Antoine 
de Lomenie Secrétaire d'Etat , avoit raflèmbléessvec 
beaucoup de foins ; il avott engagé Pierre Dupuy 4 
les mettre en ordre , & à les filtre tranfcrire > pour 
avoir le tout dans une fuite de i^ol. celui-ci les ayant 



( I ) On en a féparé les volumes de Médecine, de Phitofo. 
phie , de Droit , de B lies - Lettres &c. pour les confondre 
dans l'aacien fonds du Koî , & les ranger à leurs matières. 

( X > P cfque tous cet volumes font reliés en maroquin 
rouge aux «rmet de Béthunc , fur la couverure ; les lettres 
P B. jointes enfemble, & marquées fur le dos , font le chiffre 
de Philippe d~ Béthune à qui la plupart de fes Manufciîu 
•m d*aboBd appacicna . 
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r^Tigé» foitf dés titres généraux » en compofa int corps 
de rrois cens quarante vol. y compris celui 4u Cata- 
lo^e abrégé qu^il en fie : M. de tomenie.^ à ce que 
l'ot^ préiend , lui laidà les originaux pour le recom* 
penfei' de la peine qu'il f*étoic donnée» 

£n 1417 t le même M. de Lomenie fit don de ces^ 
Ivfapufcnts à Henri Augufte- foh fils, pourvu dès 
l'année jtft^ , en fuhrivancede fa charge de Secrétaire 
d'Etat. Dans la fuite Pierre Dupuy augmenta ce re« 
«ueii de dis«>neuf autres vol. contenant des Pièces & 
deS'Mémotres du même genre. On croit que le Cardi- 
stialile Richelieu acheta tous ces Manufc.pour le Roi , & 
que le- Cardinal Mazarin , en entrant dans le minif- 
tere » en voulut avoir la communication ; ce quMl y a 
de certain^ c'eft quMls étoient dans la Bibliothèque de ce 
Miniftre au commencement de'iéft , lorfquc le Parle* 
ment rendit un Arrêt pour la faire vendre Le Roi en 
ayant eu avis, écrivit de.Poitiersile 7 Janvier, de cette 
année , au Procureur - général M. Fouquet , » qu'at** 
M tendu qu'il y avoit dans cette fiibl. plufieurs Cartes 
M 9éog*& environ 400 vol. manufc. marqués à i*éca 
aé- des armes du Comte de Brienne , Secrétaire d*Etat » 
u qui appartenoient à Sa Mafefté , il eût à les feire re- 
M tirer, & à les faire tranfprrter chez M. le Comte de 
M Briénne , à qui il en confiutt la garde > jufqu^à ce 
w qu*il en eût autrement ordonné. 

L^ordre du Roi empêcha bien que les Manufcrits de 
Brienne ne iùflènt confondus avec les autres Livres 
du Cardinal Mazarin ,. mais il ne les fit pas remettre__ 
à M. de Lômenie ; ils>efterent en dépôt chez le Pro- 
cureur-général , & en >6ç6 , 'l en fit faire un nou- . 
yd inventaire par Dtfnis Godefroy : le Cardinal Ma- 
zarin les retira enfuite d'entre les mains de M. Fou- 
quet 'y mais après la mort de cette Eminence , M. 
Colbert les fit remettre à la Bibliothèque de Sa Majefté. 
. Les Manufc. de M. de Lomenie , qu'on regarde avec 
tatfon comme crès-ptécieux « feroient d'une toute autic 



5^4 EJfai hîftorîqiu " 

valeur , s'il n'en exiftoîc ailleurs des copies » qui ctta:« 
mêmes ne font que des copies mifes en ordre de ceux de 
Dupuy. MeâSeurs de Brienne en avoienc plufîeurs qu^iis 
conferverent long-cems,- ils les! donnèrent en 1685 y- 
à M. le Chancelier Bouchera, d*oU elles ont palTé dans: 
le cabinet de la Marquife de Vieux-Bourg V M. Col- 
bert en avoit audi une copie» faite dans le tems<)ue 
la Bibl. du Roi ëioit encore dans la rue de la Har^w ^ 
M. de Fontette , dans fa Bibl. de la France, aiTure 
qu'il y en avoic audî une autrç dans le recueil àsi ma— • 
nufçrits de M. Fontanieu > & qu'elle eft aujpurdlitti it 
la Bibl. duRoi (i). 

Voici ce qui a donné lieu à ce beau recueil , & 
ce qu'en die Nicolas Rigaud , pag. %\ % dt la vu de 
Pierre Dupuy : ce grand homme avoir des Uaifons très— 
étroites avec MeiHeurs de peyrefc &de Locnenie ; il ié 
fervit utilement de leur crédit pour amailer de<toute parc 
les Pièces & les Mémoires , qui peuvent fervir à èire 
connoitre les circon (lances les plus curteûfes de notre 
Hiitoire & de celle des pays étrangers. Il .< recueiiHt 
par ce moyen un grand nombre de Lettres originales 
de Princes êc d'Amhafiadeurs avec les réponfes , àcs-. 
Inftruâions » des Ocyionnances , & une infinité d'au- 
très pièces , découvertes par Tadreilè & la fagacité de 



(i) W. de Fontctte, avaiVt <\Qe d'affurcr ce fait ♦ auroîc 
dû examiner en quoi confiftoit cette prétendue copie, êc ai 
quel ufage M de Foncanieu la dcilineie : c'ed ce qu'il n*a 
précifénient point fait « & c*r(l à quoi il aurotc dû fOnger , 
avant que de faire entrer ainfî gtatuitcnirnt danf la Bîbl. 
du Roi près de 360 vol. qui n'ont même jamais exifté dans 
celle de M. deFont anieu. 

M. de Fontanieu n*4 point fait faire une copie extdke ott 
corapicttc des Manufc de M. de Lomenie , il s'eft feulemene 
contenté d'en faire copier ou extraire beaucoup de pièces 
détachées pour les clatter à leur matière dans Ton recueil 
des titres fur l'Hiftoire de France ( ce recueil cft aâueUe. 
ment'i la Bibliothèque du Roi. Voyez Fonds de Fonranleu ) 
comme il a toujours eu foin de cirer les fources où il a 
puifé, ilçft tidt'fadle de fe convaincre de la vérité du fait* . 
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Meneurs de Loménie Se de Ptfirefc , qui furent a (Tes 
heureux , ou qui eurent aiTez de crédit pour les obte- 
nir. £lles furent mifes en ordre par les ibins de M. 
Dupuy , qui fie paroftre en cela fon induftrie. C'eft 
ce qui a formé le recueil de quatre* cens vol. de Ma- 
nufcrits;- ( il n*y en a que trois cens foirante ] que M. 
de Lotnenie fit copier avec beaucoup de dépenfe , & 
qu'il fit relier d^une ntaniere fort magnifique. Il les 
mie dans fon cabinet , pouif les communiquer à les 
amis. Après fa mort » le Roi les acheta de Ton fils 
afné quarante mille livres ; ils furent portés au Lou» 
vrc » comme un meuble vraiment royal » en attendant 
qu'ils fîifiènt placés dans la Bibliothèque la plus nom* 
breufe qui fut au monde, d^où ils ont été tranfportés 
dans la chambre du tréfor des Chartes. Si ce dernier 
fait eft vrai « ajoute M. de Fontette , ces Manufcrits 
en ont été depuis tirés & mis dans la Bibl* du Roi* 
Cette Bibl. fi nombreufe • oîi fis dévoient être placés , 
eft celle du Cardinal Mazarin , comme Tafiure Ga- 
briel Naudé, fon Bibliothécaire , dans un Aâe imr 
primé le 14 Février 1651 (i). 



(1) si M. de Fontette eût confulté le Mémoire Hiftoriqua 

auî fe rrooTe à lat£te du ler. vol. du ( atalogqe de 'a Bibl. 
a Roi , il y auroit arpnsque fei Mannfc. furent acheeés en 
premier lieu par M. le Cardinal de Richelieu pour le Roi , fie 
que le Cardinal Maz:)rin , en encrant dans le miniftere , en 
Toulut avoir communtra'ion « &c. M. de Fontette n*a pas 
été mieux inftMiit fur l'Hidoiredet manufc r^cens de Du- 
puv ) qu'il p'acf ioconfiderémrnt dans la Bibliothèque 4* 
Soubife. Ce quMl V a de fnguller , c»eft que cet Auteur , 
dans la nouVrllr édit de la ^ibl de ia France, nous donne 
la notice de la plupart de ces Manuferirs , comme étant d»n» 
la Bibl. du Roi v où i!$ font vraiment ) Se que dans un autre 
endroit du ménncOavrage , en en citant l'inventaire, îl dîa 
formdlement qu'ils ©m paflTé du cabinet de M. Menars dans 
la Bibl. de Soubife. Comment a-c-il pu placer cer manufc. 
dans une Bi 1. & en ir.diqu r un autre en les citant. Vojcl 
ce qu'il «n dit . » Cet inventaire , lorfau'il eft entier , con- 
» tient les tittcs de fepc cens foixance-dix-fcpt vol. in-ffU 
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Les Manufcrîcs de Brienne étoient plutôt ooe refti* 
cution faite au Roi , qu^une acquiiition nouvelle; 

Fonds, de Gaigniensn 

- On a peine à copiprei;)dre comment un feul 
homme, donc la fortune écoic bornée » avoic pu 
raflembler chez lui & mettre en ordre tant dç 
pièces différences , Imprimés, Manufcrirs,£iiairpes » 
DeflTeins , Tableaux , Cartes géographiques , &c. 
& fe former un caliioec rare 6l précteux > qui fut 
pendanc long-ceips Tadmiracion des Curieux. 

François Roger ds Gaigntere^ea fie don au Roieit 
171 1 , par Ade pafTé en préfence de M* le Marquis 
deTorci , acceptant pour Sa Majeité & par fon or- 
dre; par cet Aéle le donateur s'en réferva la {ouif- 
fance , fa vie durant. Le Roi , pour indemniicr M. de 
Gaignieres de ce que Tes recherches lui avoient coûté » 
lui conftitua un contrat de rente viagère , avec une 
fomme en argent , comptant , &' de plus une autre 
fomme payable après fa mort i fes héritiers ou k Tes 
légataire^ : la propriété de ce riche cabinet ayanc été 
dès.lurs acquife à (a Uajcfté « M. ^e Clairambauk , 
Généalogtfte des Ordres du Roi^ fut chargé d'en 
drefTer les inventaires néceffaires, & de veiller à fn 
confervation. 

M. de Gaignieres étant mort au mois de Mars 171 f » 
tout ce qu^il y avoic de Manuicrits aitciens & modet- 



»> comme cft celui de M. ClairambJtud , & fur-rtout celui de 
<» M, le Prifid m d Menars , qui ( poffédoif ) ce rjcfae re- 
s> cueil de manufc C auiourd'hut dans la Btbl. 4u l'rince 
»> Soubife ) les autres inventaires de la Bfbl. du Roi , 
» n^. 9430-9431 , celui de M. le Préfîdent de Laicotgnon 
» & pluttcurs autres copies ne cootiennenr que ùx. cens fepe 

«> vol. in-fol, àiCy^.^KfijtK Bibl* 4c la France, com* II» 
pag.71. 
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nés , Lettres , Titres originaux , Copies , Extraits » 
Eftampes, Cartes, Plans, ^c. fut porté à la fii- 
bliotbeiiue du Roi ; & les différentes portions de ce 
cabinet furent partagées félon leurs matières, les Li- 
vres imprimés furent réunis au dépôt Jcs Imprimés » 
les Manufcrics au dépôt des Manufcrits , les Eftam- 
pes » Cartes , Plans , Deâèms , &c. au cabinet des 
kftampes , ja partie des Généalogies fut placée dans 
le cabinet généalogique , & tout ce qui cuncernoit le 
dépôt tles affaires étrangères fut dépofé dans le cabi- 
net du Louvre. Ce fonds » Tun des plus précteuTc de 
la Bibliothèque dans tous les genres , renferme un 
nombre coniidéiable de Manufcrits précieux fur diffé- 
rentes matières , entre lefquels on diftingue » 

1°. Plus de 80 vol. reliés en carton , dans lefquelf 
font renfermés des titres originaux avec les fceaux t & 
des copies & extraits de titres originaux avec les fceaux 
deffmés, & monumens concernant les A rchevêques & 
Evêques^ rangés par ordre alphabet, favoir , d*Agde» 
Angers, Aix , Arras , Avranches , Bayeux , Bazas y 
Beaovais, fieziers , Bordeaux- , Cahors , Carcaffone , 
Châlons , Chartres , Clermopt , Coutances , Digne « 
Embrun , Evreux , St. Flour , Gap , Langrcs , Du- 
man , Leâoure , Limoges « Lizieux , Lombez , Ma- 
guelonne, Maillezais , Le Mans , Meaux , Mirepoix ^ 
Kantes , Karbonne » Nevers , Noyon , Pamicrs , 
Kieuxt Rouen , Rodez , St. Brfeux , Séez , Sentis » 
Tarbes , Theroucnnne » Touloufe , Tours , T réguler » 
Valenoe , Viviers , Xaintes , &c. 

1®. Plus de lo vol. de Titres originaux & Extraits , 
Armes & Tombeaux, concernant divcrfes Abbayes, 
Abbés , Abbefîes& Prieurs I de plufieurs Provinces de 
France, &c.- 

3®. Environ 169 vol à dos ronge. & d'autres re- 
liés eti bazane , contenant des Lettres orîginalcs des 
Rois; Reines , Princes . PrinceATcs , Miniltres , Am- 
baffadeurs » tant de France que des autres Royaumes 
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derEuropCy depuis Charles VII iur«^u'au kégne dé 
Louis le Grand ; & pluHeurs Mémoires de cesdifTérens 
Bégnes , avec des Etats des Maifotis de pluHeurs 
Rois^ Princes & Princefles de France & autres. 

4**. Environ iio vol, de Mémoires , Dépêches» 
Lettres » &c. concernant plufieurs AmbafTadea de 
France dans les Pays étrangers, & les AmbalTades des 
Pays étrangers en France. 

5*. Un recueil confidérable de Chartes & Carta- 
laires de pluHeuis Eglifes & Monafteres du Royaume ; 
ces Chartres font en original , avec les fceaiix , & 
confervées dans des porte* feuilles. 

En donnant ki une lifte des Eglifes dont ces 
Chartes & Cartulaires font mention , nous y joignons 
le n^. (^i leur eft aduellement afligii? dans la Bi- 
bliothèque dii Roi , afin de trouver fur le champ ces 
différens recueils. Cette *Hftc contient non - feule- 
ment les notices des Chartes & Cartulaires tirés 'du 
fonds de Gaignieres , mais encore celles des autres 
fonds du Roi. Nous avons Cuivi Tordre des numéros 
& celdi desEvêchés , Abbayes & Monafteres, dans 
lefquels ils font rangés. Nous y avons ^oint aufli 
les notices de quelques Chartes , Cartulaires & Ti- 
très de pluHeurs de nos Rois. Ceux des anicles qiii 
nont point de numefos , & qui fe trouvent placés à 
la fuite des autres, font ceux de nouvelle acquifition 
ou ceux confervés fépar^ment dans les dtfférens fonds. 

Koos avons eu foin de les citer & d*y joindre les 
numéros ou iettres qui leur font aflîgnés dans ces 
fonds particuliers. 
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NOTICES 

Des Chartes , Cartulaires , &c, des Eglifes 
de France & autres j tirées des différens 
fends quicompofent le dépôt des Manufc. (i) 

Manusc^hits Latins. 

5140. Bulle de Sixte iV , pour la réformation de 
rOrdre de Fontevrauld , de Tan 1474 & 

»475' 
Projet de la réformadon des Peuîllans , drefTé 
le 20 Mars z^Sy. 
5 j 85 • Cartulaire des Archevêques de Paris 9 copié au 

18e. fiécle. 
5185. Cartulaires de TEglife de Paris , copiés aa i S«. 
A«B. C. fiécle. 
51S5. Copi&du Cartulaire de TEglife Collégiale de $r« 

D. Cloud » dans le Diocèfe de Paris. 
5T8f* Cartulaire de Meaux , copié au x8e. (lécle* 

F. 
5185. Cartulaire des £?êque$ de Chartres» copié au 
^ jH. i8c. fiécle. . 
51 85* Cartulaire du Chapitre de Chartres , copierai! 

J. 18c. fiécle. 

5 i8tf« Aâes de TEglife de Lyon , depuis Tannée 
y 133Ï , jufqu*en 1436. 



( 1 ) Nous avons préféré Tordre des Fonds à tout autre * 
^fin d'éviter de repéter à chaude article Tindication particu- 
lière de tel ou tel Foods ; ainfi chaque Fonds fc trouve 
feparé , & eft placé c«mmc titre à la t^te àcs Notices qui cm 
dépendent. 

H 
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jiS/. Éegiftre de cfertains ufages couchant Tadmi- 
- mftration du Siège Archiépifcopal deLyoay 

depuis Tan 136^, jufqu^en 1373. 
5iS8.'>Carculaires de PEglife de Chairtres , ^e Tan 
5189./ 1319 & fuiv, écricau I4&s6ê. (îéclc* 
5190. Regiftre de TOfRcial de Langres y environ de 

Tan X33O9 jufqu^n 1343 , écrit au 14e. 

(iécle. 
yx9f. Epoques delà fondation des diflTérentes Ab<« 

bayes de Normandie , écrie, du lye. fiécle» 
fi97< Koms des EgUfes paroifliales du Diocèfe de 

Reuen , & combien-chacune de Tes Paroifies 

doit au tréfor du Chapitre de i\Cgli{e de 

Rouen, écrit. en i43i. 
1197. Chartes concernant les fondations faîtes à 
A. TEglife de Rouen , par le Pape Clément VI* 
51^9* Recueil de Pouillés » des Uiocèfes de Rouen , 

Angers , Beauvais » Paris tsc autres , écrie 

au 16C. fiécle. 
5ior. Chartes de TEglife d'Evreux 9 depuis Tannée 
A. i»î4, jurqu'en 1591. ' 

5»07. Copie d'un regiftre de TEvêché de Nevers , 

écrite au 14c. fiécle. 
y 107. Chartes de PEglife de Metz, depuis Pan 1288 9 

A. jufqu'en ifi6. ; 

5 to8. Rqgiftre des bénéfices & de leur collation dans 

la ville & le Diocèfe de Toul , drefTé en 

140a » écrit au i6e. fiécle. 
5iiO# Anciens ufages de l'Eglifc Métrop. de Moutier^ 

de Tan 1369, écrit, au i . /iecle* 
fin. Cartulaire dePEvêcbé de Châlons, copié au 

A. 18C. fiécle. 

cszi. CartuUire du Chapitre du Mans , copié au i8e. 

B. fiécle. 

5111. Cartulaire de PEvêché de Dol , copié au i8^« 

C. fiécle. 

f $11 • Chartes de St. Paul de Karbonnc » depuis 1 007 > 
l)« jufqu'cn i5»5» 
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5xi4« Recueil d'Extraits de Cartulaires des. Eglifes 
& Monafteres de Vienne , de St. Venné , de 
Verdun , de Cluny & dé TEglife CaUiédraie 
de Chartres. 
5Z15. Cartulaire de TEvêché de Grenoble : copte au - 

18e. fiécle. 
f sii 8* CarculaireSy ou Etats des Bénéfices des Diocèfes 
d* Amiens, Paris, Troyes^ Langres , Rouen, 
Beauvais , SoiiTons , Chartres , Laudun 9 
Lizieux » Sens , Orléans , Reims » Meaux 9 
Angers, &c. . 
Dénombrement des Bénéfices en IVxemption 
de St. Denis en France i étant en la coi* 
lation de l*Abbé dudit lieu , &c. 
Dénombrement des Bénéfices à l'exemption du 
Monaft.de Cluny , &c. man. du 16^. fiécle* 
5x1^. Chartes concernant différentes EgHfes de 

France. 
^ %%o» Bulles & états des dépenfes faites pour le» Bulles 
des Eglifes , Monafteres, Abbayes du Royau-v 
me de France , écrit, du 16^. fiécle* 
5121. Privilèges accordés par Clément VI , & autres 9 
aux Monaàeres & aux Comtes d'Avignon , 
écrit, du 156. fiécle. 
5411. Cartulaire de CaCaure en Italie , écrit, du 14e» * 
fiécle. . w 

5413. Cartulaire deS.Magloire de Paris, écrit en 1 3 30. 

5414. Autre Cartulaire de St. Magloire , depuis l'aa 

ISX4, juf«)u'en 119^, copié au i8e. (lécle* 
f 414. JLettres de Louis VII , & de Philippe IV Rois de 
A» France , concernant PEglife de St. Ma« 
gloire, années 11^9 &h 14. 
Plufîeuts autres Lettres , Aé^es , &c. des Roif 
de France, concernant diverfes Eglifes & 
Hôpitaux , &c. 
I41 ^1 Cartulaire de P Abbaye de St, Denis en France^ 
^cnr au i4«i fiécle, . ^ 

Hii 
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,5416. Cartulaîre de Se Maur-des-Foffés , Ordre St; 

Benoît , copié au 1 8e. fîécle. 
1^417. Cartulairc de St. Père de Chartres ) Ordre St. 

Benoit , copié au i8e. Hécle. 
^418* Cartulaire du Monafterç de Ste. Marie de 
Jofapbat , Ordre St. Benoît , Dioc. de Char- 
tres , copié au 16C. fiécle* 

5^419. Cartulaire de la Trinité de Vandôme » Ordre 
de St. Benoît , dans le Diocèfe de Char- 
ires, aujourd'hui dans celui de BIoîs» co- 
/ pic au i8c, fiécle. 

5410* Cartulaire du Monaftere de S. Mefmin ou Micyt 
, près Orléans , copié au 18e. (iécle* ' 

54x1» Cartulaire dVAiné-les-Lyons , Otdre de Saine 
Benoît y écrit Taii 1Ç19. 

5411 Cartulaire de St. Martin d*Autun , Ordre Sc« 
Benoit , écrit en 14^*. 

1413. Cartulaire de St. Ouen de Rouen 9 Ordre Sta 
Benoit , copié au 1 8^ * fiécle. 

54a). Cartulaire du Monaftere de St. George , proche 

. A. . Rouen , copié au x8e. fiécle. 

5414. Cartulaire du Monaftere de Jumiege » Ordre 
St. Benoit , copié au i8e. fiécle. 

541^. Cartulaire du Monaftere de St. VaQdriUet 
Ordre St. Benoit , Diocèfe de Rouen 9 co« 
pié au 18e. fiécle. 

^419. Recueil de Chartes originales . depuis moy 
jufqu'en 1479 , avec leurs fceaux , concer- 
nant le Monaftere de St. Sauveur d*Evreus« 

54}o. Chronique de la fondation du Monaftere du 
Mont-Saint-Michel 9 écrite au 15e. fiécle; 

5430. Cartulaire de PAbbaye du Mont-Saine -Michel» 
A. Diocèfe d'Avranches 9 copié au i8e. fiécle. 

5431. Cartulaire de Senuc* Prieuré dépendant de 

St. Rémi de Reims 9 écrit au i6e. fiécle. 
5431. Cartulaire du Monaftere de Montier-Ra^mey » 
Diocèfe de Troyes , écrit au 14e. iléclç. 
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5453. Autre Cartulaire de Moatier-Ramey , Ordre 
de St. Befîoic , Diocèfe de Troyes ; écrit au 
,i7er fiécle. 

J434. CariuUïrc de TEglife de Royal-Iteu , commen- 
çant en 15^8 , écrit au 17c. fiécle. 

5435. Cartulaire du Monaftere de Sr. Vannes de 
Verdun, Ordre St. Benoit, écrit au i6c, 
fiécle. 

5456^, Chartes copiées d*après un Cartulaire duMo^» 
naftere de Gorze » Ordre Siy Benoît , ctt ' 
Lorraine» du 17e, fiécle. 

5438. Chronique du Monaftere de St. Bertin , Ordre 
de St. Benoît, Diocèfe de St. Orner, com- 
mençant en 1471 , écrit, au 17e, fiécle. 

54jt9, Cartulaire du Monaftere de Sr. Bénin , à St. 
Orner, tranfcrit au 17e. fiécle. 

5439.^ Cartulaire du Monaftere de Morigny , Dio- 
A. cèfe deSehs , depuis iiii , jufqu'en 12^7 ,^ 
tranfcrit au 17c. fiécle. 

5440. Annales du Monaftere d*Anchin , depuis 

Pan 114^, jufqu'en 1188. 

5441, Cartulaire du Monaftere de Marmouiîers de 

Toui's, Ordre St. Benoît, copié au' iBc»- 

fl^clc. 
5441. Autre Cartuldîre du Monaftere de Marmou^ 

tiers, écrit au iic. fiécle. 
5443, Cartulaire du Monaftere de St. Julien de 

Tours, Ordre St. Benoît» copié au 1 8e» 

fiécle. 

}Cariulaîres ^u Monaftere de St. Vincent du 
Mans , Ordre des Bénédiâins , copiés au 
18c. fiécle. 
544^. Cartulaire de St. Serge d*Angers , Ordre St. 

'* Benoît, copié au 18e.. fiécle. 

5447* Cartulaire du Prieuré de Gouiz , dépendant 
de Saînt-Aubain d*Angers , écrit en i54r. 
5448. Dcrinïlitution, conftitution & privilèges d« 

Hiij 
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TAbbye de Charroax , Dlocèfe ée Poitiers » 

réunie en 1760 à la Collégiale de Brioude» 

manufcric du 16^. fîécle, 
5449. Carculaire du Monaftere de St. Jouin-Ies- Mar- 
nes , Ordre St. Benoît » Diocèfede Poitiers t 

copié au rSc. fiécle. 
54^0. Canulaire du Monaflere dcKoaillé , Ordre Se» 

Benoît , Diocèfe dei'oitiets , copié au x8c. 

fîécle. 
545 1. Cartuiaire de St. Jean d^Angeli , Ordre St« 

Benoit , Diocèfe de la Rochelle » écrit an 

i-ye. fiécle. 
5451. Chronique* du Monaftere de St. Martin de 

Limoges , Ordre St. Benoît ) écrite au v(C, 

fiécIe. 
545), Cartuiaire du Monaftere de St. PereVigeois, 

Ordre de St. Benoît , Diocèfe de Limoges » 
^ copié au i8«. Hécle. 

5454. Carculaire du Monaftere de SauctlaDge* proche 

Clcrmont , écrit au 17e. fiécle. 

5455. Chartes du Monaftere de Notre-Dame de 

Graife , Ordre St. Benoît , depuis Tan SB6 , 
jufqu'cn 143 1- 

545 tf» Privilèges , Teftamens , Concevions, &e« 
des Rois de France , Pn'ncwfii rMtrcs , en fa- 
veur de diverfes Eglifes de Grenoble» St» 
Etienne de Laon 8c autres , copies collation- 
nées au 17*. fiécle. 

545^. Cartuiaire du Monaftere de St. Chafre 9 Dio« 
A. cèfe d'Anect , copié au 17*. fiécle. 

I4J7« Bulle d*Honoré II , donnée l'an X115 , pour 

confirmer les Privilèges accordés en fk" 

veur du Monaftere de Pfalmodi » Ordre St. 

Benoît , Diocèfe de Beziers » tranfcrite au 

i6c, fiécle. 

5457. Bulle de Grégoire II , touchant PAbbaye de 
At Beroay & les Frères Mineurs « de Tan 1570% 
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5458. Cartulaire du Monaflere de Cluni dans le 
Maconnois , Ordre de Su Benoit , com-^ 
mençanc à la fondation de ce Monaftete , 

jufqu'à Pan 1300, tranfcrtc au 14e. fiécle* 
f 4^^. Autre Canuiaire du Monaftere de Cluni , co- 
pié en 1701. 
54^0. Cartulaire de St. Pierre de Lihons , Ordre de 

Cluni , Diocèfe d^Amiens , tranfcrit au 14 

& ifc, fiécle^ 
5460. Cartulaire du Monaftere St. Jean du Mont » 

A. Ordre de Cluni, écrit au i^e. Hécle. , 
54^1. Recueillie Chartes, concernant TOrdrc de 

ClunfV depuis Tan nti , jufqu*en 14^^. 
f 4^1. Cartulaire f)p MonaiVere de Notre-Dame daVaf» 

près ÎPontoî^K., î)ioçèfe de Paris , copié au 

rgc, fiécle!" 
54^3, Cartulaire de Sre. Marie de la Bufllere , Ordre 

de Cîteaux , dans le Diocèfe d^Autun , écrit 

au 14e* fîécle* 
j4^4. Quatre cartons contenant environ i^oChaf 
J^es de r Abbaye deLanoue« avec les fceaux 

en Cire. 
y^r^S' Cartulaire du Monaftcx^e de Pontîgny, Ordre 

de Citr^rux ♦ écrit au i4el fîécle- 
^4^6: Cartulaire du Mottaftere de Barbeaux / Otdre 

de Cîteaux , écrit au 77e. fîécle. 
54^7. Cartulaire du Monaflere de Joui, Ordre de Ci* 

teaux, Diocèfe de Sens ,* copié au i8c. fiécle* 
f4^8. Chartes de TAbbaye de Vauluifet , Ordre de Cî* 

teaux, Diocèfe de Sens, copiées ^u xS^* 

fiécle. 
54^^. Cartulaire du Monaflere de Prnlly , Diocèfe 
- ' de Sens, copié au 18^. fiécle. 
5470. Cartulaire du Monaftere de Long- Pont , Ordre 

de Citeaux » Diocèfe de Sens ^ copié au i8«* 

fiécle. 
1^471» Cartulaire du Monaftere de Stc» Marie de Froid« 
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mond, Ordre de Cîieaux» dans le Dio« 

cèfe de Beàuvais. 
547if Cariulaire da Monaftere de Royaumont, Ordre 

de Ciieauz , Diocèfe de fieauvais , copié 

au ige. fiéclô. 
5473* Cartulaîre du Monaftere deOurcamp, Ordre 
de Cireaux y Diocèfe de Noyon , copié aa 

i8e. fiéde. . 
5474. Çarcuiaire de Ste Marie de Perfeigne » Ordre 

de Cîceaux , Diocèfe du Mans , copié au 

18c. (îécte. 
1475. Cartulaîre du Monaftere de Fqmaîne-Daniel, 
Ordre de Cîieaux Diocèfe di^^lans, copié 

au igc, fiécie. '/.■;; 

547(î. Chartes de l^Àbbaye dè''IJ^-TÏeiiville , Diocèfe' 
de Dol , Ordre de Cî^eaùx , copiées au i8e, 
' fiécle. 
5477. Chartes accordées par Innocent IV & Clément 
VI à l'Ordre des Citeaux , ti^anfcrites au 
14C. fiécle. 
5477. Autres Char-es accordées aux MoîneS dt Mi- 
A* remond , Ordre de Citeaux ^ par Blanche 

& Theobaldus fon fils , jûojçnte. de Cl\am- . 
pagne, écrites au 14e. uécFe. , -j 
5478» Cartulaîre de r Abbaye du !fîoni-â8int»Kfartin« 
Ordre de Prémontvés , Diocèfs de Cambrai » 
écrit au 14e. fiécle. 
547^* Cartulaîre de St. Ëvode de Brainô , Ordre de 
Prémontrés » Diocèfe de SoiiTons , copié an 
i8e. fiécle. 
c48o« Cartulaîre du Monaftere de pontevrauld , 

Diocèfe de Poitiers , copié au i.8e. i^éçle. 

5481* Cartulaires àcs Monafteres de St. Cheron & 

St. Jean en Vallée , Ordj:e de St. Auguftjn, 

Diocèfe de Chartres , copiés au 18e. fiécle. 

5.481. Chartes du Monaftere de St. Pierre de Lîerru , 

A. Ordre £(• Auguftin, DiQcèfc 4*£Yreux» 
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depuis Tan 1475, jufqu'cn i^i3,2veclet 
Sceaux. 

5481. Canulaire du Monailere de Jard , Ordre Su 
Auguft. Dioc.de Sens, copié au 18e. fiécle." 

J483. Hiftoirc des Abbés du Monaftere de Hennin » 
Ordre de St. Auguflin , dans le Diocèfe 
d'ArraS , écrit au 17c, fiécle. 

5484. Cartulatre du KTonaOere de Saint Launi de 
Thouars , Ordre de St. Auguftin , Dio- 
cèfe de Poitiers, copié au i8e. ûécte. 

Y4^f* Diverfes Chartes des Ordres de St. fienofc . 
de Cluni , de Ciieaux ^ de St. Auguftin & de 
Prémontrés. 

548^. L'origine des Frères Prêcheurs , & les fonda- 
tions anciennes faites dansplufîeurs Couvens 
dudit ordre « Maruifc écrit au 17c,' (iéclç. 
g -\ A êtes des Chapitres des Dominicains de Pro- 

<488 I vcnce , depuis iiio, jufqu*cn 1341 , Ma* 
J nufc. du 17e. fiécle. 

548^. Conftitutîon du P.ipe Clément X, faîte par 
teilament, aux Capucins de Paris , Manufc; 
écrit- en 160^. 

5490 Chartes des Chevaliers du Temple , depuis 1 too^ 
Jufqiîcs i^4<S , avec les Tceaux. 

5491. Chartes du Prieuré de Corbeil , de Tan 1114. 

y4pi. Chartes de THôtcl- Dieu d'Evreux , depuis l'aa 
iiif , iufqu'en 1404 avec les fceaux. 

Manufcrics concernant la Sorhonne > la fa- 
culté de Théologie , runiverfité , les Cotll^v 
ges de Paris « &c. 

Regtftrc écrit par fes Prieurs ^u Collège ^e 
Sorbonnet depuis Tannée i4îO,''îufq. 1483. 
^^06.' Différent des Frères de la Rofe-Croix. 
A. 
f ^2,^. Cartulaîre des Archevêques de Paris » dm 3 9e 
x4e. fiécle» H r 
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y 17 Hiftoîre des fondations des Eglifcs de Char- 
tres , du i6e. iiécle. 
518. Cartulaire des EgUfes de Meauz » du ij^^* 

/lécle. 
y i^t Vifites des EgUfes , Monaftere^ > &c« de Ift 

Ville & du Diocèfe de Lyon , de Tan 14^9» 
yi^y Cartulaire de VEglife de St. Denis de Vergiacè» 
A* Diocèfe d'Autun , du 14e. (iécle. 

yi^t Les Droits , Héritages y Coutumes de TEglife 
B. Paroifliiale de Thoify , au Diocèfe d'Autun y 

écrit l'an 1380. 
y 30* Chronique de PEgUfe de Kouen , commen- 
çant i Tannée 1580» manufc«du i^e. fiécle* 
f ^5* Statuts de rÈvèque Thomas deToul , ou Charte 

de la Commune de Toul , donnée au mois de 

Janvier 1330. 
f3 3. Chronique d'Arras , de Cambrày & des Egli- 
A. fes defdttes Villes , du 14e» iiécle. 
fiy. Catalogue des Bénéfices & Archidiaconats de 

la ville d'Amiens & du Comté dç Ponthieu , 

du i6e. fiéde. 
f 3f • Cartulaire des Doyens & du Chapitre de Saint 
A. Martin de Tour , &c. écrit au i6e. /lécle. 
537* Privilèges accordés par les Papes & Empereurs 

à PEglife d'Arles; du 10 & ne. /iécle. 
f40. Cartulaire de PEglife de Glafcow en Écoflèy 

copié en i ^97. 
L^oïigine & les progrès , &c. de la Congre- 
^4^.7 gation de Ste. Juftine de Padoue , Ordre St. 
6^6*> Benoît , depuis Tan ^ 1405 , jufqu'én 1619 « 

écrit nu lyC fiécle. 
.f$48. Cartulaire de l'Abbaye de Morîgny , Ordre St. 

Benoit , proche Eftampes , Diocèfe de Sens, 
depuis Tannée io8f , jufqu'én 11^8, écrit 
au 15 e. fiécle. 
5^4^. Cartulaire de TAbbaye de Tenailles , Ordre de 
, St. Benoit I Diocèfe de Laon 9 >iécnt au 14e. 
fiédc. 
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f^ço.^Gartulairftdu Monaftere de la Ste. Trinité de 

• Caen , écrie au 14e. fiécle. 
5^51. Chronique des AbBés & des Bienfaiteurs du 
Monafterede St. Bénigne de Dijon ^ au i6^m 
fiécle. 
5^^!. Hiftoîre du. Mor.aftere de Condome, ordre de 

St. Benoît , écrite au 14c. fîécle» 
56^4. Catalogue des Monafteres & des Bénéfices dé- 
pendans de TOrdre de Cluni , du i^e, 
Hécie. 
5^f7." Cartulaîrede THÔtel-Dieu de Pontpîfe 9 à 5 1« 

de Paris , du 14*. fiécle. 
56^7. Regiftres de la faculté de Théologie de Paris , 
A. B.C.D. depuis Pan 1030» jufqu^en 16^^. 
j^57. Privijéges accordés au titre de UoÀeur ci\ 
£.* Médecitje de PUniverfité de Padoue, par 
Gabriel Naudé , en 1^35. 
' ^661, Collation & taxe des Bénéfices de la Ville & 
du Diocèfe de«Tours, écrite au içc. fiécle, 
5^74. Catalogue des Abbés & Prieurs de POrdre de 

Grammont, écrit au lyc, fiécle. 

^6%i, Catalogue de roubles Monaftcres , & des Rc- 

iigeux de POrdre de Cîteaux , écrit en 16^9. 

5683.-Cartulatre de PEgHfe d'Acey, Diocèfe de.Be- 

fançon , Ordre de Citeaux , au 14e. fiécle. 

r684« Abrégé des fondations du Monaôere de }on- 

villiers , Ordre desFrémontrés , Diocèfe de 

Toul» écrit au i^«. fiécle* 

Regiftre d'Aftcs publiques, &c. de la Fa- 
. culte de Théologie de Paris > depuis Pannée 
16049 jttfqu^en iSn* 




La Décime des Eglifcs de tout le Royaume de 
^'Francei extrait du Greffe de la Chambre 
des Comptes, /ôZ. 180. & fuiv. 
5;^43^ Catalogue des Monafteies dépendans àtSu 
A. Martial de Limoges. H vj 
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5^^ 4. Qulle de fécularifafion des Religieux du Mo-* 
naftere de St. Millau , Dtocèfe de Bordeaux, 
accordée par Clément V* 
5^5 (. Bulle d'Urbain V , contenant la fondation da 
A. - prieuré de Ville-claire. 

Privilèges accordés par le Pape Clément V à 

TEglife de Bordeaux, 
Divers Privilèges accordés au Monafter«' de 
Vendôme • par \ts Papes Alexandre II 9 
Grégoire VU , Urbain JI & Honioré II. 
p'm^mm . 1 II I I I I — — ^ 

FONDS DE DOAT (i). 

Notices des copies collationnées des Titres^ 
Chartes & Cartulaires , faites par ordre 
de M* Colbert par le Préfident Doat , d'U" 
près les Titres originaux trouvés dans les 
Chambres des Comptes & Archives des 
Archevêchés , Evichés , Abbùyes , Prieu^ 
rés y &c. des Provinces de Guyenne , Lan- 
guedoc & Pays de Foix, 

jf t. Ikvintaire des Titres des Archives du Château 
de Pau. 2 vol. 

3 Inventaire des Titres des Diocèfesde Narbonne 
^ • & Beziers , i vol. 

4 Inventaire des Titres de Carcaflonne , 1 voL 

5 Inv. des titres des Dtoc. de Tou'oufe , Montau- 

ban, Lavaur, Mirepotx, Aufch&Tarbe , i v, 
€ Inventaire des Titres des Diocèfes d^Alby & 
Cahors « i vol. 

{i) Tous les volumes qui compofcnt le Ponds de Doat , 
ibnt de forme in-fol. 5c prefque tous iclids en matoq. aux 
Armci 4c Colbert. r. ci-après , p. 2,05 , an. Fonds de Doat. 
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Affairts générales de France* 

7*10 Affaires de France y depuis Su ]vi(q\x*t^ 
1585 , 4 vol, 

affaires Eccléfiaftiquts en ginéraL 

Iiyi f Affaires Eçcléfi^jques de Fiance , depuis i iJOp 
jufqu*cn 1584 , 5 vol. 

Croifades & Ordres Religieux, 

/>Crotfades , depuis 1145 > îufqu'en 140 y. 
16 <.Ordres Religieux en général, depuis 1 jai « juf* 

v qu'en 15^3,1- vol, 
.17 Ordres de Citeaiix Se Clairvaux » depuis xo88 » 
jufqu'en 1488. 
• , Ordre de Cluny , enr 1181, ii6i & n^'ç. • 
Ordre de Gramonr , en 1091 & 13 17. i Vo/. 
18^19 Ordre des Frères i'rêcheurs , depuis xaïf» 
jufqiiVn 1619. 
Ordre des'Freres Mineurs» depuis 11^5 «iur* 

qu*en Mij. 
Ordre des Religieufes de PAnnonciade de Bôuff 
jes & d'Alby , en 15 14 , 1 voZ. 
r'Ordre des Auguft'ns , depuîs 1145 >") 

J Ordre des Carmes , depuis 1267, juf-/ * 

Mémoires , &c, concernant les Hérétiques Albigeois. 

2.i*i6 Interrogatoires & Sentences, depuis ii6f » 

Jufqu'en 1178 , 6 vo/, 
2.7^18 Sentences dcs-lnquifiteurs , depuis 1318/^uf- 

\ q *'en 1)2 , » voi. 

«9, 30 Formules de» Lettres , Sentences & autres 

Aâes de rinquifition , a vol, ,^>^ 

px'lf Divcrfes Pièces concernant les Hérétiques Al'* 
higQOiS f depuis 12.9$^ j jufqu'ca tc^s,, 5 vo/* 



^4 -^j^'* kiftorîque 

Ville & Evêché de Lodeve , en 1290 , 1400 8e 

1430. 
Ville & Evêché de Montpellier autrefois Ma- 
' guelonne « depuis 1 108 > jufqu'en 1 376. 
£vêché de Nirmes , en 1x18 , 
Abbaye de ?ralmodte » en 1148. 
Evêché de St. Pons de Tbommieres , depuis » 

1078 , jufqH*en ifoa. 
Abbaye de St. Aignan , ou plutôt Aniane » 
Diocéfe de Montpellier » donation faite à 
TEvêque d*Uzès^ en 1x14 > i voL 

é 

Prorince de Touloufe y Ville & Religieux. 

73 Ville de Touloufe , depuis 854 , jufqu'en 1^13. 
'Prieuré de Notre Dame la Daurade , Ordre de 

St. Benoit , depuis 1077 « jufqu*en 153^. 
Auguftins , Carmes ; Frères Prêcheurs , Frè- 
res Mineurs & Sceuti Mineures de Tou- 
loufe , I vol. 

74 Lettres d 'Al phonfe 9 comte de Touloufe, de- 
f ■ ) puis iai9 , jufûU'en 1171 ♦*! vol. 

.75 Recpnnoîflfances des anciens Comtes de Tou- 
loufe, & bornages rendus depuis 1219» Juf- 
qu'en 1 503 , I vol, » 

76-80 Abbaye du grand Selve , Ordre de Citeauz , 
depuis 111)1 jufqu^en 1^14. 
Abbaye d'Eaunes, 'Ofdre de Ctteaux» en 
1170 f 5 vol* 

Lavaur, 

fi Ville & Evêché de Lavaur , depuis, zi)-4 , juf- 
qu'én ij2^. 
Abbaye de Soreze , Ordre de St. Benoit , 
Château de Puy-Laurens» en 11^3 » i vol. 
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fur ia Bibliothèque du RàL ^8 J -*• 

Mircpoîx y Montauban & ' Caftél, 



89 Evêché Se Cathédrale de Mirepoix y àcpnla 
1J17 , iufqu'en 15p. 
Ville & Seigneurs de MîrepoÎK , depuis 1107» 

jufqu'en 1577. 
Abbaye de 8t. Michel de Goxan , Ordre de St. 
Benoît , Diocèfc d'Elne , aujourd'hui Per- 
pignan /jufqu^en 1161 , t vol. 
$3-8^ Abbaye de Bolbonne , Ordre de Citeaux » de* 

puis 9^1 9 jufqu en 1605 , 4 vol, 
S7»88 Ville de Montauban , depuis 1144^ jufqu^en 

1601 f 1 vol. 
S9f$o Abbaye de St. Theodard , Ordure de St. Be- 
noît , depuis II II , jtik]u"'en iji/.j. qu'elle 
- ; f iiit érigée en- E vêt h^, - ' 

Evêché & Cathédrale de Montauban » depuis 

1517 , jufcfu'en iiîoo 
Colli^iale de St. Etienne de Tefcon » depuis 
1148, jufqu'en i^aj, i vol. 
$1 91 Abbaye de fielleperche , Ordre de Ciceaux , de* 
puisii^4^ jufqu'en 1^^* 
^ Ville & PridtiTé\de Caitel Sarrazins » depuif 
1.135 , jufqu'en i0'8 , a voL 

. ..- ' • ' PamUrs f Tar^con f &c* 

93 Ville deParaiers, depuis la^i» jnfq. i^4«^» i v» 
94, 9f Abbaye de S. Antonin de Fàmiers depuis nu» 
jufqu'en i»î?4 , qu'elle fut érigée en Evêché» 
' Evêché &Cathéci. de Pamiers, depuis 1194» 
jufqu'en jçSr» 
^ Ville de Tarafconen Foix, depuis 1281 ^ jur* 
qu'en 1468/ 
. , Qa^ide de Sergn, dit Montefquieu en Folx > àç* 
puis lif » , jpfqu'en 1417 , x vol$ 

foix » LeSoure * &c, 

^6 Ville de Fois > depuis it44>iufqu*en jf94* 
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Ha^ Efai kiftorique 

Abbaye de St. Volufien dc'Foîx , Ordre de St, 

Auguftin , depuis 1144» }ufqu*en 1549* i v. 

^7 Abbaye de St. Etienne du Maz d*Azil , Ordre 

. de S* Benoit , autrefois du Diocèfe de Tou- 

loufe, puis de Pamiers en 1194 « & à pré- 

fent du Dioc, de Rieux» dep. 107^ , jufq. 1 37». 
Abbaye de Combelongue en Foix , Ordre de 

Prémontré , Dioc. de Couferans , en xi-H^ 

1171 & 130a, 
Abbaye de St. Orens de laReuIe , Ordre de Se* 

Ben. Dioc. deTarbes,dep« 1009. îufq. 1494» 
Abbaye dçs Filles de^alonques , Ordre de Ci- 

tcaux , Dioc. de Rieux , fondée en 1355 ^^ 

depuis ruinée par ks Hérétiques. 
. Ville de Ledoure » depuis 1 194, jufq. 1447» i v* 

Saint - PapouU . 

P3«X0l Prieuré de ProUille , Religieufes de TOrdre de 

St. Dominique , autrefois du Dioc. de Tou- 

loufe , puis de Pamiers , en 1294 , & depuii» 

J317 de St. Fapoul , dep. 1107, jufq. 1588* 

* - * , . , - , 

'Abbaye de S. P'erre de Lezai, Ordre de Cluhi 

autrefois du Dioc. de Touloufe, 8c depuis 

1 5 17 de celui de Rieux , depuis y%6 ou en* 

viron , jufqu'en 1^49 , y vol, 

^ Abbayedu Mazd'Azil, à préfent du Dioc* 

de Rieux , voyt:j[ ciodeflus n? 95. 

Province iCAlhy, 

'103, 104 Ville d'Alby , depuis 1110 iufq, itfi^', 1 vol. 
105-112 Evêché & Cathédrale d'Alby , depuis 514, 

jufqu*en 160% , % vol, 
113 Collégiale de St. Salvy, d'Alby, depuis 1075, 

jufqu'cn 1591. 



fur la Bibliothèque du Rou lS|; 

Frères Prêcheurs , Cordel, & Carmes d'Alby. 
i _^ Prieuré de Norre- Dame de Fargues d^Alby » 

fondé en 13)3 , & donné en 1^06 « aus 

Religieufes de rÀnnonciadê , depuis x 3 $} 9 

Jufqu^en içyi. 

Religieufes de l'Annondade établies à Ra* 

bafteens , Dioc. d'Alby , en 1618 f i voh 

X yit X I f Abbaye de Candeil , Ordre de Citeaux» Dioc» 

d'Alby, depuis 1153 , iufq. 1^8^, 2 vùU 

ii5 Ville deGaillac, depuis 1211 , jufq. 1517* 

Abbaye de Se. Michel de Gailiac , Ordre de 

Se Benoit , depuis 972 , jurq. 15379 ivol, 

1 17 Dioc, d'Alby, Liile& Rabafteens, îuiq.i434* 

Ville & Eglife de Caftres , Dioc. d'Alby , juf- 

- qu'en 1317 , puis Evêché jufqu'enif jj. 

Abbaye des Religieufes de Vilmur , Ordre 

I de Citeaux , autrefois du Diocèfe d'Alby , 

\ & à préfenc de celui de Caftres. 

Evêché de Mende , tranfnâion de l'an 130^, 
Guîennne& Bourdeaux, depuis 131 3 , juC* 
qu'en 15 zf. 
. Evêché & Eglife d'Agen , en 1270 & i3o<r. 
Abbaye de Condom , Ordî^ de Cîteaux , du 

Dioc. d'Agcn , & puis Evêché en 1317. 
Eglife. Cathédrale de Saintes ( Province de 

Bourdeaux } en 147^. 
Bourdeaux & Bourges difputsnt de la prima- 
tie , (elle eft adjugée à l'Arch. de Bourges.) 
Eglife de Bourges , en 1189 & M4I" 
Prieuré deCabrespines. Ordre de St. Benoît, 
, Diocèfe de Rhodez , dépendant de TAbbaye 

I de la Chaife-Dieu de Clermont , 1290. 

Abbaye de la Cbaife-Dteu , Dioc. de Cler« 

mont. Ordre de St. fienoSt ,-en 1305 & 

1401. 

Abbaye de Grand-Lieu ou Manlieu, Ordre 

de S* Beiit Dioc* de Clermom» , jufq, ix%u 
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j88 EJTai hîfioriqut 

Evcché & Eglîfe du Puy ou Vellay y depuis 
1080 9 jufquVn i^^6 f I vol, 

Càkofs f &€• 

xxS, xi<) Ville deCahors , dep. ixoj, ]\3t^^\^ 1509» & v. 
J20 £?êché & Cathédrale de Caburs , depuis 

iï66 1 jufqu'en i6»i , I voL 
jsi Eglifes de Cahors , Collège de Saint- 
Etienne de Rbodez ; fondé à Cahors , par 
Bernard de Rhodez, Archevêque de Naples, 
en 1371 , jufqu'en i^oi. 
Augufttns & Frères Prêcheurs de Cahors^ 
jufqu'en 1483 , I vol. 
111 Univerdté de Cahors , dep. 13)1, îufq. xÇ}8. 
Collège Pellegny , fondé à Cahors , par Ray- 
mond & Hugues Pellegrini Frères y depuis 
1331 , jufqu'en 1530 , I vol 
113 Prieuré de Carennac , Ordre de Cluny , de- 
puis 117^ , jufqu'en 144a. 
Abbaye de Mareillac , Ordre de S. Benoît 9 

depuis environ iioo , iufqu^en 1594» 
Prfeuré des Filles de i*Hôpital de Beauliea , 
Ordre de St. lean de Jéfufa^em , depuis 
ii^«, jufqu^en 1661 y i voL 
114 Pr. des Filles du Val de Paradis d^Efpagnac , 
Ordre de S. Aug. denuis m S, fufq. i53x« 
Abbaye des Filles de Leime , autrement de la 
Grâce- Dieu & du Défère , Ordre de Ci- 
teaux, depuis 1113 v jufqu'en 14^5. 
Prieuré des Filles de l'Iflac, tiré de l'Abbaye 

de Leime , depuis 1141 , iufqu^en 1493» 
Prieuré de S. Antonin, Ordre de St. Auguft. 
Dioc. de Rodez > depuis, le Roi Pépin , juf- 
qu'en 1511 , i vol» 
fSj Ville deFigeac , dep. 1518 , jurqu'en 1471. 
' Frères Prêcheurs & Carmes de Figeac. 
Ville de Capdinac , depuis I1X4 yjufii. 144^* 



fur la Bibliothèque du Roi, lÔ^^ 

EgUfe de Nocre- Dîme de Roc d'amour » dc- 
^ pais 1195 , juft|u'en KÎ15 , I vo/. 

ï ±6 Abbaye de Sç. Sauveur de JRige^c , Ordre ûé 
Cluny , depuis 7s s, julWen 1^56. 
Prieuré de Fons , Ordre dé Cluny , dépend» 
de l'Abbaye de Figeac , depuis ^y9, juf- 
qu'en 1495 , i »'o/. 
1 47. Ville de Moiflfac , Diocèfe de Cahors , depuis 
_ 1 197 , jufqu'en 1549 ; i voL 

X28«x}x Abbaye de St. Pierre de Moinfac , Ordre do 
Cluny, depuis 675 , iufqu'en 1618. 
Titres concernant l'Abbaye de Campr^doti 
enî Catalogne , dépendant de T Abbaye de 
V. MoiQac , depuis 1617, jufq. 1101,4^0/. 

Ville de CajareyDioc. dé Cahors ( voy. nf . 
136. 

i\% Ville de Rodez depuis 1190 , jufqu'en 158^; 
Prieuré de S. Autans de Rodez , depuis i id8. 

jufqu'en I4S9, 
Hôpital du Pas, depuis 1190, jufqu'en 1447. 
Frères Prêcheurs & Cordelicrs de Rodez , 

jufqu'en 1^84. ^ 

Abbaye des Filles de St. Sernin de Rodez » 
^ Ordre de S. Benoît , depuis Louis le bé- 
bonnaîre , jufqu'en 1^19 , \ yol^ 
133 Evêché& Cathédrale de Rodez, depuis lofi» 
jufqu'en i5<57 , i voU 
1 34-z 3^ Dormerie ou Hôpital de Ste Marie d'Aubrae, 
Ordre deSt. Auguftin , jufqu'en 165c, 
Abbaye de Loc-Dieu , Ordre de Citeaux , 
- depuis X 114, jufqu'en 1551, \voU 
1 37 Prieuré ou.Eglife Col. de N. D. de Be^umont, 
Ordre de S. Aug. depuis 1 140 , jufq. 1607. 
Prieuré des Aug.de S. GeQiez,'jufq. X4}0» 
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J^i EJfal hîfiorîque 

£vêché , Egltfe & Abbaye dVrgel en Cata« 

logne 9 depuis 969 , jufqu'en lais > ■ vo/. 

itfi £vêc. & ÊglifedVrgel, dep. iip îufq. 141 g* 

Ville & Evêclié de Vie en Catalogne » depuis 

1224 9 jufqu*en 1398 , i voL , 

CaftilU , dragon « Majorque» 

1^1 Caftille r Aragon & Majorque « depuis z 179^ 
Jufqu'en 1 527 , i voL 

Titres de Foîx* 
1^4 Inventaires des Ticres du TréfordeFoix & 
d'Armagnac , 1 voL 
1^5-140 Titres concernant les Comtes de Carcaf- 
fonne & Vicomtes de Beziers , les Comcea 
de Foix , d*Armagnac & d*Albret , & les 
■ Rois de Nav. dep. 960 s jufq. 1 6.1 2, 76 voU 
«41 Inv. des Titres dé Pen'gord & de Limog. i v, 
942-246 Titres des Comtes de Perigordflt vîcomcesde 
Limoges , afliésdep. aux Maifonsde Foix 9 
d'Albrety depuis 122V > jurqu^n 1574, y v. 
147 Titres des Vicomtes de Loiuagne & d^Auvillac 
alliés aux Maifons de Foix & d*Albret , 
depuis 1251 , jufqu^en 1343 « x vol, 
A48 Titres des Vicomtes de rAotrve, depuis 1181^ 
jufqu'en X5f7. 
Titres des Comtes de Dreux 9 depuis 11 80, 
jufqu'en i ç r ç , 1 voL 
^49-25 X Inventaire des Titres des Archives de la Tré- 

forerie de Touloufe , j vol, 

afi-2S4 Invent, des Titres & Arch.de CarcaiT. ; voU 

»5f-257 Inveiit. des Titres de-la SénéchaulTée de 

Nifmes , 3 voL 

258 Regiftte àts délibérations politiques de !a 

MaironConfulatredeNirmeSa dep. 16 ii» 

Jufqu'en 1(28 , au mois de Juillet 9 i roL 

Fonds 



fur la Eiillotkeque du Roi* t$y 

^ Fonds de Dufqurny, 

Après la moYt de M. Caille Dufourny , Aud'CUff 

^ts Cfiiipces de Lorraine , homme diiiing'ic pur U 

parfiiie coniio^lTance ^)uM a voit d. s ai cicn& tti ret 

& de co .tes \ts picces hiituTJque& dç cette Chuipb'rc , 

fgn E éciiieur ttltamcntaire apporta , à la h n de L'é* 

ceiv.bre 17 13 , à M. 1 Abbe de - ouvois, alors fi blio« 

thécaire du î ot , rînvcnrairc des Tîires , Papiers, 

A&cs & renftigrcmen' des r/u<.h^s de Lorraine & de 

Sar fait & drefle en exécution des Ordres i^e S .M. 

par âM. Diifcrrny lui-:..ê . c, pcndanc les année? 1697 fiC 

1696 ; il étoi4 contenu en Ci< grande. pi>rtc-fi.ui les 

ou vol ^vec deux, autre» pour les Table. Ce recueil 

Joint à ceux que le Roi avoir déîa, & qui verotenC 

deChancereau te Fe^re & '^e M. de B>etonvil!ieTS , ne 

iaifloie i preiquc tien à defiier poi r la connuifTjnce 

des affaires de la-Lorraii.e* nuis d*aburidanies muifl 

fons arrivées dep»*is environ crenre ans , To<rtes è ce 

. que la Bibl. aroit déjà firent connaître cu'ii n'y avuit 

alors plus t'en à «^(Irer fur Thiftuire de cette Pio- 

vince ; & qu\)n é(oit parvenu à réun-r en et tes 

originaux , fie^lc», tout «.c qui pouvoir y avoir d\n- 

térefTant fur r.jittvi're g<*nérale & par icul'cre , i.nt 

civile , politiqi'e , qu'ec.» leiît-ftique. Ce-recueil «nappré- 

cinble dans toutes fes parties . arqoel ont travaillé 

MM. Lancelot , Du'uel & autres, lon rient en oi trc 

un bon nombre de Cartufaires, & titres originaux 

fcellés , bien intérclTans pour heauc<nip de Fan>illes 

iliuftres de cette Province , comnr>e Fiefs , Droits fci« 

gnctriaux » Droits domaniaux & antres. ' 

Fonds de Louvois. 

t'Abbé de lpuvoîs,mort Bibliothécaire du Roî, T^- 
to» pat Ion ceftameac fei Livres manurc. k la Biblia« 

I 



if 4 J^Jf^i hîfioriqut 

chèque de Sa Majefté , comme une marque du defîff 
^u^ii avoic toujours eu de la perfectionner ; il ordonna 
que Ton y remît auflS ceux d^enire fes Livres imprimés 
^ui pourroienc n*y être pas. Ces Manufc. font au noKh- 
bre de 300 vol. prefque tous récens; ils contiennent en« 
Yîron 100 vol. de Dépèches, Mémoires & Négociations^ 
depuis 1640 Jufqu'en 1660 , un bontiombre de Pro- 
cès-verbaux des Aflemblées du Clergé , di^ vol. de " 
Mémoires concernant les Généralités du itoyaume * 
3» Porte- feuilles ou boëtes remplis de papiers concer- 
nant les affaires d'Etat, depuis Tannée f^49 jufqu'en 
1^99 , piudeurs vol. desRegiflres du Châtclet de Pa« 
ris , originaux écrits fur veliiî , & plufiéurs porte- 
feuilles & Haltes oîi font renfermés des papiers de &• 
mille & autres. 

Fonds de la Mare. 

■ Les Manufc. qui compofenc le fonds de la Maié» -finit 
au nombre de 600 vol. & plus ; ils viennent de la me- ' 
cefTiundu célèbre Philibert de la Mare » ConfeilleT au 
Parlement de Bourgogne , homme de beaucoup d*éru- 
dition . & connu par quelques Ouvrages hiftoriques 
qu'il a donnés au Public. Après fa mort , fon fils ^ 
Confeiiler au même Parlement , vendît cette Biblîo* '' 
tbeque à un Libraire dé Paris ; celui-ci mit à part les 
Manufcrits , & les avoit revendus à un Libraire de 
Hollande. Le Régent en fut informé » & ne voi>lant 
pas permettre que ce recueil de Manufcrits pafTât dans 
itz Pays étrangers, les fît arrêter par fon ordre » pref- 
que dans l'iniiant même qu'on, les alloit faire partir. 
Le dernier acquéreur fut renbourfé de ce qu'il) lui 
■voient coûté , & ils furent remis à la Bibliothèque du 
Roi eif 1718. Ces diflférens Manufcrits font tous 
très-précieux pour PHiftoire de France, & contiennent 
piufieurs Traités p^^riiculiers fur ToDginc des. chis- 
ges y pffices ^dignités dç Fiance* 



fur la Bibliothèque du Roi» f^g 

Fonds de Ba/u:(e* 

Sn 1719 le Roi fie racquifiron du précîeusrca^ 
hintt du célèbre Baluze , more Tannée précédente : 
ce Savani; avoit eu la direction de la magnifique Bi« 
bliocheque de M. Colbert , dès Tan 1662. La paf- 
ilon que M. Baluze avoic naturellement pour lef 
Livres , s*étoit réunie en lui au befoin qu^il eue de 
faire de grandes recherches pour les OuVrages qui onc 
rendu fon nom (i célèbre dans la République des 
Lettres. Il s'étoit formé une Bibliothèque riche en Li« 
vrcs imprimés , rare & précieufe en Manufc. Les Im« 
primés furent vendus à l'enchère , & les Manufc. 
furent acheuH pour la Bibl. du Roi. M. TAbbé Bignon 
en conclut le marché fuivant les intentions & les or«» 
dres du Duc d'Orléans, & les engagemens que M» 
TAbbé de Louvois avoie pris pour les procurer au. Roi » 
après que Dom Bernard de Montfaucon , Bénédic* 
tin , & le P. le Long de l'Oratoire , chargés de les 
examiner , en eurent fait Peftimation. Ces Manufc» 
font au nombre de mille , fans compter une très* 
grande quantité de Chartes originafes , Bulles & plu» 
îieurs pièces détachées , toutes très-précieufes » parmi 
lefquelles on dillingue: 

1^ Environ 458 Bulles des Papes. 

1*. Des Chartes originales , des Conciles*, & Sta« 
tutsdë rOrdre de Cluni , au nombre de plus de sto* 
Des Lettres concernant diverfes autres Abbayes , 
Cglifes , Monafteres , &c. avec Acs quittances des 
fcrviçes communs du Pape & des CardinatJx , dé- 
cimes , aflEaires éccléfiaftfques , depuis le neuvième 
fiécle iufqu'au quinzième. 

5^. Nombre de Chartes des Rois de France, dont plu- 
fieurs regardent les monnotes ; ces Chartes commen* 
cent k Louis le Débonnaire & fîniflent à Louis XI. 

4<*. Lettres » Aâes » Titres 1 Sec, de dilTérens Rois 1 



t9^ ^Jf^ kiftorîqae 

Comtes 9 Ducs • Abbés & aucrcs, concernant la Cf 
talogiie t TArragon 6l Maillor^ue. 

5<^« Lettres , Aâes, Conciles » Réglemens conoer« 
fiani le Languedoc , donnés par des Rois » Ducs» Sei- 
gneurs , Abbés & autres. 

6^. Tkre^ -les Maifons de la Jugk« dans laquelle il y 
m tu deux Cardinaux. 

7^. Un tccucil de m^làrtges contenant Lettres» 
Déctecs , OrdtfiinanLes , Tetta nens ; Délibérarfons » 
&c* des Rois l'biHppe le Hardi , Louis Comic de 
Flandres desCojites de ForcaUjuier , de Charles II « 
Roi de Sicile , de TEmpereur Hcari VU , de Jean a 
Oardioal de (J^ermont , de Raoul , Sire de Sende'ay « 
Trésorier d'Angleterre» de l'Empereur Ferdinand au 
Pape , de G leas Marie Sfurce , Vicomte de M lan « 
^ts Uaiveriiiés de Paris , d*Orlrans , d* Avignon » 
^e Guillaume d*Auvtfrgne , Evêque de Paris 9 & au« 
très. 

8^. PluHeurs recueils d*un grand nombre de Let* 
fres ur.ginates du Duc d^O'iéans Gafton , des Car* 
finaux de Richelieu & M?zarin , & de plufleurs au* 
;ires M' )iUies<, Agcns & autres. 

^. Onze grands Rouleaux de pièces originales con* 
ttnant : - 

I. Des Réglemens pour TAgennoîs & le Quercy, 
faits par Guy , Fulcod & auties Comuriis d^Alphonfe^ 
Comte de Poitierf. 

s. Recette de dépenfe des Domaines du Roi, ois 
Il y a beaucoU(i de choies curieufes ^oùff THiftoire de 
ce lems là . en l'année 1 504, 

5 . Mifes & dépenfey pour le voyagé de Charles ^ 
comte de Valuis , Em.^reut de Conftantinople. 

4. Articles fur tefqjels les Chevaliers de POrdre 
4u Roi doivent être interrogés par ordce du Pape » 
année 1309. 

5 . Interrogatoire ies Chevaliers Xen^Ucrs en Aiir 
«rgne, "h 



fur la Bibliothèque du RoL t$f 

«.Autre Imerrogatorre. des Templiers * au Dio-» 
cefe de Ni fmes. 

7. Lettres de Gilles, Archevêque de Narbonne^ 
•e l'ai» 1509 , touchant les biens des Templiers r^yi» 
- avoienf été uiurpés. 

8 Comptes des caves levées fur l*s ufuricrs. 

9. iTiventaice des Livres du Rot Ch ries V, q»! 
^toieni au Louvre , en trois chambres, fait & dreffé 
par Gi les s'al'et , en 1^7$, 

10. Griefs du Maréchal deBoucieaut« Set faneur de 
Bourbon en Provence , prélentés à la Reine , Corn- 
telfc de Provence ', en Tannée 1 594. 

10*, PluHeurs çros paqutts & vol. dçs Ouvrages dtt 
«élcbre de Nfarca « Archcv. de Paris, dont quelques- 
urr) font écrits de la propre main de ce Savani 
Prélat. - 

Fonds de de Mefmes^ 

A a mois de Février 173:1 , les Manufettts qui 
«voient fait partie de la Bibliothèque^ de M. le pre- 
mier Frédcjlent de Mefmes , entrèrent dans celle du 
R6( ; Madame la Ducheilè de Lorge , & Madame I» 
.Marquife d^Ambré • filles & héritières de M. de Mef» 
mes , les. cédèrent au Roi pour le prix auquel ils fu- 
rent eftimés par M l'Abbé Sa Hier , alors Garde de 
la Bibliothèque du Roi. Ces Manufcrits^ que Ponpeut 
ranger fous trois . claflès , font au nombre de plue 
lie Cix cents vol. La première de. ces claiTes comprend 
les Traités de Paix & d'Alliance avec les différentes 
Puiïïances de.rEurope ; dti Mémoires fur les force» 
ta fur l'état de chaque Nation , fur les droits & les 
prétentions du Roi « des Ambaifadeurs ; des négo«- 
ciations , entr'autres celles de Tilluftre Comte d*A- 
vaux t depuis 1618 jufqu'en 1650 , avec quelques- 
autres pièces %ul ont rapport aux affaires étrange-^ 



k 
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rei)(i). La féconde clafie comprend drs Monument 
hiftoriquespour''la France & pour les États voifîns'» 
& un recueil confidérable de Traités de Jurifpru- 
ëence » vfavoir ,^d!écifiQns des Cours Souveraines, 
Arrêts, Réglemens , &c. pour les Officiers "de Juf- 
tice & autres; avec quelques états des Maifons des 
Rois , Reines , Princes & PrincelTes de France. C*eft 
tfans cette claiTe , qui eft la plus nombreufe , que 
font les XI vol. des Mémoires originaux d'e la Ligué 
commençant en l'année 157^, iulqu'ea, 1595. La 
troifîeme clafTe comprend les Manufcriisde LiitérAture 
grecque & latine , d'Auteurs facrés & profanes ; parmi 
les Manufcrits de cette dernière clafle , il y en'a de 
irès-précîeux par leur antiquité & rareté. Tous Icf 
diifërens Manufcrits qui compofent ce fonds , font 
reliés en demi - refiure avec les dos en bazane fur 
lefqueis fe voie le Ciiiffre de M. de^fefmes: p^rmi ' 
cts Manufcrits il y en a piufieurs gui font écrits de 
H propre main de ce Magiftrac, . . 

Fonds de Colbcrt. 

£n 17)1) b Bibliothèque du Roi fut enrichie du&<^ 
meux recueil. des Manufcrits anciens & modernes, 
qui }ufqu*àlors avoient fi fort diftingué la fiiBl. de M» 
Colbert de toutes les Bibliothèques du monde; ex« 
cepté celles du Roi & du Vatican. M. le Con\te de 
Seignelay , petit-6Ls de ce Minière * les avoir fui- 
gnrufement ccnfervés depuis fa mort ; il avoit auffi 
confervé les Imprimés de la même Bibl. mais il s*en 
dé^c , & ils furent vendus à Tenchere en 1718 : quel<- 



( I ) Sur la deni;tnde de M. Chauvclin , Garde des Sceaux , 
le Roi ordonna quMI fe fît un démembrement de cette 
collection des Manufcrits de M. de Mefmes. Deux cent 
vingt-neuf volumes qui formoient la première claflc , furent 
•poxtii , le même mois de février 17 31 , au dépôt des affaires 
firan^ctcs. 



fur la Bibliothèque du Roi. 1^9 

l)Ue teifts après, M. de Seignelay voulant fe défaire auflt 
des Manufc. S. M. fit prendre les mefuies conve- 
nables pour sVn a/Turer la pofleflion, ^ 

Dèb le mois d'Août 1718 t fuivant les Lettres queM* 
le Comte de Maurcpas écrivit alors ^ M. TAbbé Bignon, 
pour Kinftruire des intentions du Roi , & des mefurss 
convenables qu'il falloir prendre pour s'aiTurer la poilèf- 
/ion d*un û riche tréfor , M TAbbé de Targny & M. 
Falconnei . Médecin , furent choifis par S. M pout 
faire Teftiaunon dcces Manufc. M. TAbbé Saliier fut 
fubrogé à M. de Targny « en cas d^abfence : M. de 
SegneUy nomma de fon côté le R. P. de Montfaucoa 
& JM. Lancelot. Cette affaire , ainfi mife en mouve- 
ment, paroilToit devoir être incelfamment terminée ^ 
il en arriva autrement » les Experts nommée ne s^ac- 
corderer^t pas- dans leur eftimation ; & cette négocia* 
tion fe trouvant trop retardée , M. de Scgnelay ptit 
le parti de trancher toute difficulté en s'adreflant di- 
rectement au Roi > fuppliant Sa Majéfté « ^^acceptec 
tous les Manufcrits, tant anciens que modernes, de 
feu M. de Colbert , & de vouloir régler elle-même 
la fommc qu'elle jugeroit â propos de lut donner. Le 
Koi , pour répondre aux vœux des Gens de Lettres, 
qui depuis long-tems foubaHoient qu^un tréfor fi digne 
de la Bibliothèque^ Royale , yi fût enfin réuni , fe 
détermina ï en donner cent mille écus , fans s^ar« 
rêter â Teftimation de fes Experts : les Manufcrits fu* 
rem apportés â la Bibliothèque le 11 & la Septembre . 
]7ja , & le recollement en fut fait fut le Catalogue 
que M. Baluze en uvoît drefTé. 

On peut divifer la coUeâion de ces Manufc. en trof« 
panîes; la première eft celle des Manufc. qu.'on appelle 
de Sciences , au nombre de 61 17 volumes » dont trois 
mille trois cens dix in^foL parmi lefquels il s*ea 
trouve environ (îx cens cinquante d^orientaux & mille 
grecs I dont la plupart font cTune grande antiquités 
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Parmi \ei latins , frjnçois & ceux des antres langnes » 9 
y en a d'uniques , & qa*on peut dire fans prix Dans 
la fircondeclaflcfont conreniis's< Manufc. modernes , 
son moins précieux pour notre Htlfoire, ao notnbr* 
de 7601 ToL & plus , y compris 461. vol. du n-in«Oere ^ 
da Cardinal Mazarin («); le recueil de Doat .1^ ; le 
recueil formé par les foins dr M. Co<l>en fui même , 
des Titres, Mé-nnires , Inftrudions, Lettres, &c« 
concernant le Royaume & les affaires étran^res ea 
51 4 vol. in- fol» & d'autres (^^ La troifieme par- 
fie comprend , oîwre 4o Portc-fifoîllc» de pièces ori- 
ginales fur d'verfes matteres , des DîplAtrcs de nos 
Rois, en irès-^rand nombre, depuis Pti'lippe Aa- 
gufte )«.fi]n'i François l^- èc or^e grande quantité 
<l*autres Charte* originales que M. Colherr avon ti- 
f ées des Provinces , & principalement de Flandres. 

Origine des Manufcrîts qtà compojent l€ 
Fonds de Colbtrî» 

Monficur Colbcrt n*éparçna rien pour fe fbrmef 
Une Bîbliotheq-e recommandable par la rareté des 
Livres dont il fit Pacquîftiton , il en eut au(fî beaucoup 
qui lui furent donnés. Vers l'année lô-j , les Con- 
fuls d^Alep & àz Cypre, pour faire kur cour à ce 
Minière • s*em prêtèrent à lui envoyer, du Levant» 
divers Manufc. grecs & orientaux : le Père Beflon , 
•léfuite » alors Miifionnaire dans ces quartiers » fiil 



( I ) Ce Recueil , apprllé communtment le Miniftere da 
Caidinal MazArin , a ixt porte au Louvre dam le d^pôt 
4es a(F;iires étrangères. 

( 1 ) Voyez ci-après à Ton article. 

( ; ) Ce Recueil eft confcrvé féparément dans la Biblio- 
Duc^uc du Roi 9 U porte le nom dts çio^ ans de C^lbtrt» 
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ehatgé, par ce Mfniftre » de faire la lecherche des 
Manufcrics pour la Bibliothèque du Roi & la fienne ;. 
ce Midionnairc » homme intelligent » fit les plus 
lieureufes découvertes pour ces deux dépôts , 8l \c9 
emichit par d^importantes acquifitions. 

£n 1674, M. Colbert fit acheter les Manufcrits de 
M. Chandelier» 8c il reçut en 167^ ,' ceux dont Dii« 
chefne « fils du célèbre André Duchefne , lui fit pré-» 
iènt : on acheta pour lui , au mois de Juillet de la: 
même année , tous les Manufcrits qui' fe trouveienc 
à l'Inventaire de Claude Hardy , célèbre Avocat ». 
cnfuite confeiller au Châtelec ; ii y en avoit d'hébreux 
& de gtecs r d'autres en langues orientales , d^autre» 
en latin , & plufieurs originaux en langue françoife. 
. ' Cette même année (1675 ) la Bibl.de ce Miniftre 
fut encore enrichie des Manufc* du Chapitre de Metz ». 
en petit nombre Ji la vérité , mais infiniment précieux^ 
n*y eût-il qde la Bible originale de Charles le Chauve (i) 



( I ) Les Chanoines de S. Martin de Tours donnèrent en . 
8$o. ou 8f I. celte fameufe Bible à Charles le Chauve. Ce 
fut Vivien , Abbé Commendaraire de cette / bbaye » qui luf 
offi-i» ce Livre, accompagné, de plufiears Ch:moincs de \» 
même Abbaye. Lt P. Longacval ( Hijloire de L*EfUfe Gallic» 
rom, C pag. lt. ) Dom Calmet ( Biblioth» de Lorraine fref\ 
n^. Il pég. 9 ) oc le fameux Baluz« ( Capit» J^er. Fr. topt^ 
X. pég. \\'7X. &> feq. ) ont prétendu que cette Bible avoit 
été préfentée à ce Prince par les Moines de 5. Martin de 
Metz i mais c'eft une méprife corrigée par ]>. Mabilioa 
( de te Diplom, lib. ^ pag» 364 ) & pat D* Rivet ( Hijl,. 
Litter» tem. 5 « p4r. 117. 

A la tête de ce précieux Manufcrie, au mtliea de la fecon^ 
de page & dans les fuivantcs * en voit deux médailles en> 
or avec. leurs buftcs. La première porte cette Infcciption : 
David Xex Imperator , & la féconde ; I^arolns Kex Franco.. 
( Francerum)'^ On voir enfuite quatre pages dhifécs en^ 
deux colonnes renfermées dans des bandes* dont le fond eft 
pourpre, & le» caraftcres font -en or. L'écriture préfente- 
un dtfcour» en ver* adrefTé au Roi Charlemagne , pour qur 
ce livre avoit été probablement fait, 

La ptcmleic pag? de la Cenefc eft à deux, colonnes , & It» 

t T 
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& les heures fi) mêmes dont fe fervoit eet Emperenr ; 
monumens précieux de la piété de nos Princes de la 
première Race Je crois qu^on ne fera pas fâché de voir 



fert prrmtrres lignes font fur tin fond pourpre. Avant 
l'Evodc, e Mont Stnai cil icpré<cntc. Il v a des pcincures à la 
léte de< i''e;tume%, du Nouvcan reitimenc. de i'Apocalypfe* 
& un Tableau rcpr^Tcnrant l'Empernir ( Char'ei le Chauve • 
fu Ton Trône, qui '^rçoir d'un ai' affable- le li'te Qu'on lui ' 
cfiFf: il tient ur\ Sc«pcr- ou une Haftc^ à Tes dru. cotés foni 
deux Scienrurs de t'a Cour ou deux Comics, qui poricnt un 
I>iadrme revêtus d'une rou'te Tunîque, & par deflus d'une 
Cfaramvde attachée à l'épaule droite, & chauffés à l'antique. 
Celui qui eftàdroirc eft Mvien , qui tend la main rert le 
l.ivr ■ qu'il préfente au Roi. eux Ecuyers viennent après , 6c 
font placés i>n dechaquecôté du Trd:ie. remarquâmes par la 
forme de leurs cafques. L'un d'eux (burtent la hafte 'u Roi 
ér fon écM l'autre fa c^ra' de épée dans le four eau. Chacun 
a fous fa Chiamvde l'krcien.h bi: militaire qui aroit pafl*é 
des Grec« au Rom^'ns .-.u haut u Tableau on voit une 
jnain ouvrrte & étendue qui iort d'un nuaze . les doigts 
de laquelle jettent dns rayon« de lumière v?ts la r£te de Char- 
Ijss. Auxdru» angles d'en haut on toit deux Dames voi. 
Jées , qui tiennent d'une train une palme, & de l'autre une* 
couronne qu'elles préfentent au Roi. 

' Les titres , I i premières piges . Ie< inÎMales de cloaque 
alinéa font en lettres d'or. II eft â préfumer que cet* e Bible 
avoir été faite pour Charirmaene - mail ee prince étant 
mort, l'Abbé Vivien l'aura voulu offrir à Charles le Chauve « 
comme il eft facile d'en ju^er par fa dédicace qu'il fe 
trouva obligé de placer à la tin du voiume , parce qu'il y 
en avoit une autre au comt^iencemcnc. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft qu'en gcnéial l'écriture &, fur-tout la minuf- 
cule convient n"«ieux an ttmt de Charicmagne qu'à celui 
de Charles-le-rhanve; elle fent plus la Hn du huitième fiécle, ' 
ou le commencrmrnr du fuivant , que fon milieu. 

( t ) Ce ManuTcrir unique eft fans prix la couverture 
eft enrichie de pierreries ê< de deux bas.reliefs taiilé'- dans 
rivrtire , d'un beau travail & d'un £ni p écieux. Il y a 
grande apparence que Charles le-Chauve l'avoit donné à 
ce Chapi' e : ce qu'il y a de certain , c'eft que ce Manuf. 
Crît a été fait par ordre de ce Prince Se pour fon ufage. 
Dans des t itaniet qui s'y trouvent , payant à la première 
pçrfonne , il prie Dieu de le confcrver lui Charles & fa 
femioe Hiimindtade \ picuvc inconteftable que ce Manuf- 
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Ici la Lettre que Ce Chapitre éciivit à ce Miniftre > 
en envoyant le Lirre d'Heures : la Toici* 

MONSEIANBUK y 

\ Le profond refpeâ que nous avont pour Votre Ex« 
cellence * & la confidération du rang quVlIe tient 
dans le Royaume » nous ont fait recevoir avec joie 
la demande qui nous a ^t^ faite de fa part des Heurei 
de Saint Charlemagne > par M. de Murangi's , In* 
tendant en cette Province; nous vous l'offrons > 
Monfeigneur , d'autant plus volontiers » que cette 
pièce eft un des plus précieux joyaux de f\btre 
tréfor , & qui a fon éloge particulier dans r^iftoire 
des Evêques » compofée par M. de Madaure. Agréez 
donc» Monfeigncur , ce Préfent que nous faifons à 
votre Excellence de tous nos coeurs » & petmettez-noni 
d*y joindre nos vœux pour fa profpérité & fa conrer<«, 
vation, &Ct 

GODEFFROY, 
Secrétaire. 

A Metz I le 14 0£^obre 1674* 

crir fut fait avant l*an 86 ^« où mourur cette Prînceflc. i.a 

£gure de Charles-lcChaure eft à la t^te du Livre , il cil fut 

vnt efpcce de trône fort lar^c , ayant feus lui un cou/Ha- 

qui excède cette largeur ; il tient de la main droite un 

Sceptre qui cft orné d'une flcUr-de-lyi» au bout il tient de U 

gauche un cafque marqué d'une croix fur le devant: Il porte 

unr chl;(mydc ou manieau; attachée a l'épaule. Sa couionnc 

n'eft qu'un cercle lurhaunTc de, quelques flcur*-de-{ys. Une 

in;iin ouverte deicend du cte! , fur fa tête. ( On prétend 

que de là pourroic venir cette main de iiiOice que no« Roit 

prennent a leur couronnrment ; ces mains Ce voient auflî 

quelquefois fur les médailles de- Empcreu'ri de Çonfbntino-^ 

pie ). Au haut di la figure font deux vers latins, qui mar- 

qucnt que .!*harle$ , couronné de gloire eft fcmblablr à 

Jofîas , & cort)parab'c à Théodofe. Toutes les lerrresdc ce 

beau Manufc. font en or , & pstfaitcmcnt bien confcrvécs» 

Ce Mznufc. eft de forme •» 4^. il <-ft lenfetmé dans un étui 

doublé de velouts cramojfî , & couvert de macoq. rouge » 

aux armci & avec le chiffre de Çolberc. 

t * 
I VJ 
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Après la mort de M. Balefciens, de PAca J^mie Frtti-i> 
çoife ( en 16-^6 ) , on acheta peur la Bibliothèque de 
M> Colbert , tous les Manufc. que ce Savant avoit ra- 
mafTés pendant toute fa vie. 

I*année Tuivante ,.il vint encore i M. Colbert des 
àUnufcrits de toutes les ibrtes;' ceux de TAbbaye de 
Mortemer ; ceux que lui vendirent Villery & Aubouyn» 
Libraires , 8c ceux de M. Marefte d^Alge , qui lut furent 
envoyés de Rouen par M. Pelot , premier Préiîdenc 
du Parlement de Normandie. 

L*année 1678 vit entrer dans la Bibliothèque du 
Miniftre » les Manufcrits tirés des Archives de TAb- ' 
baye de MoifTac » par M. Foucault , Commi(&ire dé« 
f arti en la Généralité de Montaubau ^ & envoyés à 
i^aris par Te même Intendant» 

L^annéé fuivante , Madame laDucbeflede Vivpnne 
donna à M* Colbert un nombre conildérable de Manufc* 
précieux , parmi lefquels il y avoit deux cens qua- 
rante-deux vol. grecs. Cette même année M. Boucbu » 
Intendant du Dauphiné , 9l TEvêque de St. Malo 
en envoyèrent un aiTez bon nombre » qui* lui furent 
également donnés. 

le fleur Boudon , Secrétaire de M» d^Aguefleau y 
Intendant de Languedoc » fît remettre en 1^80, 
dans cette même Bibliothèque > cent quarante Manuf- 
crits » & M. d*Aguefîèau lui-même y envoya de Tou* 
loufe ceux de la Bibliothèque dU Collège de Fois ^ 
au nombre d'environ trois cens cinquante» , 

Parmi cesManufcrits remis dans îa Bibliothèque de^ 
ceMiniftre, pendatK les années Kgi & 1683 , ott 
compte ceux qui ont été donnés par M. de Rignac » 
Cotifeiller de la Cour des Aydes de Montpellier ; ceux 
qui arrivèrent de Lille en Flandres , envoyéir- par M.. 
Godefroy ; ceux qui furent achetés des Moines de 
TAbbaye de Foucarmont y quelques autres tirés de 
rttôcel de Ville de Rouen & donnés au Mîniftre ; 
•eux qui fivciu ac;|)eté& de U fiibUothcquede U» ds. 
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Montmorc » Maître des Requêtes ; cea^ que le fieue 
Boudon envoya encore ; ceux de M. Puget 9 envoyés 
auâi en i6Ss par M. d^AgueiTeau ;& enfin ceux de 
TAbbaye de.Bonport » au nombr« de vingc-fept Ma* 
nufcrits, qui y furent réunis l'année fuivante. 

Ce font li les fources d^où s'eft formé cet amas 
précieux de Manufcrics ^ l'un des plus beaux recueil» 
qu'on ait encore vus , & qui a tout d'un coup augmenté^ 
£ confidétâhlement la Bibliothèque de Sa MajcÔé* 

Fonds dcDoau 

M. Coliert ayant conçu le deHèin de faire faire def 
copies authentiques des Titres & des autres Mofiùmens^ 
Êiftoriques , confervés dans les Archives desTrovinces 
de France , n'épargna rien pour mettre à exécution' 
un û beau delTeih. M. Doat , Préfident de la Cham« 
bre des Comptes de Navarre , fut chargé en foa 
nom ( ters Tan 1 66y ) de lui faire copier les an- 
ciens Titres quMl trouveroit en Beani, Celui - ci s'étant 
acquitté avec zele de fa commifnbn 9 tx. ayant en- 
voyé à Parts plufieurs ballots remplis de pièces curieu- 
fcs & finguliercs , le Mhiiftre voulut autorifer, dunônn 
du Roi les opérations du Préfident , non-feulement 
«n Languedoc & au pays de Foix , mais eiTtt>re dans !«• 
Province de Guyenne ; il fit expédier à cet effet de» 
Lettres- Patentes (i) , parlefquellesM. Doat fût auto- 



<i)Ces lettres-Patentes parafent imptimées dansletems». 
Voici en abrégé ce qu'elles contiennent. 

•i-y Nous vous commettons, cft-irdit d'ans ees Lettres , en- 
» parlant de M. Doat , ordonnons & députons , pour vous 
9» tranfporter dans tous les tréfors de nos Charter,. & dans 
» toutes les archives" de» Villes & Lieu», Archevêchés» 
» Evêchés , Abbayes , Prieurés v Commandèries & autret 
y> Communautés Ecdéfiaftiques & féculieres ...... & dan» 

wt tel archiva des Archevêques., Evoques , Abbés > Piienii^ 
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rifé de (t tranfporcer dans tous les tréfort de Chartes 
defdices Provinces , ainfi que dans les Archives des 
Villes , dans' tes Communautés , Couvens , Abbayes • 
IPrieurés , &c. &c. & généralement par-tout sd il le 
fugeroit convenable» pour le bien de Ton travail » & de 
île faire repréfenter & délivrer tous les titres qu^ii 
croiroit néceflaires, pour la confervation des Droits de 
la Couronne & pour THiftoire « de les faire copier « 
collationner & Hgner ,enfuite d'envoyer lefdîtcs capies 
au Garde de la Bibliothèque du Roi. 

Outre CCS Lettres qui regardent le Préfldent Doat * it 
y en eut encore pour d*autres Pro? incei. Le fieur A!-' 
land , Préfident à PEleAion de Grenoble , fut chargé 
de vifitcr le» Archives de Uauphiné : M. Godefroy , 
Garde des. Archives de Flandres, ayant (cçu des 
ordres pareils » ne fe borna pas à envoyer des copies » 
mais il y joignit encore un noni|||^re coniidérable de Ti- 
tres ortginaus de cette Province. Cette abondante ré* 
coite fait un des plus important recueils Manufc. de la 
fitbh de S. M. il contient environ \o'i vol. Un^col- 
leâion fi précieufe devient pour les Familles, les Com- 
munautés & Abbayes des Provinces de Béarn , de Lan- 
guedoc , & autres, une fource abondante » oU il leur 
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» CommanHeuts . qui en pourroient avoir de féparéfi de 
M cpllcs *ie leurs Chapitres , vous f *irc repréfenter & délivrer 
M tou« les litre* q'»e vous iu^erei néceffaircs pour la conJer~ 
v> vation des Droits d^ y^ntre Courcnne i c^ p4>Hr fèryir^ à 
*> l'Hrffoire pour en faire de? conif s , que vous frreï fol- 
» lationncr en votre préfencc , par votre Greffier . dont 
»» vous fiencr:? \c\ Actes . . . . v oti on* qu'à cet effet let 
» Gardes des tréfors de nos «^ hartes ^ des archives de nos 
s» Provinces de Gttyenn-'y & de Latirnedoc & P.iys de Foix y 
y> & tous autres qui feront chargés defdits itres , (k qui 
yi les auront en leur pouvoir , foient tenus de vont Jes re- 
» préfenter, 9<. vous délivrer ceux que vont aurez choiitt 
y> pour en Faire de<- copies . ... pour ce fait , eft-il cx- 
» preffément ajouté , être les copies ainjt par vous extrai-^ 
n êtSj envojées a» Gsrde dt notr^ Bibtiothéqtte J^ojalt aau 
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tft facile de retrouver une infinité de Titres qui peu- 
vent avoir été égarés , perdus ou incendiés. Ces co- 
pies f itcs & collaiionnées , en vertu de LcwrcsPa- 
tcntes , licnnent lieu au bcfoin des Titres mêmes fur 
lefquels ces coptes ont été faites. 

^ Fonds de Cangé, 

Par un travail afïïdo d*un grand nombre d*années i 
M. de Cangé s^étoicformé depuis long-tems un cabinet, 
où il avoit tâché de raHembler avec choix , preft]ue 
tout ce que notre Hilloire & notre Poéfie , notre Lit- 
térature & nos aménipés fran^oifes ont de plus (in* 
gulier. Il fut afTez heureux pour y réulTir , & de réu- 
nir ces différentes parties à un tel point que pçrfonne 
avant lui ne Tavoit encore égalé : il en avoit fait im- 
primer le Catalogue , dans le tems même que le Roi 
avoit ordonné de vendre les Livres doubles de la bi- 
bliothèque*. La Cour crut devoir profiter de cette cir- 
condance» pour mettre dans la Bibliothèque de Sa 
Majefté une infinité de vol. imprimés rares , & qu*oi\ 
ne pouvoit plus trouver , & environ 200 vol. manufc. 
également rares & précieux furnotrc Htftoîre & notre 
Poéfie ; on traita avec M. de Cangé , & le Roi acquit 
ce précieux recueil. Le marché en fut conclu au mois 
de Juillet 17;^ 1 & eut Ton exécution dans le mqis 
d'Août futvant", que les Livres imp. & manufc. de 
M. de Crmgé furent tranfpottés dans la Bibliothèque 
Royale Ces Manufcrit^, tant anciens que modernes , 
font cous très-bien conférées & proprement reliés. 

Fonds de Lancelot, . 

La capacité & les talens de M. Lancelot Uiî méritè- 
rent la place luMl rempltfibit avec honneur dans l'Aca- 
démie des BelleS' Lettres . & la confiance du Mtniitre 
dan» les emploi» importanj dont il écoit cbarg<éi M. 
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Xancelot aîmoît les Livres & a?oic amailS une riche 
Bibliothèque : i*Hiftoire dé France fuc Tobjec princi- 
pal & Je triomphe de Tes recherchas ; il parvint à 
fe former fur cette feule partie d'Hiftoire » la phis 
riche celleâton qu'on eût encore vu. Quelque chère 
que dût êtreà M. Lancelot une colledion aulH pré- 
cieufe & qui lui avoir coûté tant d'années de travail r 
de recherches & de dépenfes , W ne balança pas à 
Tofifrir au Roi ,. éhs qu'il fut que Sa Majefté vouloic 
bien l'accepter ; elle fut remife à la Bibliothèque du 
Roi , au mois de Mai x7)8. Ce recueil confifte en 
deux cens Kfanufc. ou environ » prefque tousmoder- 
nés , & en pllis de cinq cens Purie-fiiuilles rempli» 
d*une prodfgieufe quantité de Pièces détachées , con- 
cernant les Droits du Roi » les Universités , les Char- 
ges & Offices, Cours & Jurifdiâions , les Généalo* 
Sies, les Ordres Ntilitaires & autres", & fur rHiftoire 
de France en général & en paniculier. Ces Forte- feuiU 
les font confervés dans le dépôt des Livres imprimés » 
& diftribués à leurs matières à la. fin de chaque Lettiei 

Fonds de du Cange» 

Après It mort de M. du Cangc » arrivée le 1 3 Oc- 
tobre i58S , fes Livres 8c Manufcrits , même fes Auto- 
graphes, païïerent à Philippe du Frefne , fonfils aîtié, 
Komme itîftruit , 8c qui mourut quatre ans après , le 
ai Juin 1691 , fans avoir été marié. François du 
Jrefnefon frère , & deux fœurs recueillirent fa fuc- 
eefllion: la BibU fut alors vendue^ & les Manufcrits 
furent achetés paf M. l'Abbé de Camps qui n'«n fie 
aucun ufage. François du Frefne s^étoit réfervé on 
exemplaire du Ville-Hardouin , préparé pour une fé- 
conde édition , le Manufcrit des Comtes d'Amiens & 
des Comtes de Ponthrëu ; un Porte*feuiHe contenant 
les titres de rHiftoire de- Picardie , & nombre de pa- 
piers regardés comme inutiles , Se qui refterent dans: 
V^MbU jjafqp' à. fa mort arriva le 15 Janvier ij^^ 



fur la Bihliothequt du RoU %09, 

La mémoire de M. du Gange etuic réduite à la 
célébrité Ç\ )uftcmeat ineraée par its Ouvrages im« 
primé . loriquc Jean-Charies du Frcfnc d*Aubigny, 
Ion a[riere*ne«eu , parcourant ^ vtis 1735 ) la Bibl* 
des Hiltoriens de France du P. le Lgrg, u^. 16236 , 
& la BibUotheque eccletialtiquc de Uupin , tom. 3 » 
p. 4;. , y trouva l'iodicacion de plulicurs Mânufc. 
de du Gange > conlervé» dans la Bibliothèque de M* 
*-Abbé de Cauips & autres» 

Ces deux indications lui firent penfer qu^il reftoit 

encore des Ouvrages inconnus -, il apprit que les 

Manufccits de M. du Gange avoienc été vendus à deux 

reprifes. Vers 1715 ou 1716, M.4 Abbé de Gamps» 

alors vivant , vendit à M. Mariette , Libraire^, (a Bi« 

bliotheque , avec une portion de:» Manufc. de M. du 

Cangr , IclqueU furent ache es dans le moment iriême » 

par ordre de M. le Baron de HobendorAT poifr le 

Prince Eugène. Après la mort de M. TAbbé de Camps^ 

arrivée le iç d'Août 1713, M. lAbbé Denitun toa 

neveu , Ghanuine de Notre Dame , trouva dans I4 

mairon les refles de ces Manulc r il en propofa l'ac« 

quifition auniên>eM. Mariette « qui les revendit ï M* 

d'Hoaier. M d'Aubigni s'adtefla d'abord à M. d^Hc 

2ier , & après pludeurs ronverfatiuns , il comprit que 

fa poUteiTe & la générofjré Pauroient porté à lui re« 

mettre le tout , ou partie de ce quNl polTédoit de cet 

Manufc. s'ils n'eufftnt été employés fur Pinventaîre 

fait après le décès de fon époufe dont ildevoit compte' 

àfesenfans. M' d*Atrbigni obtint alors par Tinterven- 

tion de M. le Ghancelier^âqui M. d'Hozier remit 3 vol* 

du recueil de du Gange , marqués fur le dosdcslec* 

très C » D , E ; un Porte-feuille ; valeur de deux vol» 

corrtenanc une grande partie d*un Ouvrage que M. du 

Cange nommoit Catalogues Hijîoriques ; pludcurft 

Pièces détachées, & enfin le précieux Manufc. des Fa» 

milles d*Orienr. M. le Ghancelier eut la bonté de re« 

netue cous ces volt à M. d^Aubi^cil , TaiTuiant > sivct 
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cette aiabîitté qui lai étoit familière , qo^îl pouTOlt 
reaaployer fur ce îujet en toute occafîon. 

L^année foivanie 1756 , François eu Frefne^tant 
décédé le 15 j^iv, M. d^Aubigni acquit à ton in- 
Tentaire , parnft J^^ Livres & Manufc, qui s'y trouve- 
lent , cous ceu& oti il appcrçut de récriture de M. da 
Cange. 11 eut tour lieu de le féliciter de Tes foins : car 
ayant emponé quantité de chofes qui ne Tembloient 
mériter que le rebut « il en a tiré . après un lon{ exa- 
* Bieo le fond d'un nobiliaire hiftorique de la Ftance » 
d*un Traité du Droit des Armoiries , & d'autres Ou- 
vrages importans ; même les Titres dcmeftiques de la 
Êmiile de di| Cange , & ceux de la famille de Rety , 
^ui étoif le nom de C» merc. 

Le Manufcrii des Comtes d'Amiens , vite le Porte* 
léuille étz Titres , demeura encore entre les mains dti 
fils de François d'4 Frefne. M. d'Aubij^ni informé 
^u*il écoatoit M% propôfitions que lui fâifoient des 
Ânglois pour racquifrtion de ce Manufc. lui offrit 
beaucoup plus « ot en argent comptant , que ce que 
les Anglois lui propofoîent , fous condition ezpreflè 
& abfolue de lui remettre tout ce qu'il au/oit de Manufc, 
& d*Iinprimés où fe trouveroit de l'écriture de fon 
f rand oncle. La proponcion fut acceptée , M. du Cange 
remît le vol. en queltton , des Comtes û'Amiens » de 
Pontbieu , le Por:c-fèuille contenant \:i titres pour 
THiftoire de Picardie , de plus , une Kiftoire des^Evd* 
^les d'Amiens ^ufqu'en 1354» une Hiftoire delà 
ville 'l'Amiens par la Morliers , chargée de notes &. 
corre£Hons de M. du Cange , deux volumes- dcT re- 
cueil alphabétique marqué$.des lettres M & ? , plu- 
iîeurs Pièces détachées de toute nature , & enfin det 
paquets de velin féparés & en fort mauvais ordre , 
mais dont la rétfnion a produit cette grande carre 
{généalogique dont a parlé Mi Dupin. Le jeune M. du 
Cange étant mort l'année fuivante 1741 , le 8 Septem* 
l^fCj Toa trouva chez lui un exemplaire d*uncnoa« 
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Velle édition du Villehardouin » inconnu jufqu'alors \ 
M d^Auhigni en fie racquiiîiion à Ton inventaire. Tous 
ces M^mufcrits furent augmeiicés de trois vol. fur le 
Blafon , donnés par M. Gucrin , Libraire * & de plur 
fleurs morceaux donnés aulTi par M. du Cangc » Cba« 
noine Régulier de Saint Viôor , frère du défunt; il 
les tenoit de M. TAbbé Denilbn , & de M. Perruquier» 
fous-Bibliothécairé de S. Viâor. Enfin les Manuic. de 
M. du Cange ont fouffcrt une telle difperfion , que 
M. d'Aubigni en a recouvré des lambeaux dans prefque 
toute fa famille , tant à Paris ^u^à Amiens ; & mal« 
gré les recherches les plus exaâes & les foins i|a^il 
a pris pour réunir» foit à force d^argent ou autres 
ment , tous les Manufcrits de M. du Cange » i^ efi à 
préfumer qu'on n'eft pas fans efpérance d'en recou* 
vrer encore. 

tl manquoit à cette co)ledion 1i réunion de ce qui 
avotc été acquis pour le Prince Eugène : M. d*Aublgni 
fit fur cela , même durant la guerre, des perquifîtiont 
^ui ne furent pas inutiles ; il apprit que cette portion 
de Manufcrits contenant onze vol. étoit ^{(ét dans 
la Bibliothèque Impériale : il obtint d^abord diffé- 
rentes notices & quelques Catalogues » par Mondeur 
Laugier , Médecin de Sa Maîef^é Impériale! la Reine 
delHongrie & de Bohême , enfuite par M. le Comte de 
Richecourt » fon Miniûre en différentes Cours « & 
enfin parfoA Eminence Monfeigneuf le Cardinal Paf- 
iionei • & par M. Duval . Bibliothécaire de S. M. Iip* 
périale à Florence , lequel étant allé à Vienne depuis 
la paix » pour répondre â PempreATement de M. d*Au- 
bigny , voulut bien prendxe la peine d^examiner ces 
Manufc. & eut la bonté d*en envoyer un Catalogue 
circonftaneié. Ce fut diaprés la le^rure de ce Catalo- 
gue , que Xf . le Chancelier d^Ai^uefiTeau fe détermina de 
faire imprimer dans le Journal des Savans .( mois de 
Déct 1750 & Jaiiv 175 1) t une notice des Mftnufc% 
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4e M. duCange, dont on a liré fépar^ment nombre 
d'exe npiaires. 

V. Du val ayant reconnu, par l*esamen ^t cesMa- 
nuic. i]u*ils ne pouvoient être Aa\\% lu Bihliotbcq: e Im- 
périale qu'un obiec de pure curiofité , & qi:c réunis i 
leur tout , ils en pou voient devenir un d*uciiite uni- 
Teffelic , M d*Aiibignf en prit occafion* de recourir à 
Monf'etgneur le Chancelier , pour engager par Ion cn- 
trcvifc une négocia' ion. Ce ^rand Magiftrat chargea 
tA\ Langlos d*en tonferer- au plutôt > en ion nom» 
»vec M. le Marquis dtPui/ieulx ^ &, ccte conférence 
eut Ton effet. Ce M inittte écrivit i M. le Marquisde 
StainvilU; ( connu depuis Cous le. nom du Duc de Choi« 
ISeuil au nom du Roi , pour obtenir aa moins la com* 
munication de ces Manufc. M. le Marquis deStain- 
viHeen inUruifit la Cour de Vienne , & reçut en ré- 
teoni'e à peu-près ce <|ui fuit : Lturs Majefies Impérial 
lis , qui foitt chirrtiéc$ dt toutes Us occafions qui ft 
peuvent pré/enter d^obliger la Cour oh vous êtes , ont 
dortni ordre que les Manufc» dtt célèbre du Cangie fit/feni 
envoyés inceffamment : la ca,Jfe efl préparait , &ilsdoi' 
vent partir y &c. Lorfque ces Manufc. furent arrivés» 
M. le Marquis de Fui fienlx & M. le Comted^Argenfon 
en rendirent compte au Rui : Sa Majefté entendit 
■vec plaifîr le rapptjri qu*ils lui en firent, le*^ chargea 
de faire pafTer par le même canal lc< remercSmens à 
leurs M. I. &. confcntit q )e la ca (Te fôt remifeaa 
neveu de M. du Gange* Celui-ci , après avoir examiné 
à loifir ce que contenotent ces onze Manufc. & fatis- 
fait d'avoir prefque tout réuni, fignala fa reconnoif- 
fance , en les offrant au Rot qui voulut bien les accep- 
ter poitr fa Bibliothèque; en conféquence «>ïe iiFJf- 
vricr i7î<S, ces difFércns Manufc» au nombre de cin- 
quante vol. furent remis à la Bibliothèque du Roi par 
M. du Prefne d*Aubigni, à quiS. M. accorda )Ooo !• 
de renie viagère, dont looo livres réverHbles à u-.i 
neveu , Oficiei daiu les Gardes Françoifes » poiv 1« 
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r^compenfer & le dédommager dcrceque lui avoit coûcé 
la réunion de ces précieux Manatc* & des loins 4^*il 
avoir pris pour y parvenir. 

Ces Manut'c. peuvent être divifés en trois clailès ; 
la pretniere concerne PHiftoirc de France en géné« 
rai ; U féconde . l^Hiitoire générale de la Picardie; U 
truifieme « tout ce qui fe trouve Ti*avoir aucun rap« 
port ni à i*bi(t>ire de France , ni à Ttiiftoirc de 
Picardie. L'importance de es beau recueil* nous a en* 
gagés à entrer dans ces détails » peut être trop longs t 
nia>s néieflaires pour connoitre tout le prix des dtflfé* 
rens .^Unui'c. d*un des hommes les plus célèbres que la 
France ait îamais tMS* 

Par une lettre de M. Bi^ot , du 14 Septembre i68ç » 
on apprend que M. du Cange a travaillé fur 1rs Ma- 
nufc grec» He la Bibl. du Roi ; M. Bigot lui en parle 
en ces termes: ^vct^-vous achevé Le Catalogue de tota 
les Manufcnts grecs de la Bibl, du Roi'i'ETi eflFet, pref* 
<)ue tous les Manufc. grecs de ce vafte dépôt font 
enrichis de notices écricea de la main du célcbr^ 
du Cange. 

Fonds de Serilly^ 

Quoique les Manufcrîts qui compoiènt le fonds de 

Serilly , foient confondus parmi ceux des nouvelles 

acquifr ions ,. leur importance nous a engagés d'en 

faire un article féparé. Ces Manufc. au nombre de 

plus de 400 vol. furent apportés à la Bibliothèque 

du Roi vers Pannée 17^6; c'eft le plus beau recueil 

de JurifpTudence qu'il y ait peut être en Europe, pat 

rapport aux différentes collerions qu'il renferme » 

parmi lelque1Ie$ (ont ; 

1^. Soixante-fix vol. extraits; des Regiftres du tréfof 
des Chartes , qui font à la Ste. Chapelle du Palais 9 
faits par ordre de M. Colbert. Les pièces de ce re*! 
4aeil font eztxaitei en cmiex i à Tégard du choii 
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il a été fait relativement aux vues de ce Mlnîftre t 
on en a extraie par préférence les Statuts des Com- 
munautés , les privilèges & exemptions accordées 
aux Particuliers , aux Communautés & aux Villes. 
Ces Aétes commencent au règne de Philippe Au* 
gufte , & à Pennée iioi ^ &^ finiflont au règne de 
Charles IX , & à Pan 1^66 : à la fuite de ce recueil 
cft l'inventaire en fept vol. de toutes les pièces qui y 
font comprifes. Cet inventaire a été fait par MM. 
Dupuy & Godefroy , & fuit Perdre des Regiftres. Une 
copie de Pinventaire général des Chartes dudit Tréfor , 
dreflTé par M. Godefroy , écrit de Ta main en neuf 
vol. à la fuite dcft^uels eft un vol. contenant la table 
générale , par ordre alphabétiv^ue » de toutes les Char- 
tes comprifes dans ledit inventaire. 

1^. Pli>(Ieurs recueils des Ordonnances des Rois 
de France , d« la première , féconde & troifieme race» 
avec des commentaires aux EdirS , Ordonnances qui 
avotent befoin d*être commentés. Ces Edits , Ordon* 
nances , &c. ne fdnt pas rapportés fîmpJement « on 
y a joint des Tables chronologiques & des Tables des 
matières. • 

3*. une copie exa^e des Regiftres de la Cour des Ay« 
des, depuis 1514 jufqu'en i^^i? » avec Pinventaife 
& la Table chronologique defdits Regiftres (i). 

4*. Plufieurs recueils de Mémoires, Arrêts., Régle- 
mens , &c. concernant ladite Cour des 'Aydes & les 
Chambre des Comptes de Paris, de Montpellier , Pro- 
vente f Dijon , Guyenne « Rouen & autres. 



V (i) Lors de l'incendie du Palais , les oriiçinaiix fur Icf. 
«juels avofenc été faites cti copies ont été en partie biûlés ou 
trcs-endommagés ; de foru que cette copie tient lieu main- 
tenant des originaux ; & devient par ce funrfte accident 
d'un prix ineftimable. Il fcroit à defîicr qu'on fAt encore 
dans l'ufagede faire comme autrefois des copies , de les 
dépofer dans un dépôt fur, afind'y avoir recours en cas d'aç- 
«ideot ; on éviieroik par-là tien dei inconvénienf funeftca; 
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5^. Des copies des Regiilres du Confcil, des Parle* 
taens, Chambres des Comptes, Préfidiaux & Tréforiers 
de Fiance, enfemble les Provifions des Officiers defdites 
Cours» & différends furvenus emie lefdites Cours & 
les Parlemens , & autres Cours pour droits de pré* 
féances £c autres. Ces Mémoires , Arrêts & Ré« 
glemens font rangés par ordre cbtonologique avec 
des Tables des matières. 

6^. Copies des Regiftres duConfeii, du Parlement de 
Paris par ordre chronologique & de matières depuis 
J364 iufqu^en 1664, & plufieurs recueils d'Arrêts y 
£dits , Réglemcns , qui concernent ledit Parlement y 
& qui y ont été cnregiftrés. 

7*^. Copies & Extraits des Regiftres fecrets & au- 
Kes tfarec les Arrêts, Edits , Réglemens , &c. des 
Parlemens de Bordeaux , Provence » Rouen , & au* 
tres Parlemens du Royaume, depuis leur origine 
jufqu'en 1660. V • - . 

8<>. Plufieurs Traités de Jurifprudencc » foit fuf 
diverfes matières en général ou en particulier; avec plu- 
(îe«irs autres Traités auffi de Jurifprudencc 9 propre^ oâ 
â i^ufage de quelques Tribunaux du Royaume » foie 
pour Padminiftration de la Juftice • foie pour les 
«Iroits \ privilèges & fondions des Magiftrats qui les 
compofenc. 

9*. Plufieurs Mémoires & autres Ouvrages concer- 
nant les Confetls du Roi » & les Magiilrats qui les 
com'pofent, comme Confeillers d*Etat » Maîtres des Re- 
quêtes» &c. 

10'. , Quelques autres Ouvrages fur différentes ma- 
tières y (avoir » les Mémoires du célèbre Talon , en 
quatre'voK in-fol, divers Traités fur les Finances des 
anciens & des modernes , fur les monnoies^ en gé« 
néral , &: fur relies de France en particulier ; fur 
THiftoire de France en général & en particulier . Ce 
fonds eft fans contredit un 4es^plus précieux & . dei 
plus cojDplets (^u'il y ait dans cecte SibUpour rHif« 
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tpircde la Jiirirprudence, & dt U Mag!ftrature 4il 
Kofaume (ie Fiance. 

Fonds dt Hueu 

Les ManuCcrits que M. Huet , Evêqu<il*Avranchc, 
•voit légués ( avec t'es Livres imprimes ) aux Jcfuites 
ile la rue St. Antoine « & qui liepuis ont paifé lians 
la Bibl. du Roi , font au nomhre de loo - prelque tous 
{>réci^x par leur ob}ec ; entre. lefqt«ls il y en a près 
de. moitié en langues Arabe , Turque & Grecque: 
%ine bonne partie de Manufcriis Grecs font de la main 
de ce Savant Frétât , & contiennent divers frugmens 
'<l*ouvrages de fa compofîtion , ou variantes comment 
-Caires & annotations d'Auteurs Grecs. Parmi ceux 
écrits enlatm , il y en a aulli pluHeurs de fa prtspre 
main , & qui font de fa compofition. Entre ces diffé« 
Teos ouvrages (ont , i^. Puriginal du fameux L^vre 
intitulé Demon-hatio Evan elica , imprimé À Paris, 
«n 1690 ntn foL. *^, roriginald'un recueil de Poéfîes, 
intitulé Petri'DanUlis Huctii Carmina , imprimé plu- 
fieurs fois ; & plnfî^urs autres Ouvrages tant en profe 
iju'en vers. Les Manufc Frar.çois font en petit nom- 
l)re« ils font preiqite tous du dix-feptieme fiécle ; H 
y en a qui font autli de la compo{iiion de ce Savant Pré- 
lat. Parmi les Mans fc. écrits en cette langue. Ton 
remaroue un recueil coniidéntble de Lettres adrelTées à 
cet illuftre Savant , fur difTérens points importans de 
Littérature , entre lefquelles il y en a plus de 75 da 
télebre Leibnitz au Révérend P. des Foflfîfs de la Com- 
pagnie deléfus, & de pl'iHeurs autres Savans connus* 

Les Manukrits qui compofent le fonds de M. Huet , 
feront toujours très-aîfés à reconnoître parmi ceux 
du Roi :, outre qu'ils font prefque tous reliés avec fes 
armes delTus la couverture , elles font cncoce en dedans 
gntén av€c cette infcriptâoni 

/ 
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£x Libris BibltotkecA quant Illufir, EccL 
Princeps D. Pet, Daniel Huetius Epifcop^us 
Abrincenfis Domûi ProfeJfA Paris. P. P. Soc. 
Jefu intégrant vivens donavit anno i6^z. 

Et fur le froniifpice du Livre on Ut encore cetto 
autre infcription : 

Ne extra hanc Bibliothecam efferatur ex 
obedientid. 

On remarque encore que lorfque ces Livres manufc* 
8c autres furent , après Texpulfion des Jéfuites , adju<« 
gés, par Arrêt du Confeti d'Etat du Roi y aux héri- 
tiers de M. Huet , & par conféquent remis à M. 
l'Abbé de Fontenay , déclaré Ton héritier , on eut foin 
d'écrite fur le premier feuillet de chaque vol. manufc. 
cette dirpofition de TArrèt : 

Paraphé au defir de V^rrét du i ç Juillet 17(^3 . Signé ^ 
Mes If IL. ^ 

Tjonds dé Fontanieis 

! - En vertu d'un Arrêt du Confeîl d'Etat du Rot , da 
14 Août 176s , la Bibliothèque du Roi fit racquifitioA 
des Livres imprimés , manufc. & Eftampçs qui for- 
moient celle de M. de Fcntanîeu , Confeiller 4^£tat« 
Cette Bibl. étoît compofée -d'environ 6000 vol, im-' 
primés, &.de plus de izoo vol. manufc. tant an- 
ciens que modernes. 

M, de Fonianieu s'étoît appliqué à rendre fa Bibl. 
une des plus complettcs fur PHiftoire de France , 8c 
y avoir réuffi en partie » furVtout en manufc* il étoit 
parvenu à fc former un recueil de plus de 800 Porte- 
lèuillcs remplis de titres > fur THiftoire de France. 

* K 
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( donc quelques-uns font originaux )• M. de Fontanlea 
avoit joint aux titres 'OU pièces beaucoup de notes 
OB obfervations , & même des diifertations fui celles 
qui aboient befoin d^être difcutées ou éclaircies ; il y 
avoit auin joint quelques pièces imprimée&^ lefquelles 
^voient rapport à la matière contenue dans les poriG' 
feuilles. Ces différentes pièces ainfi réunies devenoient 
d*une grande valeur ; mais on a diftrait de chaque 
portefeuille ces différentes pièces » pour être réunies 
au dépôt des Livres imprimés « oii elles doivent f: 
trouver aduellement. 

Ce précieux recueil contient plus de 60000 titres & 
pièces fur l'Hiftoire de France ^ & forme la première 
partie des Manufc. du fonds de Fontanieu , que I*on 
peut, divifer en quatre parties. Ce recueil eft divîfé lui- 
même en deux parties ; la première confifte en une 
coUeâion très-nombreuie de titres & pièces , tant 
originales que copies , fur l^Hiftoire génétale & parti- 
culière de France , rangées par ordre chronologique 
fous chaque Règne de nos Rois ; la féconde partie 
contient des titres & pièces fur le Droit public du 
Koyaume , rangées par ordre de matières , & chacune 
des matières par chapures & par ordre chronotogtque* 

La Bibliothèque du Roi efl la fource la plus abon- 
liante dans laquelle a puifé M. de Fontanieu ; & quand 
si n*y auroit que ce qu*il en a tiré , fa colle£Hon fe- 
f oit ^toujours précieufe » parce qu'il a mis en ordre 
tous les titres & pièces que lui ont fourni les Manufc* 
des différens fonds qui compofent cette immeAfe Bibl. 
M* de Fontanieu , plein de zele pour un travail fî utile 
au Public , ne s^eft pas borné là , il a compulfé les 
;«itres de la Chambre des Comptes de Paris & de celle 
de Dauphiné , le tféfor des Chartes , le cabinet de 
St. Hartin-des- Champs , formé par Dom Pernot » 
les ManufcritS de TAbbé de Camps , & même les ar- 
chives des Pays étrangers. 

la féconde partie coniifte en uti recueil de 3^6 voU 



fur là Bihliotkeque du Roi. tip 

èe forme f»-4.^* compofé de pièces tant manufcrites 
qu'imprimées fur toutes les matières poilîbles y par<* 
ticuUérement fur ce qui peut avoir rapport à i*Hiftoire 
de France : ce recueil précieux , par la réunion de 
tant de pièces^ eil relié en veau marb. & contient 
une Table en quatre voU iA-4^. il a été réuni aux Livres 
imprimés. 

La troîHeme comprend tous les Ouvrages manufc* 
de M. de Fontanieu 9 tant fur THifloire & ie Droic 
public de. France , que fur divcrfes autres matières p 
formant environ 100 vol. tant in- fol» quVn-4^. y 
compris les papiers de fes Intendances de Dauphiné & 
de l'Armcc d'Italie. On diftingue parmi ces Manufc. 
' I ^. une Hiftoite du Dauphiné , en trois vol. în-fol* 
2 p. environ cent vol. de Lettres originales des Se- 
crétaires d'Etat %L Contrôleurs-généraux des Finances 
& autres concernant l'Intendance de la Province du 
Dauphiné ; 3'. douze porte-feuilles de forme i/i-4«* 
contenant un Cartulaire de la même Province 4*^. cinq 
vol.^de forme in-fol, de Mémoires fur TadminiAration 
des Colonies; 5^, pluficurs Traités de Droit pu- 
blic » & différens Mémoires furTorigine dts Charges 
& O/Hce^ de France ; 6^. pluneurs Etats de la France ; 
7<>. rhiftoire & origine des Parlemens du Royaume ; 
8^. un recueil d'Ordonnances des Rois de France des 
trois Races. ( Il y a dans ce recueil )>luneurs Ordon- 
nances qui ne fe trouvent point ^ dant le recueil du 
Louvre ni autre part )• 

La quatrième eu formée de tous les Manufcrîcs par- 
ticuliers de différons iiécles , tant fur papier que fur 
vélin ^iplufieurs de ces Manufc. font antérieurs à rim- 
prîmerie , & n'ont jamais été imprimés ; ils font au 
nopibre de phis de 166 vol. fur diverfes matières, tanc 
infol. qu'in-4<>. & in-i i^. 



^l6 Effai hîftorlque 

Fonds de Sautereau, 
Inventaire des Titres du Dauphiné, 

te 19 Juin 1688 , M. Pelletier , Controleor-gé- 
néral , adre/Tales Ordres du Roi à M. Sauterau , pre- 
mier Préfidenc de la Chambre dss Comptes de Greno* 
ble , pour faire travailler à rinveniaire des Titres de 
ladite Chambre , qui comprennent 800 Regiftres « & 
plus de ftoooo Charte» ou parchemins détachés les 
uns des autres. Le fieur Marcellier , Maîcre de la 
Chambre des Comptes de Chamberri , & fon fils, 
Confeiller au Parlement de Touloufs , furent chargés 
<^e "cç travail , & ils l'entreprirent à Taide de plu- 
sieurs Comniis. quMls employèrent , foit au déchifre- 
ment , foit aux copies qu'il fut ordonné de faire. 

M. de Pontchartrain , qui fut depuis Contrôleur* 
général , & enfuite Chancelier de France , ne prit pas 
moins dMntérêt à cet ouvrage , que n'en avoitpris M, 
Pelletier , il en preCTa la continuation avec zèle : l'Or- 
dre du Roi portoit qu'il feroîL fait deux copies de cet 
inventaire ; que Tune feroit dépofée à la Chambre des 
Comptes de Grenoble , après avoir été vérifiée par 
des OfBciers que la Chambre commçttroît à cet effet ; 
&querabtre feroit apportée à Paris : ces deux copies 
ont duré ii ans à faire. La première a été remife 
en bonne forme & authentiquera la /Chambre des 
Comptes de Grenoble ; la féconde fut apportée à Paris 
.en 1714, fur un ordre de M. Defmarets\ mais au 
lieu d'être dépofée dans un dépôt du Roi oîi elle au- 
jrôit àt être naturellement placée » elle pafia , on 
ne fait comment , entre les mains d'un particulier , 
Zl après fa mort 1 entre les mains d'un autre ; 
ce fécond poflèflfèur offrit de la céder à la Bibl. du 
Roi pour la fomme de 1 100 livres, payable en un 
année ou en deux , fi Ton vouloir, 
tacopiç de la Chambre des Comptes de Grenoble 



fur la Bibliothèque du Roi. m 

n>ft que ie 34 vol. ceik-ci cft de 55 , & le dernici^ 
vol. eft une inftruâion étendue fur les droits négligés 
ou ufurpés par des particuliers , que le Roi peut re- 
couvrer dans cette Province « à la faveur des autres 
titres rapportés « Bailliage par Bailliage , Châtellenie 
par Châtellenie ; il y a auflî beaucoup d'éclat rciiTe- 
mcns fut le Domaine du Koi , & fur l'état des Êimilies, 

Des autres fonds en général. ^ 

Outre les différens fonds donc nous venons de 
rendre compte , il en ezifte encore plufieurs confer* 
vés féparémenc dans ce dépôt , qui fans être aufS 
nombreux envol, que les précédens, font néanmoins 
compofés de quelques Manufc. rares &; précieux : ces 
fonds portent le N?. dé l'ancien fonds du Roi , Se 
font } 

X?. Celui de Verfailles » compofé de Manufc. ori- 
ginaux fur THiftoire de France & en particulier du 
Règne de Louis XIV : prefque tous ces Manufc. fonc 
dédiés ou ont été pré fentes à ce Monarque *, ce fonds 
contient aufÏÏ tous les Livres de thèmes y veifions » 
&c* de Louis XV , écrits >!e fa main. 

. z^. Le fonds de TAbbé de Targny , autrefois Garde 
de la Bibliothèque • compofé de Manufc» fur la Théo- 
logie & fur diverfes autres matières. 

3<>. Celui de TAbbé Drouin , Confeiller au Parle- 
ment & Doâeur de Sorbonne , confiftani environ en 
50 vol. manufc. théologiques & hiftoriques > prefque 
tous récens. 

4<>. Environ trente boëces contenant des maté- 
riauiL difpofés par ordre chronologique , par M» 
Jely , pour un cérémonial françois , dont la Table 
eft imprimée fous le inittCEffai d'un Cérém, Sic. 

y<>. Les manufc. de THiftorien Mézerai , prefque 
tous fur PHiftoirc de France ; on .y voit fon tcfta- 
mcnc écrit de fa propre main, 

Kii; 
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é^. Ceux de M. de Bozc) célèbre Antiqaaîre » tout 
técens, fur notre Hiftoire & notre Littérature. 

7^. Ceux de feu Monfeigneur le Duc d'Orléans » 
mort à Sie. Geneviève ; ces manufc. font au nombre 
d^environ loo vol. en HaiTes, confcrvés dans des 
boëtes de carton ; prefque tous ces manufc* roulenc 
fur dçs matières de théologie ^ une bonne partie fonc 
écrits de la main de ce Prince* 

S*. Une partie de ceux d*Haudiquer du Chefne» tou« 
récens , fur THiftoire de France en général. 

9<^. Ceux de M. Fourmont fur la langue Chifioifet 
& un recueil d*infcriptions grecques , latines &. autres 
apportées de fes voyages. 

' lo^, les Manufc. de M. le Maréchal de Noaillos. 

11^. Ceux de M. SecouiTe, contenant un recueil 
afTez complet des Ordonnances de nos Rois des trois 
races ,. pour la Police » &c. des différentes Villes du 
Royaume , & en particulier pour la ville de Paris* 

ix^. Le Recueil que M. Morel deThoify , Lieute- 
nant-général du Baillage & Préfîdial de Troyes , remît 
gratuitement en 171^ , à la Bibl. du Roi, au nombre 
de plus de <îoo volumes in-foL 'ui'^^. & i/i-12. Cette 
colledlion , qu^on dit être de plus de ^0000 pièces 
fugitives , dont le plus grand nombre confifte en 
Faétums Mémoires, .&c. tant imprimés que ma- 
nufcrits , eft divifée en quatre parties ; la première re- 
garde les matières de Droit > & eft de 38$* vol. la 
féconde , de 1 72 vol. eft pour les Matières Ecdéfiaf- 
ciques ; fl y a 86 vol. pour les Matières Hiftoriques , ou 
Kégociations , parmi lefquelles fe trouvent celles de 
M. de Refuge. Les Belles-Lettres forment la quatrième 
partie 9 & contiennent x^ vol. Prefque tous ces vol. 
font confervés dans le dépôt des Livres imprimés & 
jplacés à la fin des Lettres relatives aux matières qu'ils 
renferment. Ce Recueil eft très-précieux par rapport 
à fan objet , & eft peut être unique en ce genre. 

13^* Les Manufc. de PEglife de Paris y au nombre 
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de 300 & plus , acquis par le Roi en 1756 , te remis • 
cette même année à la Bibl. dji Roi , par Meflîeurs 
Malherbe , Bibliothécaire» & Thierry , Chancelier de 
l'Univeifité. Les Manufcrits qui compofent ce fonds » 
font tous rares , précieux & très*anciens ; plufieuis» 
entre autres, font de la plus haute antiquité : tel que le 
£ameuxManuTcrit de Grégoire de Tours, écrit {ur vélin 
dans le feptieme ou huitième fîécle \ il eft en lettres 
onciales & très-bien écrit. On croit que Dom Rui* 
riart s^eft Tervi de ce Manufcric pour fon édition , 
& que c'eft celui qu'il c\*t fous le nom de Codex 
SanSti Pétri Ecllovactnjis. En effet on lit au bas du 
folio 53 , verfo y d'une écriture du douzième fié de : 
( SanUi Pétri Belvacenfis ). 

I! y a encore.un autre Manufc. de Grégoire de Tours, 
auflî écrit fur vélin » parfairemcnt bien confervé , d'une 
écriture du huitième ou neuvième fiécle , que Dom 
Ruinart a aufÏÏ eu en communication. On trouve à la 
fin de ce manufc. des vers latins fur le Cantique des 
Cantiques , écrits à peu près dans le même tems. 

Dans le même fonds fe trouve le manufc. conte- 
nant le Procès de la Pucelle d'Orléans : c'eft le Procès 
^it pour parvenir à la réhabilitation de fa mémoire \ 
la Sentence de réhabilitation qu! eft à la fîii de ce ma- 
nufc. eft du 7 Juillet 14^6 , & aé(é rendue par Jean./ 
Archevêque de Reims , Guillaume , Evêque de Paris , 
Kichard , Archevêque de Conftance , & Jehan Brehal , 
Jacobin. L*expédition de ^inftruâion de ce Procès 
eft authentique Si a été délivrée Juridiquement par le 
Greffier , qui a (igné fur toutes les pages : ce manufc* 
eft en papier & d'une écriture du tems. 

La plus grande partie des Manufc. qui compofent 
ce fonds , font prefque tous aufH précieux que ceux que 
nous venons de citer; ils font pour la plupart du xo 
Bc I ze. fiécle « & d'une parfaite confervatton. 

i4*. Un recueil de plus de So vol. in^fol. & in-^^» 
de Lettres originales de pluHeurs Hommes illuftres 
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dans les lettres , des célèbres Gailèndy # BoutUaud i 
Portener , Spinofa » de Thou » Lon.cnie , Pcyrcfc « 
Dupuy & autres. Toutes, ces Lettres contienneni -des 
^clairciflemens fur différens points de Lictéracare» 
gr. lat, &fr, 

ly^. Plus de 4/ boëtes & plufieurs Hades demah. 
dç.M.J'Abbé le Grand fur rHift. du Regncdc Louis XI- 

x6^. Les manufc. (ieM« Begon cédés au Roi , corn- 
pofés de manufc. orientaux , grecs »latips & autres , 
avec plufieurs vol. d'Infcriptions , poids s monnoies , 
& Lettres fur ces matières. 

17^. Lts Manufc. de nouvelles acquifitions^ venus 
ie tous Ijcs pays , & fur routes les matières poflîblcs , 
lefquels font divifés par langues , & chaque langue par 
ordie des matières. Ces Manufcrits , furvenus depuis 
rimpreflîon du Catalogue , font maintenant Tobjct 
d'un fupplémcnt confîdérable; lequel cft fait de ma- 
nière que \t% Ouvrages portés fur ce fupi>lement ré* 
pondent à la matière & aux n^s> du Catal. imprimé. 

Parmi ces acquifitions Ton diilingue , i*». environ 
150 vol. manufc. Indiens, Malabares, Siamois , Âta* 
bes , 5cc. venus du Bureau des affaires étrangères » & 
acquis de Mefficurs Scherer & Leclair ; i*>, plus de 
300 Manufc. Arabes, Samfcreuns , &c. nouvelle- 
ment acquis , parmi lefquels il y en a de très - pré- 
cieux. Parmi les manufc. François, &c.l'on diftin- 
gueceujc acquis à la vente des Jcfuitcs; environ 30 vol. 
fur la Bretagne , achetés en 1778 , dans une vente ; 
ceux acquis de M. le pue de la Valîere ; ceux don- 
nés par M. de. la Condamine ; environ une ving- 
taine de porte- feuilles contenant divers papiers & 
infcriptîons de M.Fourmont mort en 1780 , & lemis 
à la Bibl. du Roi en Juin de là même année ; enfin , 
un grand nombre d'autres donnés ou acquis pour la 
Biblf mais dont Ténumération feroît trop longue àfaire. 

.4»! 
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C A B INET 

DES ESTAMPES ET DES PLANCHES 
GRAVÉES^ SON ORIGINE ET SES 
ACCROISSEMENS. 

M. J O L Y, G A RDI, 

Lé Cabinet des' Efiampes efi ouvert h tout U 
le monde , Us mêmes jours & aux mêmes 
heures que la Bibliothèque. 

C^ E Cabinet eft place dans des entrefols , & y oc- 
cupe pluHeurs pièces décorées d^objets relatifs à TArc 
du deflein & de la gravure *» c^-eil un des plus riches 
&.des mieux compofés qu'il y ait dans rÊurope: i 
doit Ton origine à Louis XIV. Aucun de nos Rois ^ 
avant ce Prince » n'avoit encore fongé à recueillir les 
produâions de TArt de la gravure » inventé foua 
Louis XI (i)» vers 1470 : il étoit réferv^ au beau Hé* 
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(i) ,Ce Prince^eft le premier de nos Rois qui air é:é i(^ 
moin de l*origine de l'Imprimerie & de la Gravure en Taille. 
douce ; immortelles découvertes , qui toutes deux dérivent 
de l'ancienne gravure en bois. 

La gravure en taille - douce y contemporaine de la Typo* 
«aphie , non-feulement orna les opérations del'Imprimerlo 
«n cataâeres , ellt, v mit encore le difcours en aé^ion ; & 
depuis,ces deux heureufes inventions fc font portées un mu- 

uel recours , poux toutcf les bfUcs éditions qui ont pati) 

ttfqu'à préfcnt» 
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cle de Loais-le-Grand, de réunir lef produâlons d'une 
découverte (î utile aux Sciences » fî glorieufe pour les 
Arcs , & fi intéreflance pour répandre de la clarté fur 
ranti^uité » comme fur une infinité de points d'Hîf- 
toire. Ce jeune Monarque atmoit les Arts « il fie des 
dépen(es vraiment royales pour fe procurer tout ce qui 
aivoit paru depuis Torigine de ce bel Arc jufqtt'à Ton 
règne » & sVn forma un Cabinet qui devint bientôt 
un des plus précieux en ce genre » & qui ait aujour- 
d'hui Padmiration de l'Europe » par IcL foin couc parti- 
culier qu*onc eu les différens Mlniftres , d*avoir porc^ 
nos Rois à faire de ce Cabinet » par les acquifitioas 
immenfes dont on Ta enrichi , un tréfor inapprécia- 
ble » utile & agréable ; la colleâion la plus vafte Bl 
la plus précieufe qu*ii y ait au monde » & qui s^au^- 
inente tous les jours par de nouvelles richeiTes. 
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C«t Arc qui , d^uis Ton origine jufqu'jia Règne de Tran> 
^ois I « n'avoit encore fair que de médiocres progrés « fem^ 
bla fe dégager tout à- coup des liens de Ton enfance ; Içs EC- 
tampes qui , avant ce Prince , n'étolentqae de petits ou- 
vrages de patience & de propreté , derinrent les premières 
pcnfées des grands Artiftes', pluficurs portèrent leur Are à un 
point de perTcâion inimitable \ tels furent les MarC'Autoîne^ 
les Mbtrt-Dmer & les Lncas'Leyde j dont }urqu*à préfent 
aucun Graveur n*a pu encore atteindre à la pecficétîon & aa 
gracieux de leur burin. 

Ce Prince , que l'on appelle k jufte titre le Reftaaratcur de* 
Lettres & des Arts , ne fe contenta pas de les voir fleurir 
dans fon Royaume ; il protégea les Savans & les Actiftcs 
étraneers , les Léonard de Vinci , les Andti del Sarte * 
& fuccefiîvement II I^ojfo , le Primatice Se Nicolddel Abbate-, 

3u*il voulut avoir à la Cour , enrichirent fon Château de 
ontainebleau de Magnifiques Peintures. 
Les prodn^ions de ce bel Art fe rangèrent naturellement 
fous trois genres ; le premier , fut I'incompara">le & gra- 
cieux burin de ces ctonnans Graveurs ; le fécond, laGravure 
a l'eau- forte , & celle en clair obfcur, que les premiers Pein- 
tres eftimoienc comme des idées â remettre fur la toile ; le 
troîfieme & dernier , la Gravure fervant d'intelligence & 
d'ornement à la Typographie. V. Difc, fitr les Mon, p. 

JkJkJklJL» 
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Gafton » Duc d*Orléans » oncle du Ror, «voit , 
comme nous Tavons déjà dit , légué à Sa MajeÛé « 
parmi le nombre îles raretés de fon Cabinet 9 une fuice 
d^iftoire naturelle que ce Prince faifoit peindre en 
miniature & fur velin , d'après les plantes de fonjar-i 
dîn de botanique & les animaux de fa ménagerie à . 
Blois y par le célèbre Nicolas Robert ; Louis XIV Isi 
fit augmenter coniîdérablement par Jean Joubert Bc 
p2Lt Nicolas ^ubrietf qui Tun £c Tautre fe rendirent 
les émules du fameux Robert : & fous Louis XV « 
cette colleâion précieufe &■ unique a été continuée 
pac le même ^ubriet & Magdeleine tic Bajfeporte fon 
£leve. L^objbt du Roi eft de faire peindre Tempire de 
la nature dans fes trois règnes » végétal , animal & 
minéral. Déjà foixante vol. richement reliés » in-foU 
renferment ces peintures» partie en gouache & partie 
en miniature » dont chaque morceau a été payé dans 
fpn principe cent francs la pièce : cette belle collec- 
tion eft compofée maintenadt de plus de fix mille 
^eflins (x). 

Ceft à Pufage de ta broderie , qui fous Henri IV 
Zc Louis XIII » étoit très à la n\ode dans les meu« 
blés 9l les habits » qu^on doit le commencement de 
ce beau recueil. La néce^té d'avoir des modèles de 



( I ) Le Roi voulant que ce Tréfor R utile â l'humsnîté 
& fi prf cieux par fon exécution , paiT&t i la poftérité , trois 
célèbres Graveurs , favoic , N. Robert , le même qui tn a 
peint une grande partie , Abr. Bofle & L. de Chatillon t 
«avèrent , par ordre du Roi » depuis 1^70 jufqu'en x68i » 
plus de 300 planches feulement fur la Botanique , de la 
jn£me grandeur que les originaux , & fur des de^Teins à la 
£anguine . très-foignés & trés-intelligens , qu'ils en avoicnl 
fait pour éviter tout accident { le Savant M, Dodart donna 
la defcription des 17 premières planches qui parurent fout 
le litre de Mémoires four fervit à l*HiJioire dès \PlanttS0 
Imprimerie R. 1678 a >0-/*^« 
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belles fleurs pour les peindre en foie de dt^erfes cou-» 
leurs, avoir fait naîrre la curîofirc de rechercher Se 
de cultiver les plantes rares , fur les defleins defquel- 
les les Brodeurs de ce tems-là pufTent travailler. 

Ce recueil fut lonj-tems fous la garde de M. 
Marchand » de ^Académie R. des Sciences ; mais 
M. Fagon \ premier Médecin du Roi , voulant avoir 
ce précieux tréfor fous Tes yeux , engagea Louis XIV à 
fe le faire apporter à Verfailles ; 'il y étoit refté tant 
que M. Fagoa avoir été en place » & c^eft de là qjac 
M. de Louvois , fur Tordre qu'ail en avoit obtenu du 
B.égent » le fît retirer , & remit à la Btbl. ces admira- 
bles peintures : ce fut vers Pannée 17x7* 
- M. Colbert , informé du mérite de la coUe^ion des 
£ftampes de M. TAbbé de Marolles, 8c perfuadé que le 
Koiprendroit plaifir à fêter les yeux fur les témoigna* 
£esd^un Art& d*uac découverte qu*on devroit nommer 
le Type univetfel , en* fit l'acquifition pour le Roi en 
a^tfy; on le fit magnifiquement relier en 114 vol» 
couverts de maroquin rouge aux Armes de France* 
>ff, de Marolles ^ Abbé de yUltloin , d*une Famille 
noble de Touraine » foignoir à un goûc décidé pour 
les Lettres , qu^il a beaucoup cuItÏYées , celui des beaux 
dUrcs & particulièrement de la Gravure 9 dont il re* 
cueîriif , à grands frais , ce que cet Art avoJt créé' de* 
puis fon -berceau 9 en 1470, fufqu*à fon fiécle ,. et» 
1.660. De toutes ces produétions il avoit formé deur 
cent foixante-quatre Porief. prefquetousdela forme du 
grand Arias > rangés. fous trois divifibns : la première 
contient l?brigîne de la Gravure y qu'il nonmie Vieux- 
Maîtres & Petns-Maîtres , à caufe de la petitefle de 1^ 
planche de cuivre fuc laquelle ils gravoîeiu ; la féconde 
renferme les Grands-Mattres , c'eft-à-dire > les oeuvres 
de ceux -qui font \ti chefs de chaque Ecole dans . leur 
Patrie » & de fuite leurs SncceiTears, quifouvent lies 
ont égalés; dans la troifieme & dernière « les Eftampes 
font rangées méthodiquement 9 & fubdivifées par HiX-. 
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coîre Vnif erfelle » Sciences ^ Arcs & Métiers ( i )• 
Vers Tannée 1670 , Louis XIV augmenta encore 
fon Cabinet d'Eftampes d'une richeiTe qui n*a peine 
d'égale ; ce font les Flanches gravées en taille- douce > 
âom Sa Majefté fit exécuter la majeure partie 9 & fic> 
fiiire acquiiîtion de Tautre ; toutes ces Flanches , au 
nombre de plus de treize cens 9 rappellent les évé- 
nemens militaires de ce Monarque » la magnificence 
des Fêtes» & les vues des dtverfes Maifons Royales 
qu'il avoic fait bâtir ou embellir . &c. telles font les 
maifons royales » châteaux « parcs , jardins , fontaines» 
bafiins» tableaux 9 plafonds» galeries, ftatues « va- 



(0 Parmi cette précieufe coUeélîon, dit M. l'Abbé de 
JUiberfac ( Difc. fnr Us Mon. p. XXXIX ) » l'on remarque 
v^ entc'autres une note de la main de^et amateur & Savant 
d» Abbé qui apprend qu*en l'année 1660 , M. L^AbhédtMa- 
9» rolles acheta feize louis d'or une pièce rare , compofée & 
:» gravée par Lucas de Leyde , dite XJlefpiégU \ elle repré* 
3i> lente une Scvne triviale ^ eu l'on voit une de ces Famil- 
y» les , que l'on connoîe fous le nom de Hohémiens , vova- 
3> géant à pied , fous la fauve>garde de leur chien f d'un ane 
3» chargé de bagages ^ de leurs petits enfans dans une hotte 
^ & fut l'épaule de la mère : le prix de cette Eftampe » 
»>( ajoute le même Auteur) paroîcra moins ex hoibiUnt » 
s» lorfquc l'on faura que feu M. Mariette poifédoit une 
3> lettre du célèbre l^embrandt , par laquelle il prie un de fei 
»> amis, vers 1630, de lui faire l'emplette de quatre fif- 
»> tampes gravées par le même Lucas de Leyde , & d'en don- 
9> ner jufqu'À feize cens florin» ( environ deux mille quatre 
» ccru ttvïei ) à la vente du Cabinet de M. le Comte de Cha- 
9» bannes , Major du Régiment des Gardes Trançoifes : il s'y 
» trouva deux épreuves rares du Portrait du Boureuemeftre 
« de Hollande , Jean Sixte , ami des Lettres , & Protec- 
01* teur de ](embravdt , l'une imprimée fur papier de Chine» 
»> épreuve parfaite -, l'autre moins belle d'épreuve , avec des 
3* variations : elles furent adju^^ées pour cinquante louic 
M d'or. Deux Curieux de dtOinâion , piqués d'avoir laifTé 
Madjueer ces deux morceaux à un prix h modique, ( car 
ao on leur avoit caché qu'ils étoient deftinés pour le Cabi- 
») net du Roi ) offrirent au Commifiionnaire trente pifto* 
w les en Ais> fealcmcnt pour l'épicuve la moins bolle* 
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Ut f médaîllef antiques » plans de guerre , places for* 
ces y camps , campagnes militaires » fur terre & fur 
mer; les Fêtes que sa Majefté donna , au retour de fes 
conquêtes , aux Tuileries , à Verfailles & à Fontaine- 
bleau : ces Planches font exécutées par les plus célè- 
bres Artiftes du tems y dont les principaux font Ede- 
link » Gérard Audran , Sébaftien Leclerc & autres » 
& forment un recueil connu fous le titre de Cabinet 
du Roi 9 en vingt-quatre grands vol* dont Sa majefté 
gratifie qui il lui plaît. 

£n 1699 y les planches grarées de la Sibl. furent 
tout-à-coup augmentées d*un grand nombre d*autres » 
qui rappellant les événemens militaires de Louis ^IV » 
uifoient un aflbrtiment convenable avec celles que Ton 
avoit déjà. 

Le Chevalier de Beaulieu » brave Officier , bon Ingé^ 
nieur & excellent Dcifînateur, ayant perdu un br^ 
dans le Service , e mploya celui qui lui reftoic à dcfli* 
ner les batailles , les fiéges des Villes , & tout ce qu'il 
avoit vu de mémorable dans les différentes Campagnes 
où il avoit fervile Roi ; il mourut en 1674. M. des 
Roches « qui avoit époufé la nièce de M» de Beaulieu, 
dellina audî » & 6t graver plu/îeurs autres planches 
dans le même goût ; après (a mort » fa veuve 6l M* 
TAbbé des Roches fon frère » voulu rent continuer le 
même travail ; mais n'en pouvant foutenir la dépenfe» 
ils prirent lé parti d*offrir au Roi tout ce qu^il y avoit 
de fait : ils s^adreiTerent à M. de Pontchar train , alora 
Contrôleur-général des Finances 9 qui n*ascepta pas 
toutes les Planches delà Dame des Roches ; il en re- 
tint feulement cent foixante-neuf , quHl fit remettre à 
la Bibl. du Roi. Il feroit à defirer que le furplus de ces 
Planches 9 & beaucoup d'autres » gravées aux dépens 
du.Roi « fuiTent réunies au chef- lieu, cVft-à-dirc» 
avec celles de ce recueil » comme viennent de Tétre 
depuis quelques années , les trois censToixante - qua« 
torze Planches de Botanique dont il eâf parlé ci'defius^ 
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Ea 171 1 , une autre colledion unique & non 
moins précieufe que les Planches gravées, fiic lé- 
guée au Roi par M. de Gaignieres , Gentilhom- 
me , qui avoit été Tun des Inftituteurs des Enfàns 
de France. Ce Savant » craignant que Ton riche Cabi- 
net 9 qui fàifoit l'admiration des Curieux 1 ne fut dif- 
perfé après fa more , crut avec raifon que la Bibl. du 
Roi étoit le feul Heu digne de ce qu'il avoit ralTemblé 
avec tant de foins & de dépenfes. Quoique la donation 
foit de ^71X9 la partfe concernant le Cabinet des Eftam* 
pes » n*y fut dépoféequVn 171 5. La France n'a prefquc 
pasd'Eglifes , d'anciens £di6ces , de Tombeaux , Ta- 
bleaux f &c, qu'il n'ait fait delfiner ou peindre en tout 
ou en partie , lorfqu'il y a trouvé quelque chofe de rfe- 
marquable par rapporta la Topographie » à l'Hiftoire » 
- aux anciens ufages « principalement aux habille* 
mens 9 Ae à ce que nous appelions nujdes 9 tout entroit 
dans fon plan» Ce recueil eft précieux poUr notre 
Hiftoire > principalement pour ce qui concerne le cof- 
tume & la manière de s'habiller dans tous les temsde 
la KConarehSe Françoife » depuis Clovis jufques-Sc com- 
pris le Règne de Louis XIV. Ce font des deflTins^ 
partie peints en miniature , à gouache » & partie co- 
loriés ou lavés à Tencre de la Chine 9 ils font confér- 
ées dans 30pQrte-fèuilles ou boëces couvers demaroq. 
rouge aux armes de France* Tous ces devins ont fervi au 
Savant Dom Bernard de Montfauccn » pour fon grand 
Ouvrage dés Monumens de la Monarchie Françoife , 
préfervéa de Tinjurc des tems , publié en 171 ç. Le 
Savant Falconnet avoit pris des notices de ce précieux 
«ecueil 9 qui ayant été communiquées à feu M. fevret 
de Fontette 9 n'ont pas peu contribué à orner fa no'u« 
velle édition des Hiftoriens de France du P. le Loqg* 

Parmi ce nombre coniidérable de defTîns , l'on dif- 
tingue «n recueil en dix Forte-feuilles i/i-^/. de plus 
de IS5Ç Portraits des Rois êc Reines de France, des 
Princes & PrinceiTeSi Seigneurs & Dames 9 & des Per- 
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fotines de toutes fortes de proférons : ces Portraits font 
également deflinés à la main , ou peints en miniature» 
& pris fur les monumens , pour faire connofcre les 
dinérens habillemens de chaque Règne* Ce beau re*- 
cueil fe trouve dans le Cabinet, fous le n?, 44s* 

lyC. de Gaignieres avoit ajouté à fon legs un recueil 
de portraits , gravés par divers Auteurs , qu^il avoic 
railêmblés au nombre de douze mille. M. de Claîram* 
bault , Généalogifte , traita de la partie des Portraits 
quMJ avoit auflî , montant environ à huit msUe : ces 
deux parties fe font tellement accrues , que mainte- 
nant le nombre paife celui de cinquante mille Portraits, 
qui font autant de titres honorifiques pour les Familles 
diftinguées , tant par leur nai/Tance & leurs dignités 9 
que par leur mérite dans les Lettres & dans les Arts» 
Ces Portraits font rangés par pays & par état , à 
commencer depuis le fceptre'jufqu'à ta houlette. 

L'année fuivaDte , M* Clément » Garde delà BibI» 
étant venu à mourir , légua au' même Cabinet on au- 
tre recueil de Portraits gravés au nombre de dix*huic 
mille « diftribuésdans un bel ordre 9 & renfermés dans 
plus de cent porte- feuilles. 

En 17x1» le iieur Mortain » Marchand Imager; 
ayant eu à un encan les vingt-neuf Planches gravées 
du Livre intitulé » Vefcription des Invalides 9 par le 
iieur de Boulancourt (i)» offrit à M. de Louvois d*ei> 
accommoder la Bibl. du Roi : ce Miniftre faifit avec 



^i; te (îeur de Boulancourt n*eft pas l'Auteur de cette Def. 
cciption des Invalides ; il l'avoft achetée avec les Difcourt 
«lui accompagnent les Eftampes des héritiers du fieui de U 
Porte t Commi flaire des Invalide», qui avoic fait graver 
les Plans , les facet & les coupes de cet Hôtel , avec les ex- 
plications , par ordre de M. de Louvois , èc aux dépens de 
ce Miniftre : le CommîfTaire en avoic fait tirer cinq cem 
Exemplaires , & éroit mort avant que d'avoir pu jouir du 
Privilège de les débiter. Boulancourt, en pofleffion de toutes 
ces Imprefiîons , n'avoit fait que mettre fon nom i la tètf 
àix Livre , avec une Bpîtr^ Pidicatoire» 
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empreflement cette occafion d^augmenter encore le 
recueil des Planches gravées du Cabinet du Roi, & en fit 
payer le prix auSr^Morcain. Ces 19 Planchas n^étpient 
pas coût ce «jui deroit compofer la Defcription des In- 
valides ; on s'apperçiic dans la fuite qu'il falloit encore 
les plans & profils de TEglife » en quatorze morceauK « 
dont oa avoit eu à la Bibl. cent aiTorrimens , en 1 687» 
& dont il ne reftoit plus rien depuis lông-tems : c^eft 
ce qui fait que de tous ceux à qui le Roi a , iufqu'à cette 
époque , fait préfentdu recueil de Tes Eftampcs , il n'y 
en a pas un (eul qui pui/Te avoir eu TaflortiiTient entier 
des pièces qui appartiennent à la Defcription de THÔ- 
tel des Invalides , Sa Majefté » dans les premiers 
teins , n^ayant donné que les plans & profils de TE- 
glife , dgnt on n*avoit pas les quatorze Planches , Se 
depuis n'ayant pu donner que la partie qui vient du 
iîeur Mortain. 

En 17)1 , Louis XV enrichit ce cabinet en acceptant 
Toffce que fit M. PEvêque du Puy de remettre au Roi le 
magnifique Cabinet d*Eftampes de M« le Marquis de 
Beringhen Ton père. Il n'eit point de Curieux qui ne 
fâche avec combien de foin & d'attention feu M. le 
Premier , grand amateur de cette forte de curiofîtés , 
s^étoit appliqué à former ce Cabinet. Après fa more 9 
M. l'Evêque du Puy en fit imprimer le Catalogue, qui 
confifte en quatre cens foixante articles , oU les ma« 
tieres ne font énoncées qu'en général « & fans fpéci- 
fier le* nombre des Eflampes comprifes dans chaque 
article, un û. beau recueil ne pouvoit guère convenic 
qu*au Roi , & il fembloit en quelque façon que ce 
Seigneur eût prévu qu^un jour fa colleâion feroic 
fuite à celle de rAbhé de MaroUes : en effet , celle 
de M. de Beringhen reprend , pour ainfi dire , à Tan- 
née \66o , époque à laquelle V^bbidc MaroUes en 
étoit refté ; elle renferipe principalement des Maîtres 
de PEcole de France, jufqu*à Tannée lyjo. M.TAbbé 
BigaoD f ioftruic du delTcin qU étoit M. T£vê<iue du 
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Puy 9 de le vendre au Roi , & connoiflànt la confé- 
quence donc il écoît de joindre cette acquifition à 
celle que M. de Colbcrt avoic faite autrefois de 
TAbbé de MaroUes , pour faire des unes & des autres 
le corps le plus complet d*£itampes qu*on eût encore 
vu « foUicita vivement M. le Cardinal de Fleury & 
M. Orry, Contrôleur-général, d'être auprès duKoi 
favorables au fuccès de cette affaire ; il y réuffit. >!• 
TEvêque du Puy n*en démandoit à Sa Majefté que la 
fomme à laquelle le Cabinet de M> le Premier ayoit été 
porté dans l'inventaire qui avoir été fait de Tes biens : 
c^étoic à la vérité beaucoup , mais la Cour ne balança 
pas y & au mois de Juillet 173 1 , M. le Contrèleur- 
général manda à M* TAbbé Bigndn que le Roi avo/c 
accepté la propofiiion que M« TEvêque du Puy avoit 
faite y en conlé^uencele Recueil de M. le Premier 
fut apporté à la fiibl. & dépofé au Cabintt des Ef" 
tampes • à la fin de Septembre de la même année. 
Il connàoic en cinq cens foixante^dix-neuf vol. Cand 
maxima , le plus grand nombre reliés aux Armes de 
France & en maroquin rouge » comme les Livres de la 
Bibi. ^Royale» & fur-tout comme ceux de la colleâioa 
des Eflampes de TAbbé de MaroUes , & en cinq grands 
Porte - feuilles , outre quatre'vingt-dix-neuf paquets* 
renfermant le tout enfemble » bien au- delà de quatre 
vingt mille Eftampes de toutes grandeurs. 

En 17^^ • ce Cabinet fut enrichi de quatre-vingts 
Yol. d^Eftampes « qui avoient appartenu au Maréchal 
d*Uxelles , & de là avoient paflTé à feu M. Lallemant 
de Betz » Fermier-général. Cette colleâion cédée aa 
Roi par échange » eft divifée fous deux points de vue; 
le premier eft une fuite de Portraits d*hommes de tou- 
tes conditions , rangés chronologiquement y ou àTé« 
poque de leur mort • depuis les Fhilofopbes Grecs & 
Latins i Jufqu*au milieu du Règne de Louis XIV j la 
iêcon*de partie contient des pièces géographiques 9 
topogràphiques > & le Coftume de chaque Royaume 1 
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dans les quatre parties du monde : on a ajouté à ces 
deux parties les éloges ^ André Thevet » & la defcrip- 
tion du mondç de Piirre Davity, 

En 1770 , M. Ftvret de Fontettc 9 Confeîllef du 
Parlement de Bourgogne « traita pour dépofer dans ce 
Cabinet fon recueil fur PHiftoire de France , par £f- 
tampes , contenu en foixante Forte-feuilles , CartA 
maximat rangées par époque 9 commençant par le 
Peuple Gaulois, fous Jules Céfar»4& finiiTant avec 
le Règne de Louis XV , nufqu*cn 1768). Toutes ces 
Eftampes, bien ou mal exécutées , bnt fervi pour ce bel. 
enfemble ; & Û quelque chofe doit fuppléer au manque 
de perfeâion dans le détail , ce qui n^eût pas été 
podlble autrement ^ en s'affujettiffant à ne ' vouloir 
choifir que des Eftampes fupérieurcaient gravées , c'eft 
^ue cette défe^^uofité inévitable a été remplacée par 
des annotations delà main du Réda£(eur. 

M* de Fontette traita également de fon beau recueil 
de Portraits des François & Françoifes illuftrcs.; beau* 
coup de ces Fortraits font dedînés à la main» M. de 
Fontette n^a traité que d^une partie » il a gardé 
prefque tous ceux qui étoiént dedînés* 

Cette même année 9 Sa Majefté fit aulTi racquifitioti 
du Cabinet d'Eflampes de M. Begon » Intendant de la 
Marine du Roi à Dunkerque : cette coUeâion avoic 
été formée par fon aïeul , mort en 17 ib , connu par 
fcs fervices dans les Intendances de la Rochelle & de 
Rochefort , & par les bienfaits quMl aimoit à répandre 
fur les Lettres & fur les Arts. Dans le nombre confl- 
dérable de vol. que contient cette eftimable colleâion, 
il en eft un entre autres du plus rare mérite; ce font des 
oifeaux peints,à gouache » d'une exécution admira* 
ble par le dellin , la couleur & la touche fpirituelle :on 
ignore le nom de l'Auteur, mais on leroit tenté de le 
croire de la main de la Virtuofe Marie Syhille Merlan^ 
fille célèbre par l'univetfalité de fes talens , & par 
fonhéroïfme dans le voyage quelle entreprit pour 
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Surinam , & qut nous a produk un excelletit LiVK 
qu^eile a deviné , gravé , colorié & écrit elle-mcme 
en latin. Chaque dénomination des oifeaux de ce 
vol. e(l écrite^ par la plus belle main Hollandoife qui 
fut alors; il provient de Vlwv^ntaitt à\i ficur Aubrict f 
Peintre du Jardin du Roi* 

Quelques années après , vers 1775 , ce Cabinet 
s^accrut encore car racquilition d'une partie de celui de 
feu M. Mariette» qui étoit dans Ton genre un des 
plus précieux quMl y aie jamais eu en France : on 
li'en acheta que les objets rares & précieux qui man- 
quoient dans celui du Roi , & on en acquît pour pliu 
de f 0000 livres. 

M* le Comte de Caylus a auffî enrichi ce Cabinet 9 
par un nombre confidérable de morceaux détacbés 
qu'il prenoit plaifîr d*y dépofer de tems en tems ; dans 
ce nombre eft un vol. fans prix , intitulé Peintures an- 
tiques . que le célèbre Piètre Santé Banoli avoît imitées 
â la goifache(i) , pour la Reine Chriftine deSuede, 
pendant le féjour qu'elle s^étoic choifi à Rome : ces 
Peintures font (1 précieufes, que M* le Comte de Caylus^ 
après les avoir fait graver « voulut ne faire tirer de ces 
Planches que trente Exemplaires > ainfi que du favanc 
Difcours imprimé qu^il y joignit. Cet Ouvrage a pour 
titre : Recueil des Peintures antiques , imitées fidèlement 
vour Us couleurs & pour le trait * d* après les defpns co" 
loriés faits par Pierre Santé BartoU *, par MM* U 
Comte de Caylus & Mariette. Paris lysyln-foLChi' 
cun de ces Exemplaires eft fi fupérieurement enluminé , 
qu'ils le difputent de beauté aux deÛlns originaux. 



(i) A la prière de M. le Comte de Lirnerac ^ auîourd'hal 
Duc de Cayltis t le Roi a bien voulu lui laifl'erU jouiflance, 
fa vie durant , de cei magnifiques Peintures , que M. It 
Comte de Caylus donna au Cabinet det Eftampes du Roi • 
en 1 7^4 ^ ainfî qu»un portrait du Rçj F»oçoii I. peiflt Ct 
miniature par Utçolt del Abbate. 
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CVfl: peut-être , dit M. le Beau , w le Livre d'antîquitéi 
3> le plus (ihgulier qui paroîtra jamais; toutes les 
5> pièces en font peintes avec une précifion & une pu- 
)3 reté inimitables ; c'eft la vivacité , les nuances > U 
)> fraîcheur du coloris qui charma les yeux dea 
53 Cefars (i). 



(x) Il nous paroîc que les opinions font partagées Air l'o- 
rigine de ces précieux defCns, & que Ton ignore encore pour 
qui ils étoienc deftinés , & même le nom du Peintre qui 
les a faits : voici ce qu'en rapporte M. Debure l'aîné , dans 
le Catalogua de M. Goutard, p. xog , d'après une note écrite 
delà main de M. Marieue , Auteur de cet Ouvrage, fur 
l'Exemplaire qui lui a appartenu , & qui a pafTé après fa 
mort dans le beau Cabinet de Livret d'antiquités & de Mé- 
dailles de M, d'Enncry* 

y* On ne fera pas Uns doute fâché de favoir d'où font 
^> venus les deflins originaux & coloriés dont on produit ici 
^) des copies exaé^es : ils ont été faits à Rome , èc il n'y i 
» certainement que Piètre Santé Bartoli.i qui on puifle rai- 
» fonnablement \t% attribuer. Suivant toutes les apparen* 
^> ces 1 ils ont été envoyés en France pour être prélentés à 
» Louis XIV, comme un eflai d'ouvrages qui , s'ils plai- 
»> foicnt, pourroient être portés plus loin. 

M. de Louvois étoit alors Sur-Intendant des Bâtimens , & 
ces deflîns lui étant demeurés , il les oublia bientôt , (on 

3 u'éprouve ordinairement tout ce çiuîpafTe entre les mains 
es Grands : un Chirurgien attaché à ce Miniftre , & demeu- 
rant dans fon Hôtel, profita de cette négligence , il s'en 
empara ; & cène fut qu'après fa mort , arrivée en 1750^ 
que cesdeflins reparurent & coururent une féconde fois xlC- 
que d'être perdus pour toujours. Ses héritiers , gens fans 
connoiflances , alloiencen effet en faire le jouet de leuis en- 
fans , (î quelqu'un , par un heureux & pur hazard , ne leuc 
eût (uggéré de venir me trouver pour en avoir mon avis ; 
ôc j'étois Air le point d'en faire l'emplette , lorfque M. le 
Comte de Caylus , plus henrrux , obtint fur moi la préfé- 
rence : Ton intention étoit de les faire graver tout simple- 
ment , ôc d'en enrichir un de fes volumes d'antiquités \ mais 
avant que de s'y déterminer , il crut devoir me confulter <Sc 
avifer enfembles'il ne feroic pas po/fiblc d'en tirer un plus 
grand parti. .0 

On n'avoit abfolument rien qui pût fixer 1rs idées fur la 
façon dont les anciens diftribuoient leurs couleurs ; lefeul 
George TurnbuU avoir imaginé un moyen qui , tout im* 
parfait qu'il (toit , pouvoit en quelque façon conduiie à 
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Quoique le Cabinet du Roi fût liéja porté , paf 
caDi d'acquifitions, à ce degré de magnificence qui n'a 
point d^égal ^ il y manquoit cependant un des ob)eu 

celte connoi fiance } c'écoicrde donner leulement les comours 
des objets , '& d'indiquer par des lettres de renvoi 1» nature 
des couleurs qui rcmpliiToienc ces vuîdes fut quelques-unes 
des Peintures antiques qu'il pioduifoic. Ce moyen m'en £t 
imaginer un autre, il me viat alors dans l'efprit defaivie 
le plan qu'avoir tracé Turnbull , par rapport aux traies qoe 
l'on fcroit graver , & de peindre fur ce trait les épreuvei 
que les Planches donneroient , conformément aux dcffîu 
coloriés «dont il ctotc queflion défaire part au Public. 

OnluifourniiToirpar-làle moyen de connoître plus parti- 
culièrement la me'thode qu'avoient fui vie les Anciens dans 
l'emploi & la diftribution de leurs couleurs : en lui pré- 
fentott un ouvrage neuf dans fon genre , &: qui auroitavec 
cela le mérite d'être très-rare : car M. le Comte de Caylas , 

aui goûta ma propolîtion , ne voulut pas que le nombre 
'Exemplaires qu» fe repandroiént , furpaffât celui de 
trfnte ; & de mon côté je ne jugeai pas à propos d'éten- 
dre plus loin mes foi ni , M. le Comte^ de Caylus ayant 
exigé de moi que je préfidalTe à cette opération , qui, j'ofs 
le dire , ne fe fcroit jamais exécutée fi je ne m'en fufle mêle', 
& qui.cxigeoic un travail aflîdu de plut de quatre années. 
J'ajouterai que non-feulcmcnt tes difcours qui donnent l'ex- 
plication de chaque fujet font de ma compofîtion , mais 
que le Dt fcours en forme d'avertiflement qui \t% précéda, 
cft pareilement un fruit de ma plume. 

Nous obfcrverons ( die M. Debure, Bibliogr. n*. 5904) 
4iueM. le Comte de Caylus, ayant, fait tirer les 30 £xem< 

Slaires de cet Ouvrage, fit rompre les cuivres devant lui. Il 
ifiribua ce petit nombre à des amis particuliers , & a quel- 
ques Biblioth. qui confentirent i prendre fur leur compte 
les frais de l'enluminure : chaque Exemplaire fut enluminé 
par des perfonnes que M. le Comté de Caylus avoit choities 
a cet effet , & le prix en étoit de 300 livres. Qugnd à la 
partie Typographique, elle efl magnifi<)uem'(^nt exécutée, 
& les Imprimeurs ( Meilleurs L. Guerm , & L. Fr. de la 
Tour ) qw en furent chargés , n'ont rien épargné pour U 
rendre audî recommandable dans fon genre , nue l'éioit 
dans le Hen celle des Peintures. Un de ces Exemplaires a été 
vendu dernièrement, i l'Inventaire de M- Goutard , xx-z. 
livres. On fe difpofe aâuellement a donner an PubViC 
une nouvelle édition de ces belles Peintures antiques. Il 
exifte un de, ces exemplaires au dépôt éiti L'ivres imfirimés , 
UttiC J. n?. Sj {. Voy* au-Jfi V, S Ailes ^ mon. p. XLII* 



\^ 
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les pTusprécieus : c'étoient les différentes Eftampes,, 
ou les premiers elTats de la Gravure en taille-douce » 
trouvés , luivant quelques Auteurs , par Majfo Pini" 
guera , Orfeyre de Florence , en 14^0. 

L*œuvre de ce premier Graveur confîfte environ en 
foixante Eflampes , donc plufieurs ont été faites pour 
orner une Edition du Dante , de 1481. Cet Ouvrage 
a la Hngularicé d^être le premier dans lequel l'Art delà 
Gravureen taille 'douce ait été employé. 

Les autres reprcfentent les Prophètes» les Sybilles» 
&c. ce qu^il y a de fingulier , c*eft qu^elles ont été trou- 
vées & achetées à ConAantinople par un Amateur ^ 
qui les a apportées en France ; & après fa mort, fes 
héritiers les «ont vendues au Cabinet du Roi, la fomme 
de 500 livres. Cette acquiHtion eft la derniers qu^on aie 
faire pour ce Cabinet , elle eft du mois de Mars 
1781* Ces différences Eftampes qui font de la plus 
grande rareté » réunies , pour ain(i dire > dans leur 
fanâ;uairè , deviennent bien plus précieufes par cette 
réunion. Jamais M. l'Abbé de Marolles & M. de Be« 
rin^hen ne purent fe les procurer y malgré toutes les 
recherches & les dépenfes quMls firent pour cela. 

Ordre & Arrangement des Livres d*Eftampes» 

Ce précieux cabinet contient cinq mille vol. & plxif» 
rangés en douze ClaiTes , ou diviiions » auxquelles on a 
affeâ'é des chiffres ou numéros . 

"Les Eilampes qui compofent ces différentes Claf- 
fes ou dîvifions , font ^ non-feulement précieufes par 
leur iiTimenfîté « mais eiu:ore par la beauté & le choix 
des épreuves. On s^eft aufC attaché à y réunir les eaux 
fortes » & quand il y a eu pour certaines Eftampes des 
marques diftinâives pour les reconnoitre , foit par rap« 
port à la beauté des épreuves, foit que le Graveur eût 
quelque prétexte pour faire ces remarques , 6cc. on les a 
toutes xaHènU^lées « & il eft très«commun de voir dana 
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le Cabinet du Roi , cint) à fix épreuves d^une même 
Eftampe , à laquelle on apperçoit des différences fenii- 
, blés; c^eÂ ce qu'on eft à portée de remarquer dans plu- 
iîeuis œuvres, encr'autres dans l'œuvre deRembrant que 
l*on voie dans ce Cabinet , c'eO: peut-être le oiieux 
choifî & le plus complet qu'il y ait ea France. Ce 
Peintre , qui étoit' d'une avarice extrême, ufoli de 
toutes fortes de rufes pour vendre fort cher & plo^ 
fleurs fois les mêmes Eilampes : tantôt il les fkifoic 
tl^biier par Ton fils » comme fi celui-ci les avoit dé« 
Tobées ; tantôt il feignoît de vouloir quitter la Hol- - 
lande ; il les vendoit lorfque la Planche étoic à moi- 
tié terminée , en tiroit un nouveau prix après qu*elle 
étoit finie; enfin il la faifoit paroîtreune ).e fois , & 
quelquefois une 4.^ , en la retouchant. Ces petites fu- 
percheries fe remarquent prefque dans chaque œuvre dcf 
grands Maîtres : & c'eft de la réunion de ces différen- 
tes épreuves que dépend la perfeâion & la rareté de 
l'œuvre de rel ou tel Maître. Voici la diftribution des 
douze divifions. 

La première Claflè comprend les Sculpteurs , Ar« 
chite^es , Ingénieurs ,• Graveurs 9 depuis l'origine de 
la gravure ( en 1470 ) jufqu'à nos jours : ce recueil 
eft diflribué par écoles , & chaque école par œuvres 
de Maîtres. Les recueils d^Eâampes entières ou Porte- 
feuilles relatifs aux art^s font auïli de cette première 
ClaiTe. 

Cette première Claflè ou divîfion comprend aufii 
les Eftampes gravées fur bois. Le Cabinet des Eftam- 
pes du Roi en poifede environ 14000 , que l'on nomme 
ordinaires , & plus de 600 en clair obfcur oucamayeu, 
toutes en tailles déchois : fur quelques-unes de ces E(^ 
tampes on voit le nom ou la niarque de ceux qui les 
ont faites , avec l'année ; il y en a d'autres avec des 
marques feulement , que Ton ne peut appliquer à au- 
cun 
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«nn Graveur connu; enfin les plus anciennes font 
fans aucunes marques quelconques , qui puifle dtéOgnet 
le teins , le lieu & TÂrtifte qui les a faites : on a 
été par cette raifon obligé de diAinguer ces Graveurs 
en deux Clafles , dont l'une contient ce qu'on appelle 
les vieux Maîtres , les uns, connus , les autres diflift- 
gués par quelques lettres initiales de leurs noms , oci 
quelques marques particulières , comme une pelle , des 
' chandeliers , une Bague , une licorne » une étoile « & 
autres figures JOemblables; Tautre Clafle comprend lé9 
Grands Maîtres connus par leurs noms ou leurs oeu- 
vres (i). 
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(i) C'eftdans cettc^méme Cla^Te que fc voit fœuvr? de 
MM. .Papillon père & fils , célèbres Graveur} ea bois , morts» 
l'un cn_i744, & l'autre cri i-jyô : ce dernier , digne hé- 
ritiec des talens de Ton père , a donne une hiftoire de U 
gcavure en bois , en 1766 .. z vol. in - So. il a été long-tems 
attaché à l'Imprimerie Royale , en Qualité de Graveur ea 
taille de bois. M. Papillon tils , qui a donné ce recueil au Ca- 
binet des £(lampes du Roi , a joint à J'oeuvre de Con père 
& au fien piufîeurs morceaux d'une grande rareté , même 
uniques , oc qui n'écoicnc pas dans lé Cahinct du Koi. Parmi 
tes morceaux , l'on remarque éntr'autres .une Eftampe 
gravée en bois par Marie de /v.cdicis, Piinceffe de Tofcane» 
éc enfuite femme de Henri IV. Il y a deux de ces Eftampet 
au Cabinet du K.oi , l*une donnée par M Papillon avec ion 
«xuvre* i*autre qui y étoic auparavant , mais qu'on ne favoie 
pas y être ; ces deux El^ampes repréfcntent le bufte d'une 
femme coince à la Romaine: ce bufte a huit pouces de haur^ 
avec cet mots au-ds(rous\ Maria Médicis E. T587. 

Au bord du papier de l'Eftampe donnée par M- Papillon «' 
jl -y a ces mots : gravé par la I(tine Marie jinboueji , qui 
ont été éctics d'une main ignorante Ce budeeft de prohl , 
& le contour eft aHez corrëcl *, la gravure e(t au-delà de ce 
ijû'OTï poiirroit raifonnablement anendre d'une pcrfonncde 
cette jqualiié : elle eft chareéc de contretallles & de quel- 
ques tripletaillès , â )a vérité un peu inégales & coupées à 
quelques-unes de leurs croifées , mais cependant aflti lien 
gravées pour perfuader qu'elle avoit fait pluHeurs autres gra* 
vures cnb«is 1 avant que d'cntieprendre cette pièce. 

lé 
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La féconde comprend les Livres d^Eftampes , U 
piété f de morale , emblèmes & devifes facrées. 

La troiiîeme comprend les Livres qui traitent de 
la Fable & des ^tiqiiités Grecques > Romaines , 
Ilc. &c. 

La quatrième comprend les Livres qui traitent it 
la Généalogie , de la Chronologie , du 3Iazon des Ar- 
moiries , des Médailles &des Monnoies. 

La cinquième comprend les Eftampes repréfentant 
des f^ces publiques , entrées de Villes, cavalcades, 
tournois & caroufels » qui fe ibnc dofinés en divers 
pays. 

La (îxieme comprend les Livres & Eftampes qui 
traicenc de la Géométrie « des Machines , des Ma- 
thématiques, des Exercices militaires de terre & de 
mer , & d^autres pièces touchant les Aris& Métiers. 

> La feptieme comprend quelques Romans & Porte- 
feuilles de facéties, plaifanteries & bouffoneries, &c. 

r La huitième comprend la Botanique 9 ou PHiftoire' 
naturelle des Fiantes, Oifeaux , Quadrupèdes , Poi^ 



Cn a douté longtems que ce bufte ait été gravé par Marie 
et Médlcis , mail la pareille Eftampe trouvée depuis dans 
k Cabinet du Roi , & qui eft placée au commencemenc du 
Recueil des Amateurs Arttftes , prouve bien certainement 
que la planche a été gravée par cette Princefle ; voici la 
note qui eft écrite au bas : 

La Pldmche de cette Eftampe a été grétvée par la KecM 
Marie dt Médicis , qui la donna à M. Champagne, dans le 
tmu <iu>*il ta peipioit , lequel Champagne a écrit derrière lé 
Planche ce qui /ftit : 

Le Vendredi, ix de Février 1619 « la Jteine Mère, Marie 
4e Médicis , m*a trouvé digne de ce rare Pré/eut fait de fâ 
prepre main* f^hampagne. 

'yoye\ Traité Htft» de la Qrév, en bois » par PâpilU»t 
$am» premier , pag» i6i* ^ ' 
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fous , Infeéïes , &c. &c. ( on a &ic un Catalogue à 
part , fuivânt le (ydême 4c Tournefort , des vol. de 
Plantes peintes en miniature , attendu qu^ils augmen- 
tent d'année en année; ), l' Anatomie eft compiife dans 
cette ClaiTe. 

La neuvième comprend une fuite conlidérable de 
Porre- feuilles de Cartes Géographiques les plu^ exact 

tes, & faites par les plus favansen c« genre fi. utile* 

« 

La- dixième comprend une fuperbe colledion ie 
plus de 300 vol. oh Ton voit les plans & les éléva- 
tions d*un grand nombre d'édifices ancien^ & mo- 
dernes , facrés & profanes , des Palais -Gotbiqtisf 
de nos Rois , de leurs Châteaux , de ceux des Sei- 
gneurs contemporains , pu de riches Particuliers , en- 
fin des Villes les plus célebpés , gravées ou deflinées 
à la main : ce corps Topographique contient aufll 
plufieurs Monumens Grecs & Romains. 

La onziecre comprend une colleé^ion immenfe 
( environ quarante mille ) , des Portraits des Hom- 
mes célèbres dans l'Europe , de tous états , de tout 
fexe, djvifée par pays, Ôcc. la plus grande parties 
irappo^t à THiftoire de Fiance. 

La douzième & dernière comprend un tecueif 
très-précteux de modes ou d'babillemens , coèflTures ^ 
en général pour tout ce qui concerne le coftume de 
chaque Royaume dam les quatre parties du monde »; 
ic en particulier du fameux recueil de modes , Sec» 
et la Monarcbie Françoife , depuis Clovia jufqu*à 
ILouis Xiy. -" 

Outre les Livres & Porte*lêuilles compofés d*£r- 
tempes feulement , ce précieux Cabinet contient 
encore un bon nombre de Livres mixtes , c'eft- 
à - dire , qui font néceflaires pour l'intelligence de 

Lij 
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Touvragc : ces Livres traitent de THiftoire facrée & 
profane , des antiques y &c^ & font placés dans les 
différences ClaiTes , fçlon la matière qui y e£t 
uaitéCf 

Après ces différentes ClaHes fuivent les Planches 
gravées , ( que l*on peut regarder comme celle qui doit 
précéder toutes les autres: ) ces Plane, font au nombre 
de près de looo , prefque toucçs gravées aux dépens du 
Roi ; ellcS'font également , comme ies E (lampes de ce 
Cabinet , divifées par Clailès, & Ton a fuivi dans leur 
arrangement le même ordre que celui que l*on a donn^ 
«u recueil des Eftampes : en voici Ténumétation. 

Ordre fy Arrangement des Planches gravées 
4u Cabinet du Roip 

I. 
Tableaux du Roi^ 

41 Planches 

Kepréfentant fefit fujecsde l'ancien Teftament , vingt- 
deiix du nouveau, fept de la Fable, un de PHiftoire , 8c 
quatre allégoriques « formant le tom. premier de la. 
çollç^ioii du Çabinç( da ^q'u 

II. 

I< Planches 

Repréfentant cind iu|ets de THiftoIre d* Alexandre 
le Grand » gravées d'après M. le Brun , ( favoir les 
Batailles d^ Alexandre ) formant le tom. II. 

III. 

$6 Planches 
. Des Médailleas antiques du Roi , gravées par de la 
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SoiiTiere , commençant à Augufle , & fînilTant aux en- 
/ans de Conftantin ; & 48 Monnoîes & Médailles , 
gravées, en onze Planches par Seb. le Clerc , relatives 
à l'Hiftoire de France , commençant à Charles .VII 
Jufqu'à Louis XIÏI , indufivement, de difiTérentes gran- 
deurs (1), formant le lom. III. 



.^m^ 



( I ) Nous apprenons paf nne note oui nous cft tombée pac. 
haxard entre les mains , que cette Tuite de Med. & Monn. 
«ft improprement connue fous je titre de Médailles du Cab. 
de Ste. Geneviève \ on ignore, ( ajoute l'Auteur de cette 
note ) fur quelle autorité cette tradition peut être fondée ; 
ce qu'il y a de ce(tain , c'eil que bien loin que ces Médail- 
les ic trouvent dans le Cabinet de cette Bibl. les Religieux 
qui enontia direétion « en connoiflTent à peine les Eftam- 
^es. C'eft donc à tore qu'on les a appellées Médailles de Sre. 
Gén^vicve : ce font des Monnoies anciennes de France , 
qui fe trouvent dans le Cabinet des Médarllesdu Rot, cfi or, 
en argent ou en cuivre . telVes qu'elles ont été frappéei ; 
elles. ont été deffinées & gravées par le célèbre Séb. le Clerc » 
d'après ces originaux , aux dépens de Sa Majefté, pour 

Îiueique ouvrage fur les Monnoies anciennes de France , que 
^on avoit alors en vue , & qui n"^» pas eu lieu; & l'on en 
Sonfervc les Planches gravées au Cabinet des Eftampés du., 
.ci ," avec celles de la co leélion de Ton rabinet. 
- Sans révoquer en doute ce qu'avance l'Auteur de cette 
note , nous ctoyons qu'il eft tris-poffiblc que ces 48 Monn. 
ou Médailles Toient fortics du Cabitilct de Meflieurs de Ste. 
Génevîc'c , & qu'on leur ait toujours confervé le nom de 
leufs premiers Propiiétaires • voici fur quoi nous nous 
fondons. Tl eft certain que Meflîpuys de Ste. Géticvic.ve 
vinrent offrir à, M. de L ou vois plus de 300 Méd. de petit bron- 
2e, pour les réunir à celles que le Roi avoic déjai ne feroir-il 
pas podlbie qu'As y a vent joint une quarantaine d'autres 
Méd, ou ^:onn. fur l'Hift. de France, dont le Cabinet du Roî 
étoit trés-peu fourni, & dcfnt on faîfoh alors une exaé^e 
recherche ? Il peut aafli fe faire qu'on fe foit contenté de 
faire mention d« 300 Médailles de petit • ronie , & qu'on 
ait ouh'ié de parler des 48 autres Médailles modernes , 
.comme peu de chofc en comparaifon des autres , & qu'el- 
les aVcnc touiours été appellées Médaille du Cabinet de Ste, 
Céneviève t fans s'nnbarrader d'où on les aroic tirées. 



La»» 
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IV. 

40 Planches 

Kcpréfentant les plans , élévations , vues , orne- 
mens de peinture .& de fcuipture des Châteaux du Lou- 
vre & des Tuileries , formant le tom* IV. 

V. 

•ip Planches 

Repréfentant les plans , élévations & vues du Châ* 
leau de Verfailles , formant le tomt V. 

VI. 

8p Plancheti ' 

Hepréfcntant la Grotte , le Labyrinthe , les Fontai- 
nes & fiaffins de Verfailles , formant le tom. VI. 

Grotte 

, Vingt Planches gravées par le Pautre & autres. 

Labyrinthe* 

Quarante-une Planches gçavées par Séb. le Clerc* 

F on laines » 

Vingt une Planches gravées par le Pautre & Si- 
moneau. 

Bajjtns» 
Sep& Planches gravées par le Pautre, 

VII. 

48 Planches 

Des Statues antiques & modernes du Roi , gravées 
par G* & J. Edelinck , G. Audran , le Pautre , Fr. 
Cbauveau « Mellan & Baudet ^ formant le com. VU. 
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VI M. 

51 Planches 

Des Termes, Suftes , Sphinx & Vafes du Roî , 
gravées par It Paucre > Mellan & Baudet » formant 
le tom. vni. 

;l X. 

48 Planches 

Des Tapîiferies du Roi , gravées diaprés le Brun 9 
pat Séb. le Clerc , formant le tom. IX. 

X. 

57 Planches 

Repréfentant des Caroufels , Conrfes de têtes & de 
bagues » formant le lom. X. 

XL 

lo Planches 

I 

Repréfentant les Fêtes doniïées h^ Vetfailles , fov» 
ixianc le tofh. XI. 

XII. 

2p Planches 

Repréfentant les plans , élévations , coupes & pro- 
fîls de l'Hôtel Royal des învalif?es , gravées par le 
fîenr de la Porte , Commiflaire des Invalides , par 
ordre & aux dépens de M . de Louvois ; ces Planches 
forment le douzième vol. du Cabinet» ' 

XI IL 

ijp Planches 

Des plans , profils , élévations & vues de difl[i|' 
rentes Maifons Royales , formant le tom. Xlli. 

Liv 
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XIV. 

7,9 Planches 

Des profils & vaes de quelques lieux de remarqne y 
avec divers plans détachés des Villes > Citadelles & 
Châteaux , gravées pat le Fautrc & Âudtan > formant 
k tom. XIV* • 

* 40 Planches 

Des plans & profils appelles communément les 
petites conquêtes , ferirant à PHiftoirç de Louis XIV^ 
gravée^ parle Clerc & autres, formant le tom. XV» 

i6 Planches 

De vues ^ marches , entrées, pa{rages& autres fa- 
jets fervant àTHiftoire de Louis XIV , gravées d'aptes 
NiTandermeulen, foi;mani le tom. XVI. 

XVII. 

30 Planches 

De* vues ,. entrées & autres fujets ferrant à I*Hîf- 
' toire .Hc Louis XIV , gravées diaprés le même ^ for- 
mant le tom. XVil. 

XVIII. ^ 

^8 Plancher, 

De payfages , morceaux d'étude, &c» gravées ^ 
d'après le même > formant le tO(n, XVIiX. 
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XIX. 

28 Planches 

De plans , profils & vues de Camps , Places , Siè- 
ges & Batailles , fcrvani à THiftoire de Louis- XIV , 
des années, 1645 & 1644 , gravées d'aprçs BeauHeu-, 
par F. Coït gnon > N. Cochin > G. Perelle & autres^ 
Tormant le com. XIX. 

XX. 

^1 Planches 

Rèprëfentanc aufli des plans » profils , 8cc, Cct^ 
vant à l*Hi{^oire de Leuis XIV , gravées d'après I0 
même 9 année 1^45^ formant le corn. XX. 

XXL 

J2. Planches 

Repréfentant les mêmes fujets , igravées diaprés le 
même, depuis Tannée ï6^6ja((i\x*^n 1648 ^ formant 
le tom. XXI. 

XXII. 

2^ Planches 

Repréfentant également divers fujets de même na* 
ture , gravées d'après le même 9 pour les années i<Ss^». 
1654, Jufques& compris 16J9. 

XXIII. 

50 Planches 

Auffi de plans, profils &> vues deCamps^, Place»; 
&c. fcrvanÉ à THiftoire de Louis-le-Grand , & gra- 
vées d'après le même, pour les années i6tfi, 166S p 
1675 , 1674 f ^676 , 1677 , 16^4 , 1685% »ô8* (t 

ht 
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XXIV. 

374 Planches 

Hepréfentant des Plantes de Botanique • gravées par 
ordre du Roi,. par les célsbres N« Robert, Abrah. 
Boffe , & L. de Chatilton : cette colledion forme 
trois gros vol. in-foU forme d^Atlas. 

Outre ce beau recueil de Planches , que xïin 
n*égale & n'égalera peut- être jamais , il en exi/le 
encore iin grand nombre d'autres gravées par les meil- 
leurs Maîtres ; toutes ont été ( comme nous Tavons 
déjà .dit ) gravées ou acquifes aux dépens de S. M. 

Defcripdon des dtffêrens morceaux peints » 
dejjtnés ou gravés , confervés fous verre , & 
placés dans ce précieux Cabinet. 

Première pièce. 

On ratnarque dans la première pièce de ce riche ca« 
binet plufieurs deilîns curieux , favoir , 
Une grande Carte 4e PAmérique , portant ce titre: 

AmericA , five novi orbis nova defcriptio, Flo- 
jrentUPecciolen Cofmogr, A, D, 1^04. 

Un deflin précieux de la mer Cafpienne , mefu- 
rée par Tordre dii Czar Pierre- le-Grand , pendant les 
.années 1719 » 171* & 1711 > dépofé par 9$^» 
Czarine , lôrs de Ton féjqiir en France , entre les mains 
de M. r Abbé Bignon, pour le cab» du Roi. Les anciens 
Géographes , à commencer par Ptolémée » qui fiorilToie 
fousPEmpereux Marc-Aurele , Pan 176 ,enr«fceirinaêl 
Abulfeds , Prince de Syrie , & Auteur d'une Oéogr. 
univerficUe, environ l'an xjoo ,& de nos fours Jean 
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Scruys » tou^ en un mot avoicnt ^nt f^f varier Icf 
mcfures & la forme de cette Met, que Pierre I". fc 
détermina à en prendre une conr^oilTance exa^e pour 
des vues favantes & utiles au commerce de fon Empire» 
Ce grand Prince chargea de cetite opération Pun de 
fes plus habiles Ingénieurs M. Carl-yon-Wcrden, le- 
quel étant accompagné de Navigateufs inielligens , 
niù trois années pour remplir les intentions du Czar» 
JLa même Mer. placée à côté f Vgauche ) & que Ge- 
rar4 van-Kculen , Hydrographe cftimé * publia vers 
l*an 1680 » prouve clairement qu'il ciorc réfcrvé à ce 
Prince furnommé le Grand , d'embrafler un projet 
il utile & Cl difpendieux. Guillaume de Plde a publié 
en 1711., un favant mémoire i ce fujct , que P Aca- 
démie Royale des Sciences a publié dans le recueil df 
fes Mémoires. 

A droite el^ la magnifique Mofaïque de Paleftrine » 
expliquée par M. PAbbé £arthe)emi , de P Académie 
Royale dts Infcripiions & Belles-Uttrcs , &c. 

Cette ^iofaïque a été. trouvée dans un Temple de 
la Fortune , dans la ville de Paleftrine , ancienne ville 
d'Italie, dans la campagne de Rome; el'c avoir dix- 
huit pieds de long , fur quatorze & quel<)ues pouces de 
large. Vers Pan 1660., le Cardinal Barberînî vou- 
lant la fouftrairc aux accidcns , la fit tranfportet 
dans le Palais des Princes de Paleftrine » & la fie pla.- 
cer dans une cfpcce de niche , au fond du veflibule » 
enface delà porte d'entrée. Les fragmcns de marbre 
dont cette Mofaïque eft compofée , font communé- 
ment de trois à quatre lignes en quatre ; ceux qui for» 
menl les fig. loqt encore plus petits. 

Pour faciliter à M. PAtbé Barthelemi Pexplîca- 
tîon de cette Mofaïque > M. le Comte de Çaylus en ' 
envoya prendre fur le lieu même le deUîn 8l les 
couleurs. < 

Au-deflbus eft un beau defiîn repréfentant la Maifot^ 
d'Autriche en 6a figures ; ce font les premiers Souve» 

L vi 
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ratn$ ^oî ont fucceflivement gouverné la l^avrere» 
pendant environ looo ans , depuis Norix ( Noricum ) 
Regens purg , Fondateur de Ratisbonne » & Bâva« 
rus , venus de TA rmenie avant Idus-Chrift. D^autres 
Âifent dans le cinquième GéçXt , jufqu'au dernier qui 
cft Sigifmohd y Comte Falkin » Duc de Bavière^» 
quivivoit dan^ Te. quatorzième fiécle. Cette Peinture 
à gouache a été faite vers Pan 140e , d'après un nao« 
nument conftrvé k Ratisbonne: elle repréfeme ces 
Princes dans l'habillement exaâ air coiiume du tems 
de Charfemagne » dont parle Egtnhard fon Hifto- 
»ien , c'fcû-à-dire , en guerre av«c l'armure de 1er , 
te fabre> & h chaufiTure en brodequin , qui depuis a 
été remplacée par Ta chaulTure à la Poulaine , ou \tz 
botines garnies d*éperons dotés te longs; dc^^a cotte 
de maiUe « & de Tarbalêtie. L'habit àé Cour con^ 
iiftoit en une robe à la manière des Gaulois , garnie 
de fourure » moins longue & moins ample que la toge 
Romaine >. avec \t Sayon fur l'épaule ; le pourpoint 
de peau dt loutre par-dcilus la tunique de laine , bbr* 
déedie foie , le tour recouvert d'une chappe très-riche-, 
quand ifs parvenoterit au titre d'Empereur, les épigra* 
phes en rimes & en vieux allemand • cara^lérifent Ilr 
génie & les mœurs de ces Prmces. Ce précieux mor- 
ceau a douze pieds de longueur , il a été donné , en 
17^6 f au Cabinet des Eftampes du Roi, par M. de Fotv- 
tenu. Abbé Commendataire, de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-lettres, 

Plus bas on remarque une Eftampe repréfentant 
t^me des Maifons de Campagne de l'Empereur de 
la Chine , aux environs de Pékin , gravure Chinoifc; 
Imitant le méchanifme d'un deflln qui feroit fait à la 
pfume , & qui n'eft décelé qtte par lès lignes moirato* 
aes formant les eaux. 

Cette Eftampe a été donnée , en 177^ , à ce même 
Cabinet » pat M, BeguUlet le Jeune > de Di|on» 
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Seconde Pièce* 

Dans la féconde ptece à droite en entrant , fur un 
^espilaftresde la boiferie formant le corps d^armoites 
qui reçoivent les LÎVres d^Eftainpss.» on voit la co- 
pie gravée d*un Monument en peinture , à la gloire 
de- François I". dont Poriginal a été donné auCa* 
binet des EiUmp^s du Roi ej^ 176^5 9^ par M. le Comte 
«le Caylfls; ce tableau porte 9 ainfi que l'Eftampe» 
neuf pouces de haut fut fis pouces de large* 

François I^r* y eft repréfcnté debout & emblémati'' 
quement , peim en miniature par Nicolo ieW^hbati » 
élevé du Prima^ke*^ Cet Artifte a voulu » fous cinq em- 
blèmes différents, réunir dans une feule iSc même 
figure les principales vertus & traits de François ler. 
comme dans les vers qui fe lifent au bas , le Pcè'se 
Jionfardii tenté <i*exprimer ce que le Peintre montroic 
aui)c yeux j ils ont uni lems talens , pour mieux carac- 
tértfer ce Héros , qui fut le Père des Lettres & des 
^rts en France ; voici les vers : 

Franfoys €n guerre efi un Mars furieux > 
En payx Minerve & Diane à la ckajfe, 
A hîeh parler ^ Mercure copieux , 
A bien aimer y vrày amour plein de grâce*. 
O France keureiife , honore donc la face 
De ton grand Roy qui furpajfe nature ! 
Car r honorant j tu fiers en mime place 
Minerve , Mars^ Diane > Amour ^ Mercure, 

le Monarque eft debout; le cafque' de Minerve» 
orné de plumes blanches,, couvre fa' tête: il tient du 
bras droit , armé defèr » fon épée la pointe en haut ; 
ion bras gauche-eft nud , dans la forme & dans le c^ 
f aâere de rad&lefcence » oa du Diea de rsiocjtuence » 
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lebre Antiquaire & poflèfTeur d*un riche cabinet , Ta* 
voie obtenu de M. Colbert , dont le cachet eft appofe 
derrière , pour le placer au nombre de fes raretés ; mais 
M. de Gaignieres » en léguant fon cabinet au Roi, fie 
rentrer dans la Bibliothèque Royale ce refte précieai 
du commencement delà Peinture en France. 
Au-defTous de ce précieux portrait eft celui de Jeanne 
d'Autriche y née à Prague en 1 547 , peint d'après na- 
ture ; elle étoit fille de Ferdinand I«r» » Empereur , & 
fut mariée en 15^5 , à François jer- Grand Duc de 
Tofcane ; cette PrinceflTc fut mère de Marie de Mc- 
dicisy femme de Henri IV » & mourût en ij^jS, 
âgé de 3 s ans. 

Cette belle miniature a été donnée le 10 Juin 17^5 » 

au cabinet des Eftampes du Roi , par M. le Marquis 

•de Toa , Chevalier de TOrdre Royal & Militaire de 

St. Louis , chargé des affaires de la Cour de France 

en Crimée , ( il cft le Vauban de la Cour Ottomane ). 

Dans une autre embrâfure de fenêtre , Ton veit le 
Portrait dé T Amiral deColigni » aflaflîné par le nommé 
Kefme , en içyx , (il fut la preipiere vié^ime de la 
S. Barthelemi ;, Catherine de Medicis voulant noir- 
cir cet Homme céleÊredans l'efprit du Duc d'Alençon 
fon fils , ce Prince hii relouait'. Madame , il ejl un 
homme très -fiàele au Roi & très'iiié pour l'Etau Ce 
précieux tableau a été tiré de la colleétion de M. de 
Thou(i). 



(I) Toutes ces DefcriptiORS font les mêmes ( à quelque» 
changemens près ) que celici qu'on tiouve frites çii cc(C 
àt ces difiFfxens morceaux. 
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\ C A B 1 N t T 

DES TITRES ET GÉNÉALOGIES. 



M. L'ABBÉ DE GEVIGNEY DE L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES ET BELLES - LETTRES DE 
' BESANÇON , GARDE. 

On y reçoit le Puhlic Us mêmes jours que la 
Bibliothèque eft ouverte : on ne communique 
jpas indiftinBement a tout le monde les Titres 
& Généalogies» 

V»E Cabinet cft j^Iacé au fécond étage , &y occupe 
cinq gramles p-eces , toutes garnies de tablettes pro- 
pres à recevoir II <■ carrons & Hoëu'S dans ïefqucls font 
renfermés. Tes' tîircSi^'ll contient environ ^cco Porte- 
feuilles ou 'h^lëte^ ^ &:c. reaiplis de titres Généalogr-^ 
Vjîies , tous très-précieuk , non-feulement pour Îc9 
ïàinîllcs de Fr^ince', mais encore pour hcs plus tUuftres 
de l^Europe. / 

■ 6 on Origine &fes Ac c roi J/e mens» 

Le Cabinet des Titres & Généalogies commença h 
fe former d*unc parte de cekii qui fut donné au 
-Roi^en 1711 , pat M. de Gaiçnicres , & placé apïès fa 
mort , en 1715 , d«ns la Bibliothèque 3e Sa Ma* 
jefté ; ce cabinet , compofé d'un précieux recueil de 
Titres orîginaux {celles , démontrés nvliraires , Ma^f- 
nufcrits & Généalogies des Maifons & Familles no- 
bles du Royaume , parut demander un Garde patticu- , 
Her ; peu de tems après il Bit confié aux foins de M* 
Guiblet y alors Généalogifte delà Maifon d'Orléans, & 
des Ordres de H. D. du Mont-Carmel &'de St. Lazare. 

En Î717 « ce même Cab. fut augmenté de celui que 
M. Charles d'Hozier , Juges d* Armes , Garde de l'Ar- 
moiial générât de France > & Généalogjiile de Sa, 
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léans , tels que les preuves de noblefTe , des Officiers f 
des Pages, & celles des Gentilshommes admis, fur 
la nomination du Prince • dans tes Séminaires <!« 
Joyeufe à Rouen, & dans le Col. de fieaumont en Auge* 

Trois ans après , ( en 1 766 ) , le Cabinet du Roi 
reçut encore de nouveaux accroiflemens , par les a:- 
quidtions que fît le Roi , de la coUeâion de 6énéa« 
logies de feu M. du Rocheret , Préfident en l'éleâion 
d'Epernay & de celle de feu M. le Chevalier Gougnon, 
compofée de Titres , extraits de Titres & Généalo- 
gies des Mnifons & Famil'es de la Province du Berry. 

En 1770, S. M. acquit du /leur du Buiflbn unenom- 
breufe colleélion de Titres , Manufc. & Généalog. 

En 1777, ce dépôt fut beaucoup augmenté -par le 
cabinet du fieur Jaiilt ^ conHQant en 141 porte- feuil' 
les de Titres , & par celui de feu M. Blondeau t com- 
pofé de 640 porte feuilles & boëtes de Titres, Mémei- 
ics & Généalogies. 

En Décembre 1780 « le Roi acquit encore du (îeur 
Jault plus de hoooritres originaux en parchemin , de- 
puis 1 1 50 îufques à ce fiécle, pour erre réunis à c^ux 
de fpn cabinet des titres & généalo£ies. 

Tant <\c richcffes joincs à ce que S. M. avoït déjà, 
firent bientôt connoître à M. de la Cour , de quelle 
imporr.mce il étoît d'incorporer ces diflCérentes acqui- 
finonsHe Titres^ &ç. à ceux de ce Cabinet, afin d'éta- 
blir un feul & même ordre dans cette vafte colIeéHofl. 

Occupé depuis quelques années de ce travail péni- 
ble & defagréabie , & fécondé dans ces travaux par 
le fleur Aubron fon commis , aufTi intelligent que 
♦erfé dans cette partie • il étoit prefque parvenu au but 
quUl s*étoit propofé , lorfque tourmenté des douleurs 
de la pierre , il fe réfolut à fouflfrir l'opération , dont 
il mourut le 7 Avril 1779 ; il eut pour lui fuccéder 
dans la place de Garde des Titres & Généalogies , M. 
TAbbé de Gevîgney , Généalogifte j qui eut la fut- 
vivatice avec adjonâionen 177^* 
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Ordre & Arrangement des Titres & Généal. 

Cetcc imtnenfe cpile6lion eit divifée en quatre Clar' 
fes ; la première comprend les cicres originaux dans 
Tordre alphabétique des noms de Familles , contenus 
dans environ ifoo boëces , fin- le dos defquelles on a 
eu foin de mettre les noms , lurnoms , &c. des Famil- 
les dont les litres font renfermés dans lefd. boëtes ; 
la féconde contient 576 boëres de Mém* & Généal* 
rangés dans le même ordre j dans la troiiiemé e(l com- 
pris le Cabinet des Titres & Généalogies de M. d^Ho- 
zict , formant 117 boëtes in-fol, comme nous Tavons 
déjà dit; ^ la'quàtrieme eft formée^ d'environ 1400 
vol. maiiulci^dont entr*autres 80 porte- feuilles de RoUes- 
originaux, de montres militaires , depuis 1)44 jufqu'à 
la fin du diK-feptieme fiécle, & 7 vol. în-foL forme 
d'Atlas , de preuves originales fur velin , des Page? de 
la petite écurie du Roi, depuis 16S0 jufqu'cn 2765 , 
qui, fuivant Tintention de \I. de Beringhen , furent dé-- 
pofés après fa mort dans Iç cabinet des Titres & Gé- 
néalogies de la Bibliothèque du Roi. v 

Ce précieux Cabinet , que plufîeurs Particuliers fe 
font fait honneur d'enrichir , peut maintenant palTcr 
pour le plus riche de TEurope , tant par Timmenfité 
des Titres & autres Pièces qui le compofent , que par 
leur ancienneté & originalité. 

■ I ' Il ■ !■ 1»— i— .^.N— — — *— ^ 

Marque diftinSie pour connoitre les Livres de 
la Bibliothèque du Roi» 

Quoique les vol. de la Bibliothèque de Sa Majefté 

foîcnt prefque tous reliés aux Armes de France , & 

que l'on fuive toujours cet ufage , on applique encore 

en dedans des vol. fur la prenriicre feuille ou frontifpice 

du Livre, l'eftampille ( empreinte en rouge ) aufîlaux 

Armes de France , avec ces mots autour : Bibliothe- 

cA Regia , & à d'autres Bibliothèque Royale. Les Livres 

manuicrits font ordinairement eftampîllés au com- 

men cément & à la fin ^ Bc quand il y a plufieurs pièces 
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dans un mêoie vol. on cftampille chaque pièce égale* 
ment au commencement & à la fin. 

Dans les acquifîcions de parties de Bibliothèque oii 
de Bibliothèques, entières , lorfqu'il fe trouve dt$ 
doubles , & que les Exemplaires rendus doubles font 
d'aune confervation plus parfaite que ceux du Roi , alors 
on les échange ; & au moyen d'une féconde eftam- 
pille, également aux Armes de France, avec ces 
mots autour * doubU échange , ou double de la BibL du 
Roi Y que Ton applique fur le même feuinèr~du Livre 
oîi fe trouve Tancienne , le Livre eft\enfé avoir été 
examiné , il eft réputé double : ces différens vol. 
Tendus ainfi doubles , Tont deftinés ( ainfi que les 
doubles d^une autre nature ) à être vendus ou échan- 
gés pour d'autres qui peuvent manquer. 

Remarques fur Us différentes Reliures que ton 
a employées depuis Franf ois J^ jufquapréfent. 

Pierre Duchaftel , .Grand Aumônier de France » & 
qui fut Bibliothécaire du Roi , fut le premier qui fon« 
gea à pourvoir à la confcrvation des Livres de la Bibl. 
du Roi 9 en faifant relier ceux qui étoient venus en 
blanc des Pays étrangers , & ceux de l'ancien (bnds 
^ui a voient befoin de nouvelles reliures. » 

Reliures fous François I^* • 

Avant le Règne de François I«r* la plupart des Li- 
vres df la Bibliothèque du Roi étoient couverts de ve* 
fleurs 9 ou d'autres étoÏÏ^ préciftfes , de toutes &çons 
&de toutes couleurs. Lti couvertures de cuir y étoient 
fort (impies , & différentes félon teji pays oii les Livres ; 
avoi^nt été reliés r les Relieurs de François let. n*em- 
ployoient , pour couvrir fes Livres , que des peaux de 
cuir ou de maroquin : on remarque que tous fes "ma- 
nnfc. latins , italiens & françois » excepté' quelques 
Livres, de préfent& un petit nombre de Livres éivoris » 
n'ont que des couvertures de cuir noir, peu façonnées. 
Quant aux Manufct grecs » outre qu'ils font reliés à 
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rorientale , ayant cous le dos uni & fans nerfs 9 leurs 
couvertures font de maroquin de différentes couleurs; 
les Armes de france avec les emblèmes de François 1er. 
comme la falamandre & la lettre F. y font empreintes 
en or & en argent : les Dauphins ajoutés aux fala- 
mandres , marquent que le Livre a été relié du tems de 
François I^r. non pour le Roi , mais pour le Dauphin* 

Sous Henri IL 

Il s'en faut de beaucoup que tous les Livres acquis 
par François 1er- ayent été reliés fous fon règne. Pen- 
dant les premières années de Henri II , il y eut , par 
les ordres de Pierre Duchaftel , un grand nombre de 
vol. reliés à neuf, aux Armes du fils , lefquels avoient 
été amalTés par le père \ c^eft ce qui empêche qu^on ne 
démêle facilement , du moins pour les Manufc. grecs y 
les acquidiions faites en ce genre par Henri IL 

Les Livres reliés pour ce Prince fe reconnoiflent 
à fes emblèmes , ou à fes chiffres , formés des lettres 
H. & D. entrblalfés avec des croifTans , des arcs , des 
carquois , & autres fymbole^de la chafle :, il y a dans 
la Bibliothèque du Roi près do huit cens vol. reliés de 
cette forte , avec beaucoup plus de propreté que ne le' 
font ceux de François 1er* 

Sous François IL 

On ne voie gueres plus de 15 vol. manufc. reliés à la 
marque de François II , c'eft la lettre F. couronnée & 
fûivie du nombre II y elle eft quelquefois fans chiffre» 
& quelquefois accompagnée de la marque de Char* 
les IX, laquelle y a été ajoutée a(5paremment par leRe« 
Heur, chez qui le Livre étoit encore lotfque Fran* 
çoit II mourut. 

Sous Charles IX* 
Les Livres qui portent fur la couverture le chiffre 
ou remblème ^e Charles IX , font en bien plus grand 
nombre : oh en compte environ cent quarante dé^ ma- 
nufc. fans les imprimés., & il eft aifé de les reconnof- 
tfcâuz deaz Ct renverfés & entreUffés , quelques-uns 
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ont aulli des K. couronnés: mais de tous ces Manafc. 
il n*y en a qu'un que Ton facbe certainement avoir 
été -mis dans la Bibliothèque de Fontainebleau du 
tems de Charles IX ; c'eit Thiftoire de France de 
du Tillcc. 

Sous Henri I K. 

Jacques-Augufte de Thou , qui fut Maître de la Li* 
brairie ibus Henri IV» Hgnala fon- zèle pour la BibI» 
du ^ Roi , en faifant relier une grande partie des Livres 
de nouvelle acquifiiion , & une autre partie de ceux de 
Tancien fonds , qui avoient befoin de reliure. Pref- 
que tous les Livres reliés pendant le Règne de Henri IV» 
font en maroquin rouge , aux Armes de France » avec 
la lettre H. aux quatre coins de la couverture , & fui* 
vie du nombre II II; quelque^is faiis^ ce nombre , & 
&mêmt fans la lectre ; alors les Armes de France fout 
d'un côté & de Tautre » ou au lieu des Armes cette Inf- 
cription, Henrici lîll Fairis Patrict virtutum Re/iitutO" 
ris. A quelques vol. la lettre H le Jiombre IIII & 
rjnfcription fe trouvent réunis. 

Sous Louis XI II & Us Règnes fuivans. 
Sous Louis XIII & les Regdes fuivans ,ron s^occupa 
à faire relier les Livres de nouvelle acquilitton & autres; 
mais on neplrit plus le foin de diilinguer les reliures par 
règnes , on fe contenta feulement d^y faire mettre les , 
Armes de France avec le chiffre du Roi êc quelques i 
jfleurs de lys pârfemées au hafard fur le dos des Livres , | 
quelquefois fur toute la couverture , félon la fàn- i 
taiûe du Relieur. On a toujours fuivi cette manière « 
foie pour les Livres de 'nouvelle acquifirion , foitpour 
ceux tirés de difTérens fonds du Roi qui ontbefoitî de 
reliure ; de forte qu^on ne diftingue de Livres reliés fous 
CCS dilférens règnes que ceux qui ont été donnés ou dé- 
diés à ces Rois, lefquels font ou ornés de leursPortraics, 
pu richement reliés > avec leurs chiffres ou attributs. 

CABINJEX 
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CABINET 
DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. 

M. L* ABBÉ BARTHELEMY, DE L'ACAbEMIE . 
DES BELlf ES LETTRES , &c. GARDE. 

Ce Cabinet nefi pas public , & ton ny admet 
pas indiftinâement tous ceux qui demandent 
à le voir , mais les Savhns & les Artifies 
y trouvent toujours un accès facile. 

DESCRIPTION 

DU CABINET DES MEDMLLES. 

Ce Cabinet fait aujourd'hui une Jes principales cu- 
riofités de la BiSHothc^iue du Roi ; on y entre commu- 
nément par refcalier d^un Bâtiment appartenant à S» 
Maieiié , rue Colbert : mats , pour le rendre de plein- 
pied avec la Bibtiuiheque , on a voûté un grand arc* . 
en plein çeintre dans la rue Colbert , ce qui procure 
une communication de niveau à ces deux Bâtimens;^ 
& au moyen d'une porte percée dans la principale ga« 
lerie du dépôt des Livres imfrtmés^* on pailè dans ce 
fuperbe Cabinet. 

Cette pièce ctt éclairée par huit croifées , dont qua- 
tre donnent fur la rue de Richelieu , & quatre fur )a 
tue Colbert ; elleeft décorée p^r un lambris enrichi 
de fculptujes , d'im beau travail & dont les principaux 
ornemens font dorés. 

Dans les trumeaux & entre les portes , \ hauteur d'ap» 
puî , font diltribuées des tables de marbre en confo- 
les » d'un pUn chancoumé , ^ui foutiennenc de {rtn^i» 

M 
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médaîlleM ou armoires d*une belle menuîfetie , entU 
chies de dorures. Chaque armoire a deux cens tiroirs , 
dans lefquels font rangées fur àt% cabletres de maro- 
quin rouge , à fleurs de lys d*or & à fond de velours 
verd , les différentes fuites de médaillés d'or , d*argencs 
& de bronze , qui compofent cette riche côllcdion. 

Au-deiTus de ces médaillers de en divers endroits de 
ce Cabinet y font placés de très-beaux tableaux ren- 
fermés dans la boiferie : ces tableaux font , 

i^. Quatre de/Tus de portes peints parle célèbre 
Boucher , repréfentant autant de Mufes. 

»^. Six tableaux en hauteur font placés dans les 
trumeaux , dou{ trois de Carie Vaploo ; favoir , la 
Poéfie amoureufe , ou Pfyché conduite par THymen ; 
rinventrice de la flute^ ou Pan & Syrinx » les trois 
7rote£leurs des Mufes , Apollon , Mercure & Hercule 
Mufagete. Ceux de M. Natoire font Thalie , Mufede 
la Comédie , Terpftcore qui caradérife la danfe , & 
Calliope qui préâde l THiftoire. 

Aux deux extrémités de ce Cabinet, entre les portes, 
it voient deux copies d*après Rigault , l'une repré- 
fentant Louis XIV » & l'autre Louis XV » en pied de 
grandeur naturelle , & avec tous les otnemens de la 
foyauté. 

Origine & accroijfement de ce Cahituu 

Aucuti de nos Rois » avant François 1er. n*avoîc 
encore fongé à fe former un cabinet de Médailles : ce 
Frince, fi «tile aux Sciences & aux Arts j en fit remet- 
tre plufieurs dans le garde-meuble de la Couronne ; cet 
Médailles , félon le P. du Moulinet (i) , étoient ren- 
^rmées dans un certain bijou de vermeil doré s il y en 
avoit environ vingt en or, diftribuées fbr les côtés, & 
une cçnuinç d*autres Médailles d'argent enchalTées 

— w*^— I I ■ '■■■ I M*—— — wbiii* 
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clans un fervice aulfi (3*argent , dans des baflîns » des 
aiguières , des falieres & d'autres pièces, pour y fervic 
d'ornement. Ce Prince en eut encore pluiieurs , qu'il 
fit aufli remettre au Garde- meuble » excepté quelques^ 
unes qu'il garda auprès de lui. 

Le goût que François 1er. fit paroitre pour les mé- 
dailles & antiquités » devint bientôt celui de la nation 
entière : la France fe trouva en peu d'années remplie 
^dè Curieux, & ces Curieux furent tout ce qu'il y avoic 
'de grand & de diftingué dans le Koyaume ; chacun à 
l'envi l'un de l'autre formèrent des cabinets précieux 
en médailles & antiquités. 

Ce goût fut également en vigueur , & même aug<^ 
ment;; Tous Henri II ; ce Prince acheva de perfec- 
tionner ce que Ton digne Père avoit commencé , il ne 
lailTa pas long-tems Si Bibl. privée d'un (i bel orne- 
ment , il y mit celles de François I^r. & les fiennes » 
& y fit bientôt réunir la belle colledion que Catherine 
de Médicis avoit apportée en France avec les rares 
Manufc. de la Bibliothèque de Florence , qu'on regar- 
doit comme lesreftes de celle de Conftantinople. Cette 
TrinceiTe n'avoitpas peucontribué à exciter cette ému-* 
lation générale ; elle étoit d'une Maifon qui s'étoit 
diftinguée dans tous les tems par Ton amour pour les 
Sciences 8c pour les Arts » & il ne Jui étoit pas per- 
mis de les regarder avec indifférence ; au0i n'oublia- 
t-elle rien pour infpirer le même goût aux Princes fet 
cnfans. 

Charles IX fut celui qui parut répondre le mieux à'x 
fes vues , il fe montra partifan de l'antiquité : ayant 
réfolu de donner une forme à ce qui avoît été déjà raf- 
femblé précédemment, & à ce qu'il avoit lui-même re* 
cuelli en médailles & antiques ; il deftina un lieu par- 
ticulier dans le Louvre pour les y arranger & les con< 
ferver « & créa exprès une place de Garde particulier 
de ces médailles & antiques* 
Ce Prince ayans appris que le cabinet de médailles 
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Ju célèbre GroJlUr , mort en 1^5^, fl^oft été tranf- 
porté à MarCeille pour le faire paiter de là à Rome * 
l'acheta 8c en fît payer le pri^c à fes héritiers ; il foi- 
{nie ces nouvelles richeffes à celles qu'il avoit 
dé/a (I). 

Les troubles dont la France fut agùée durant les 
guerres civiles , ne permirent pas à ce Prince de con- 
tinuer ce quM avoit fi beureufement commencé ; ce 
précieux cabinet qui , au rapport du P. Louis Jacob . 
paflbic pour une merveille du monde par fes raretés Se 
anciquUis f OMtre fes pierreries fut prefqu'eniiéremenc 
«lifHpé. Dans ces tems de malheurs , il eut le chagrin 
èe voir enlever , fous les yeux & en peu de tems , 
prefque toutes fes médailles & antiques , au moment 
même qu'il venoii de leur aligner un endroit fixe. 

A peine reftoit-il encore quelques veftiges de ce pré- 
cieux cabinet , lorfque Henri IV , commençant à iouir 
de fes viâoires , conçut le delTein , autant pour Thon-' 
neur & l'utilité de fa Nation , que pour fa propre fa- 
tisfa6(ion , de rétablir le cabinet que les Rois (es pré^ 
ilécefleurs avoient eu intention de former z le fleur 
de Bagarris» Gentilhomme Provençal , le plus propre 
par fa fcience profonde dans les médailles & anti- 
quités à féconder le projet de Henri. IV , fut choifî par 
ce prince pour Texécution de fes ordres ; il le fît venir à 
fa Cour en 1608, le prit à fbn fervice,&lui accorda dans 
la fuite le titre de Garde de fes médailles & antiques, 
qu'il devoit loger dans fon Château de Fontainebleau 
proche fa Bibliûth. & y réunir celles qu'on avoit fau- 
vées durant les guerres civiles. 

Bagarriseuc plufîeurs entretiens avec Henri 17 , fur 

l'utilité des médailles : le Roi acheta prefque toutes 

celles qu'il avoit apportées avec lui , il confentît aufS 

d'acheter tout ce qu'il lui préfenteroit en médailles & 

- ' 

(i) Selon M. de Thou , la gard ; en fu» confiée à Jean de 
Çbaumont , mais c'cft une erreur. 
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antiques propres à enrichir Ton houveau . cabinet. Ba- 
garris travailloît à Texécution des ordres de Sa Ma* 
jefté , loilqu'une mon cruelle & fatale au bonheur de 
la France empêcha rcxécujion d'un ù beau dclTein. 

Au cornmencemeut du Règne de Louis XIII , Bagat* 
ris fit tout ce quMl put pour faire rénflir ce que Hen* 
ri IV avoit projeté ; mais la grande jeunefTe du Roi 9 
fon peu de goût pour IVtude des médailles , & les guer« 
res de religion qui furvinrent , ne lui permirent pas 
de s*en occuper. Bagarris , v« yant qu*il ne pouvoic 
réuflir , repartit pour la Provence avec les pierres gra-^ 
Yées & une partie des médailles quHl avoit apportées 
avec lui. 

L'heureux rétablifTement de ce cabinet étoît réferv^ 
à Louis XIV, doncîe Règne devoir être marqué par 
des événemens glorieux en tout genre. Ce Prince fît 
réunir au Louvre tout ce qu^il y avoit de médailles & 
d*antiquités éparfes çà & là dans fes Maifons Royales, 
& s'en forma un cabinet qui devint bientôt l'un des 
plus précieux de PEuropc ; par le don que lui fit J. B. 
Gaf^on , Duc d'Orléans , oncle de ce Monarque , de 
celui qu^il s*étott fait un plaifir de former pendant fa 
retraite à BJois. Ce cabinet étoit non-feulfment com- 
pofé de médailles précieufes , mais encore de Livret 
tant imprimés que manufcrits , de mignaturcs , d'ef- 
tampes& de toutes fortes de raretés. Ce Prince étanc 
mort vers la fin de Février i^^o > M. de Louvois écri- 
vit dès le 4 Mars à l'Abbé Bruneau , Bibliothécaife 
du Duc d'Orléans, pour lui ordonner de la part du 
Roi de veiller foigneufement à la^confcrvation de 
tout ce qu'il avott en fa garde » & d'en envoyer un in- 
v-entaire exaft.Sa fidélité & fon zèle lui mérirefent (i') 
]a place d'Intendant du cabinet des médailles & anti" 
ques, vacante en 16^4 , par la retraite de Jean de Chau« 
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mont , Confctller d^Ecat , qui en avoit éxé pourvu 
après que Bagarris fe fuc retiré» 

L'Abbé Braneau ayant été aflTaflîné dans le Louvre 
par un voleur , au mois de Novembre 1666 , l'Inten- 
dance du cabinet des médailles fut réunie à la charge 
de Garde de la Librairie qu^avoit alors Nicolas Colberr, 
qui de TEvéché de iuçon avoit paiTé à celui d*Auxerre» 
& les clefs furent remifes à M* de Carcavi » Commis k 
H garde. 

Le genre de mort de TAbbé Bruneau fît penfer à 
M. de Carcavi que le cabinet des Médailles nVtoit pas 
en fureté oU il écoit , & qu'il feroit mieux dans la nou- 
velle Bibl. c>{l-à-dire, dans la Bibl.du Roi , nouvelle- 
ment transférée dans la rue Vivienne. M. Cblbert 
à qui il en écrivit , lui répondit qu'il en avoit parlé aa 
Roi , & que S. M. n*avoit pas voulu que fes médailles 
& antiquités fortifient du Louvre , mais qu'il en par- 
leroit encore. Il paroit que Louis XIV fe rendit aux 
xaifons du Miniftre 9 & les médailles avec le tom- 
beau de Childeric & quelques autres antiquités qui 
Croient au Louvre en 1567» firent tranfporcées dans 
la BibU celles de Gafton d'Orléans , avec fes Livres 
& raretés , y fiircnt également placées. 

M. Colbert , fatîsfait d'avoir réuni à la Bibl. le 
cabinet des Médailles , ne négligea rien pour le ren- 
dre digne de la grandeur du Roi , qui de tems en tems 
fe plaifoit k consulter ces reftes de Tautiquité favante : 
ce Miniftre 9 pour répondre & fatîsfaire un goiît ii ho* 
n0rable aux Lettres, Tenrichit en peu de tems par des 
acquifitions immenfes , qui le. rendirent bientôt le 
plus célèbre de TEurope. 

M. de Monceaux fut envoyé , en ï66*^ , dans le Le- 
vant , pour y raffembler des ManuCc. avec ordre d'y 
îccherchcrauflî des médailles. Tous ceux qui enirepri- 
«ent de femblables voyages y reçurent de pareils ordres» 
& pas un n'en eft revenu fans en apporte! ds rares 
9c précieufef • 
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M» Colbert , informé <îu mérite de M. Vaillant 
clans la connoiiTance des médailles , engagea ce Savant 
à aller en Italie , en Sicile Sl en Grèce » f^our en 
faire la recherche , 3c d*y acheter toutes celles qu'ail 
croiroit les plus propres à enrichir la fuite que feu 
M. le Duc d'Orléans avoir donnée au Roi ; \î. Vail- 
lant j ravi de pouvoir fatisfaire fon go^it par une 
femblable recherche ,& flatté du choix qu'on avoir' faic 
de lui , partit & revint au bout de quelques années > 
chargé d*une abondante moilTon ; le nouveau cabinet 
du Roi en fut prefque augmenté de moitié , & Te trou- 
va dès-lors au-deflus de tous ceux que Ton connoiiToic 
en Europe» 

Les cabinets particuliers fereflen tirent aufiî des foîns 
fie M. Vaillant , & fe remplirent à fon retour d'une 
infinité de médailles qu'on n^avoit pas encore vues^ ou 
que Ton croyoit uniques. 

. Le Miniftre , perfuadé que M. Vaillant fcroît tou- 
jours dans fes voyages d'importantes découvertes , le 
détermina une féconde fois à paflfer la mer ; il partit 
^e Paris en Oâobre 1674, & alla s'embarquer à Mar^» 
fcilles ; mais ce célèbre Antiquaire fut moins heureux 
dans ce dernier , ayant été, pris par des Algériens» 
qui ne lui rendirent la liberté qu'après quatre^ mois 
d'efclavage : il ne rapporta de ce funefle voyage 
qu'une vingtaine de médailles d'or qu'on lui rendit en 
partant « &; revint à Paris après avoir encore couru 
plufîeurs autres dangers , qui le poitterent jufqu'au 
point d'avaller les médailles qu'on lui avoit reftituées ^ 
de crainte quelles ne lui fujOent enlevéc;$ de nouveau « 
s'il venoit i être repris. 

Après quelque féjour à Paris , ayant pris de nou- 
velles inftruâions , il en repartit & fit un voyage dec 
plus heureux ; il pénétra dans le fond de l'Egypte 
& de la Perfe , où il trouva tout ce qui pouvott ré« 
compenfer les peines d^un Antiquaire & le dédomma- 
ge! de fies fatigues, 

MÎT 
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Les nouveaux tréfors qu'il en rapporta » enrlcliirei^t 
cellemenc le cabinet du Roi , qu*à vuir cet amas pro" 
digieux de iTiédatlIes , on .eût dit que la terre y avoic 
exprès reftitué tous ces dépôts en faveur d*un Princt 
qui fe plaifoit à confulter ces reftes vénérobles de Tan» 
tiquité favante. Parmi le nombre immenfc de médail- 
les remifes au cabinet du Roi par M. Vaillant , on 
remarque une Titîana femme de Pertinax , en moyen 
bronze , & un jeiton d*argent le plus rare de la col- 
leôi^ndes jertons , c'efl celui de la ligue du Duc de 
Mrxyehne , qui a pour infcription , Vacante Lilio » m€ 
régit Dux optimus* 

Tandis qoe M. Vaillant enrichiflToit ainfî par fes 
voyages te cabinet du Roi , Meflienrs Vanfleh , PctU 
de la Croix , Antoine Galland , de Noinicl Ambaffa- 
deur de France à Conftantinople , & autres, avoient 
également ordre de rechercher dans leurs voyages tout 
cequMs pourroient fe proi^urer en médailles pour le 
cabinet de S. M. Le célèbre Paul Lucas , chargé, des 
mêmes ordres , Penrichit aulTi de plufieurs médailles 
rares Se antiquités précieufes (i). 

L'attention de M. Colbcrt à perfectionner la collec- 
tion des médailles du Rot , ne fe borna paslk faire 
faire des recherches chez l'étranger , il donna ordre 
à M. de Carcavi d'en acquérir le plus qu'il pourroit : le 
nouveau Garde féconda en cela le zèle du Minière » 
& accrut en peu de tems le cabinet de pluHeuts belles 
fuites de médailles , acquifes après la tnort de plufieurs 
Curieux. 

1^. Les premières furent celles ama/Téet par M. 
Seguin (i) , Doyen de Saint- Germain ^l'Auxerrois ; 
elles étoient au nombre de plus de s^oo médailles » 
& furent vendues 48000 Hv. il y en avoir beaucoup en 
or & en argent, de grand & moyen bronze, plu- 
— - - _. n II— 

(1) Voy. Voyants de Pa»l Lucas , in-ii. 

(i) Voy. Mtrc, de France ,1719 , Mai^p» 51. 
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fiears grecques , & un alTez bon nombre cl*une grande 
rateic. / ^ 

2"' Celles^quî furent trouvées après la mort de M. 
Tardieu , Lieutenant-général , & que M. Terrier fon 
bcau-frere aVoit amaffées , entrèrent dans la colleâioa 
du Roi; parmi ces médailles étoit le Pefctnnlus niger ea 
grand br^ & pluHeurs autres aufli d^une grande rareté. 

?**• Le fameux cabinet de M. de Sere» Confeillet 
d*Etat , compofé de médailles rares & précieufes ,' 
entre' lefquelles il y en avoir beaucoup en o(. & de 
grand bronze , fut acquis pour celui du Roi après fs 
mort, 

4^. La fuite de moyen bronze qu*avoît M. le Comte 
de Brienne » pafla après fa retraite aux P. de TOra- 
tofre , dans le même cabinet : cette fuite étoit nom-, 
brcufe & très-fmguliere. 

f^* La fuite des médailles d^argent fut tout-lk«coup 
augmentée par celles de M. le Charron , Auditeur des 
Comptes : on en acquit encore d*autres de pluHeurs 
particuliers , foit par argent ou par échange de mé- 
dailles doubles. 

6^. un particulier de qualité voulant bien dépouil- 
ler fon cabinet d^une cinquantaine de médaillons éx* 
trêmement rares « les fît remettre dans celui du Roi ; 
& chaque Médaillon lui fut payé jo livres pièce. 

7^. La mort de deux Curieux , M. le Charron ( dont 
nouis venons de parler } '& M. de Trouenne > Inten- 
dant de M. d*Epernon , fournirent Toccafion d'en- 
richir confidérablement la colleé^iôn des jettons & 
médailles modernes , que M. le Duc d'Orléans 
n'^avoit point été curieux d'amaflèr. La colleélion de 
M. le Charron condftott en une très-belle fuite de 
médailles des^ Papes , & beaucoup de jettons d'argent; 
celle de M. de Trouenne étoit toute compofée de 
médailles. & jettons audi d'argent , des Rois deFrance 
& d'autres Princes étrangers. 

Ces deux acquifîtions i que Ton peut regarder comme 

Mr 
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le premier fondement des médailles modernes da ca^ 
binet du Roi , furent par la fuite augmentées par M. de 
Carcavi , qui avoit ordre d*cn acheter à mefure (^u^il 
sVn prérenioii. 

On ne négligea pas non plus Taugmentation des 
agathes ; on réunit aux 24 boëtes dé M. le Duc d'Or- 
léans, dont la plupart éioient en relief, celles qu*avoic 
amaifées M. le Procureur-général de Hatlay , qui &'en 
priva volontiers pour enrichir le cabinet du Roi; on 
]f ajouta aulli celles de M. O'irfel , premier Cumcnîs 
clé M. de la Vrilliere , & celles de Meilleurs le Comte 
& le Coînte. 

Les guerres de Hollande & de Flandres étant furve* 
nues , M. Culberi fit fufpendre pour quelques années 
les dépenfes extraordinaires , tant de la Bib). que odu 
cabinet des Médailles , devenu par tant d^acquifiitons 
Tadmiration de la France & de l'Europe ; il refta fans 
recevoir aucune augraenraiion jufqu^à la mon de 6e 
liiniitre , arrivée en Septembre i63^. 

M. de Loiivois , ayant été pourvu de la charge de 
Sur- Intendant des Bâtimens , prit d^abord connoif- 
fance de Tétat du cabinet des Médailles •&!«£( 
Tannée fuivarite • conformément aux ordres du Bol, 
transférer à Verfaiiles , fous la conduite de M. Rain- 
fant , Antiquaire , à qui on en dimna la garde , i la 
place <le M. de Carcavi que Tes infirmités & fon grand 
âge mettcient hors d'état de pouvoir la remplir : on 
plaça ces Médailles dans un magnifique cabinet prés 
ae l^appartemenr de S. Nf. 

M. Ratnfant, voy.iiu qu^il y avo«t beaucoup à tra« 
trailler , tant à Parrangement des futres de médailles 
dans le nouveau cabinet , que pour en faire des Cata- 
logues ,.s^attacha M. Ouritnet fon parent , & en^aeea 
M. Vaillant à lui aidera les mettre en ordre dans lesu- 
blettes qu*on avoit faites exprès dans le nouveau cabinet* 

Pendant qu'on arrangeoit ainfi ces médaille? danj 
leurs ublectes 1 le Hoi prenoit plaifir à venir pielquc 
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cous les )oufs au fortir de la MeiTe dans ce cabinet ^ 
pour les voir arranger » & témuignoit la plus grande 
îatisfadion à les étudier & à les admirer: comme autre- 
fois Augufte, ce Monarque aimoit à contempler Tanti- 
quité dans ces reftes précieux » raflcmblés par Tes or» 
dres , de Titalie » de la Grèce & des extrémités de 
l'Orient. ."^• 

Sa Majefté ordonna k M. Morel » Suiflede nation » 
qui delTmoit les médailles parfaitement bien , de defli« 
xier toutes celles de fufi cabinet , fur des cartons a juC- 
tés aux tablettes ; M. Rainfant eut ordre en même- 
tems d*fn faire les explications » à quoi il travailla fans 
relâche avec un de fes amis , & fît tout le grand 
bronze « tout Vor & la plus grande partie des médailless 
le Koi lut prefque te tout , & témoigna à M. Rain- 
fant & à fon ami comEien il étoit flatté de ce qoHls 
avoient fait pout lui plaire. 

M. de Louvois , voyant que le Roi prenoit plai(ir à 
cette favante cariofîté , féconda fes inclinations , & 
recommanda de chercher de tous côtés des médailles 
propres à enrichir celles du cabinet de S. M. il écrivit 
même i tous les Ambalfadeurs & à tous les Réndens 
auprès des Princes étrangers , pour les engager à en 
rechercher : plufieurs Savans voyagèrent aux dépens 
de ce Monarque pour en faire aufTt la rçcherche. 

Ce Miniftre , pour avoir une entière autorité fur ta . 
Bibl..& furie cabinet des Médailles , traita de Tinten- 
dance de ce cabinet avec Louis Colhert « qui en 
avoir été revêtu après la mort de l'Evêque d'Auxerre 
fon oncle ; il en fît expédier les provifions en 16S4 9 
en faveur de Camille le Tellier , depuis Abbé de Lou- 
vois , alors âgé de neuf ans. \ 
• Meflieurs de Sie. Geneviève , pour féconder les vues 
de M. de Louvois , tirèrent de leur cabinet plus de 
300 médailles prefque tontes He petit bronze , & les lui 
offrirent généreufement pour erre jointes à relies de Sa 
Majefté : on eft au(& ledevable à M. de fiarlay $ 
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f rocureur-général , de loo pièces de monnoies très^ 
rares & crès-fingulieres. 

M. de Camps , Abbé de Signy , connu piir fon gouc 

pour les médailles & antiquités, étoit dans Tuiage d*of^ 

crir tous les ans au Roi des étrennes afTez finguHe- 

jes ; c*étoient quelques méd. qui pouvoient manquer 

^ , dans le cabinet de S. M. qui les recevdit avec plaifir. 

Outre les différentes moiflbns qui arrivoient de 
tems-en-tems des pays étrangers , toutes très-propres 
^ enrichir le cabinet du Roi , M. de Louvois vCtn fai« 
£uoit pas moins les différentes occafions qui fe pré- 
ientoient dans I9 Royaume , & ce fut par fes foios 
que. le Roi fit les acquifitions futvantes. 

t^. Celle du cabinet de M. le Duc de Verneuîl , 
compofé d^une tiès* belle fuite de médailles en bronze 
& en or, Mde. de Verneuîl voulut avoir Thonneur 
de préfentër au Rot la plus belle & la plus rare : cette 
médaille étoit d*or, à quatre têtes de PoflhttmeSf pefanc 
iix louis'^d*or, 

i9. D'une belle fuite de 100 médailles des Rois de 
Syrie « eftimée Tunique qui étoit alors en Europe. Cette 
belle fuite a fervi au célèbre Vaillant pour en compofer 
rbiftoire , qu*il a publiée , avec des gravures. 

3?.iLa colleâion des méd. d*or amalTées par M, 
de Monjoux » la plus belle &, la plu» rare qui fut alors 
en France , fut réunie 4 celle du Roi.^. Vaillant fut 
chargé de dreilèr un Catalogue particulier de toutes ces 
belles fuites* 

Malgré tant d*acquifitions , & un grand nombre 
d^autres , que la nature de ce petit ouvrage ne nous 
permet pas de détailler , le cabinet ne fe trouvoit que 
médiocrement fourni dé^ médailles modernes : M. 
" l'Abbé Bizot , qui fe cônnoi/Toit le mieux en cette 
partie de médailles , & qui avoit le plus de corref- 
pondances dans les pays étrangers « fut chargé par 
M. de Louvois d*en faire la recbercjie: les foins qu'il 
apporta i k conformer aux ordies du Minière » ne - 
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furent pasinfruâueuy, & il procura en peu de tems au 
Cabinet > prefque tout ce qu*il ^toit poffible de déli- 
rer dans cette claiîè. 

' Le peu de tems que M. Rainfant eut la garde des 
médailles , ne lui permit pas de donner à ce cabinet 
tout Tordre quMl s'étoic propofé de lui donner : fe pro«* 
menant un jour dans le Parc de Verfailles , le long de 
la pièce d'eau qu'on appelle la Pièce des Suiffts » il y 
tomba malheureufement & s'y noya 9 le 7 Juin 1689. 

M. Oudinet ,qui n'avoit point celTé de lui être atta- 
ché , alla dans le moment reporter les clefs du cabinet 
à M. de Louvois ; mais ce Miniftre » dont il étôit 
déjà fort connu , lui dit de les garder , ajoutant 
i]uMl favoit qu'elles étoient en de très-bonnes mains 9 
& il ne fut pas long-tems fans lui procurer Tagré- 
ment du Roi pour cette place. 

Il n'eft gueres pofTtble de rendre compte de tout ce 
que M. Oudinet y a fait pendant aa ans qu'il en a eu 
la garde , il faudroit pour. cela comparer Pétat oU il a 
trouvé le cabinet à celui où il le laiiFa ; encore ne ju- 
geroit-on que très- imparfaitement de Tordre qu^il y a 
mis , & des découvertes quMl y a faites. Ce fut fous fa 
garde qu'on fit par ordre de M. de L9uvois les In« 
ventaires ou Catalogues de ce grand amas de mé« 
dailles modernes , auxquels travaillèrent M.^ TAbbé 
Bizot & le P. D. M. ils en formèrent fix vol. in-fin» 
contenant leurs defcrîptions , infcripticfhs & expli- 
cations (i). -. ^ 

Le Roi , à qui le mérite , Texaditude & Tapplica- 
tion de M. Oudinet étoient connus » & pour recom- 



(i)leP. D. M. fit les trois premiers vol. favoir les mé- 
dailles, \^. delà France, x«. àt% Papes, i^ àti Cardi- 
naux & des Princes d'Italie ; & M. l'Abbé Bizot fie celles , 
I «. de l'jEmpire & de TEfpagne , de« Eleveurs & des Prin- 
d* Allemagne , x^. des Rots du Nord, de la Pologne , de 
la Suéde , du Dannemarck fiç mSme d« l'Ang/eteifc « 
j?. dcfltatidcHoUaQdc, ) 
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& une érudition profonde appelloient naturellement à 
une place que pluHeurs années de travail dans ce ca" 
binec lui avoient bien méritée. 

' M. l*Abbé Barthelemi chercha toutes les occaflons 
^e procurer au cabinet du Roi de nouvelles richeiTes : 
environ un an après fa nomination à la place de 
Garde , il eut ordre d'aller en Italie pour y faire de$ 
recherches fur les médailles qui manquoient au cabinec 
du Roi ; il partit en Août 1755 , &(e rendit à Rome* 
oîi le crédit dont jouifiToit M. le Comte d'Eftain- 
ville» qui étoit alors AmbafTadeur de France auprès 
du St. Siège , & qui prenoit le plus vif intérêt k un 
voyage dont il avoit eu la première idée ; & donc il 
avoit ^cilité l'exécution » lui rendit tous les cabi- 
nets acceffîbles , & lui procura les moyens de faire 
dés acquiHtions pour celui du Roi. 

Ce Savant acheta » pendant fon féjour à Rome » 
près de trois cens médailles , la^ plupart précieufes 
par leur rareté ; de ce nombre étoient trois mé- 
daillans d^or » l'un de ^Uallien , l'autre de Confian- 
ce 9 le troifieme du jeune Cônfiantin ; plu (leurs mé- 
dailles impériales en or , & entre autres celle de Ve^ 
trànio qui manquoic non-feulement au cabinec du Roi» 
mais encore dans prefque tous les cabinets du monde ; 
quantité de médailles impériales en bronze » dont les 
unes très-propres à éclaircir des points de Chrono- 
logie , &^les autres à remplir plofîeurs lacunes dans 
3es fuites du Roi ; on y remarque fur-tout deuK mé- 
dailles à^AnnU Fauflina » trotfieme femme de TEm- 
pereur ElagabaU : on n'avoit alors de cette Prin- 
cefle , au cabinet , qu'une médaille fi mal confervée » 
qu'on y diftinguoit à peine les traits du vifage. 

Le Roi acquit , il y a quelques années , ( vers 
T776 ) & réunit à fon cabinet là colleôion for- 
mée par M. Fellerin , célèbre Antiquaire» Cette col" 
Ifiâion compofée de plus de trente mille médailles , 
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étoit une des plus belles que Ton connût : celle 
du Roi , qui écuic déjà la plus diltinguée de l'Europe 9 
a été portée par cette augmet>tation h. un degré de 
perfeâiiun & de lnagllifïcence,^^lle toutes les autres » 
priles enfemble « ne'poarroient peut-être pas atteindre. 
L'attention de M. TAbbé Barihelemi à veiller à Ten- 
richiflèment & à la confervatioa de ce précieux iré- 
for , elt digne des plus grands éloges. 

Il n'eft pas poflîhle de voir ce iuperbe cabinet fans 
être pénétré d*ad.niration à 1j vue de tout ce que 
nos Rots ont fait pour le porter au degré «le perfe^ion 
& de magnificence oîi ii elt auiuurii'hni , & fans 
fe rappeller tout ce que le zèle des Miniflres leur a inf- 
pire pour féconder de ii nobles vpcs par des acquifitiuns 
iiombreufes , & par des voyages au Levant, en Italie» 
en Angleterre, &c. entrepris fous les ordres des Col* 
bert , Louvuts , Fleury , Maurepas , d^Argentoh , 
Choifeuil , noms précieux aux Lettres» donc ils paita* 
gèrent à jamais la reconnoiiTance. 

Ordre & Arrangement des Médailles. 

Cette îmmenfe colieâion eft divifée en deux claflès 
principales « Tantique & la moderne. La première 
comprend pi ufieurs fuites particulières, celle des Rois^ 
celle des Villes grecques , celle des Familles Romai« 
nés , celle des Empereurs , & quelques - unes de cet 
fuites fe fubdivifent en d^autres relativement à la gran- 
deur des médailles & au^' méuil : 'c*el\ ainfi que des 
médailles des Empereurs on a formé deux fuites de mé- 
daillons & de médailles en' or ; deux autres de mé- 
daillons & de médailles en argent ; une cinquième de 
médaillons en bronze , une (ixieme de médailles de 
grand bronze , '^ne feptieme de celles de moyen 
bronze , une huitième enfin de médailles de petit 
bronze. La moderne eft diftribuée en trois claflès, 
runeconiienc les médailles frappées dans les diffétçnt 
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Etats de TEurope , Tautre , les monnoîes qui ont'cours 
dan» prefquc tous les Pays du monde , & la rroifieme» 
les jettons. Chacune de ces fuites , foit dans la mo' 
derne , foit dans l'antique » par la confervation , le 
nombre 6c la rareté des médailles» monnoies , &c. 
qu'elles conticnr.ent, forment par leur réunion un dépôt 
ineftimàble , digne de la magnificence du Rot & de U 
curiofité des Amateurs. C'cft dans ce précieux Tréfor , 
ouvert à tous les Savans de TEurope , que les Vail- 
lant , les Morel , les Spanhcim & prefque tous ceux 
qui ont travaillé fur les médailles , ont puifé la plus 
grande partie des connoiiTances répandues dans leui< 
ouvrages. 

Cabinet des Antiques» 

Au-delTus du cabinet des médailles efl: celui des an- 
tiques , qui , au rapport du P. Louis Jacob X comme 
nous l'avons déjà dit } paiToit , du tems de Charles 
IX , pour une merveille du monde , tant pour fcs ra- 
retés que pour fes antiquités , outre its pierreries. 
C*eft dans ce cabinet que Ton voit un très -grand, 
nombre de fîg. de buiies , de vafes , d'inflrumens 
de facrifices , de marbres chargés d'infctiptions y 
& enfin tous les nionumens de cette efpece qu'où a 
pu rafTemblcr avec choix & avec goût. 

Feu M. le Comte de Caylus , (i connu par Ton amour 
pour les Arts & pour le bien public, s'eitplu a enrichir 
ce fuperbe cab. d'un grand nombre d'antiquités Egyp- 
tiennes , Etrufques , Grecques Se Romaines , en bron- 
zé ) qu'il avoir ra^Tcmhlées avec beaucoup de foin & de 
peine i & dont il a donné au Public un recueil -con- 
tenant 16 Planches , fans les vignettes & culs de 
lampes. Ce recueil eft accompagné de dilTertations & 
de notes d'un ftylc clair , &. d'une érudition très - pro- 
fonde. 
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Defcripdon de differens objets curieux cànfer* 
vés dans le Cabinet des Médailles & An*^ 
tiquesi 

Defcrîpàon du Tombeau de Ch'dderîc* 

Un grand Bureau magnifiquement orné & entouré de ' 
^uteuils , occupe le milieu du cabinet dts Méd. Ceii 
dans les tiroirs de ce Bureau que fe confervent les pré- 
cieux reftes du tombeau de CHilderic , père de Clovis » 
découvert en 1653 , à Tournay , par des ouvriers qui 
travailloicnt à la réparation de TÈglife de St. Brice > 
au-delà de TEfcaut. Cet endroit , lors de la mort de 
ce Roi, c'elt-à-dire i l'an 481 , n'éioit pas encore 
renfermé dans Tenceinte de cette Ville : il fut inhumé 
près d*un grand chemin , félon la coutume des Ro- 
mains , qui étoit aufll celle des Barbares. 
• A peine avoit-on creufé fept pieds en terre , que 
Ton trouva premièrement une boucle , enfuite ou dé- 
couvrit une cache dans laquelle étcient environ cenc 
méd. d*or. L'ouvrier qui fit cette découverte , quoique 
fourd & muet de naiffance , fit de fi grands cris , que 
plufieurs Particuliers accoururent aufli^tôt , pour ia« 
voir ce qui avoir donné occafion à ce Maçon de crier 
de la forte : outre ces cent médailles d'or , qui étoient 
des premiers Empereurs Romains, on trouva au mi- 
lieu environ loo médailles d'argent , auflî des premiers 
Empereurs, dont quatre étoient percées , mais toutes 
tellement rouillées , qu'à peine pouvoit-on en déchif- 
frer les carafteres. On découvrit enfuite un fquclette 
d'une grande perfonne , & tout auprès un crâne qui 
paroiflbii être d'un jeune homme'; enfin , après ^voir 
fouillé on trouva une épée , dont l'acier fe réduifit ea 
poudre aufïî tôt qu'il prit Tair. Le pommeau avec la 
garniture du fourreau qui étoit d^r , n^avoit poinc 
été endommagé : on y trouva aufit une hache ou fran- 
■ cifque , un javelot , un Graphium avecfon flilët, & 
des tabletttes » le tout garni à*ot ^ des agtaffes & dei 



184 l^Sfai hîfiorique 

attaches pareillement d*or ; de filamens auflî d'or 1 qui 
étutent des reites d*habits ; une figure en or d'une 
tête de btjeuf , avec quantité d^abeiUes ou mouchcSauâî 
toutes d'ur & émaillées , au nombre de plus de 300 t 
&. un globe decryrtal. 

Tout le monde fut convaincu que ce tombeau étoit 
de quelque perfonne très-confid^rab'e , mais jufques- 
là on ne voyoit encore aucun indice d^: qui il pouvoit 
£tre : enfin , on trouva un'^anneau de fin or qui leva 
toute difficulté , dont l'Inlcriptioti prouvoit qu'il éiois 
du Roi Ciilderic» Cet anneau rcpréfenic un Prince 
aflèz jeune fans barbe, avec des cheveux flottan s fur 
les épaules , & un javelot en main , marque de la 
FuifTance Royale » avec cette Infcriptton autour, de 
Tanneau , Childerici Régis, 

Comme Ton trouva aulli au même endroit un fer de 
cheval avec des reftes de houfTe , des boucles & des 
attaches d'or , on ne douta pas que^e crâne qui étoit 
auprès du fqueleite du Roi , ne fut de celui qui avoit 
foin de fon cheval. La figuré en or de la tête debœuf 
étoit vraifemblableoient celle d'Apjs adoré par les 
Egyptiens , & que ce Prince » qui étoit Idolâtre , ado« 
roit aufli. Les abeilles d^or étotent fans doute fon fym- 
bole» &c. 

Cette riche dépouille fut donnée à PArchiduc Léo- 
pold-Guillaume d'Autriche , qui étoit alors Gouver- 
neur des Pays-Bas ; & après fa mort , Jean-Philippe 
de Schonhorn » Elcâeur de Mayence , l'obtint de l'Em- 
pereur par le moyen de fon ConfefFeur : comme 
cet Ele<^eur avoit d*: rrd«-grandes obligations au Roi , 
jl crut qu'il ne pouvoit mieux témoigner fa recon- 
noiffance à Sa Majeflé, qu'en lui faifant préfent de ces 
précieux reftes du tombeau d'un de fes Prédéceffeurs. 
Il les fît préfenter à Louis XIV par le fieur Dufrefne , 
qu'il envoya exprès l'an 1665. On les mit d'abord 
dans le cabinet des médailles , qui étoit encore au 
Louvre , & on les en retira pour les placer à la Bibi. 
du Roi;* mais » le Cabinet des Médailles ayant été en- 
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fiixtc placé à côté de la Bibliothèque , on remît ces pré- 
cieux relies dans le dépôt d*où on les avoit cirés. Foy» 
J^ém. de rAcad* des Infcriptions y tom* il » pa^. 637» 

J^afe trouvé a Rennes y autre vafe d'une feule 

dent d' Eléphant* 

On conferve encore dans d^autres^ tiroirs de ce 
même bureau pludeurs cliaines d*or , une agraffe an- 
tique de même métal y & quelques autres raretés y 
toutes très-précieutes , entre lesquelles oa remarque 
un vafe en forme de foucoupe , trouvé à Rennes en 
X774 * dans àts fouilles que l'on faiioic pour la réconf- 
truflion d'une maifon du Chapitre de la Cathédrale; 
si eA d*or à double fond , & orné d^une quarantaine 
de médailles Impériales avec <les revers très- rares 
& à fleur de coin : ce beau vafe eft auffî enrichi de 
deux bas reliefs , dont Tun reprefemc le repcj d'Her- 
cule 9 & Tautre une Bacchanale^ Le travail , la ma^ 
tiere , la confervation & Tantiquité de ce vafe , le 
mettent au rang des monumens lés plus précieux. 
Lorfqu'on le découvrit , il renfermait encore une 
centaine de médailles très-curieufes & très-bien con« 
fervées , parmi lefquelles il y en avoit quelques-unes 
d'uniques. Ces médailles ont été inférées dans la belle 
collection de ce cabinet. 

Le Chapitre de Rennes en fit hommage au Roi 
peu de tems après la découverte. 

Le deHus de ce bureau eft orné d\m vafe en forme 
de calice , hxi d*unc feule dent d'Eléphant , montée 
& doublée en vermeil enrichi de pierres dediverfes cou- 
leurs. Ce vafe porte avec fon couvercle de vermeil dix- 
huit pouces de haut fur (ix pouces de large ; il repré- 
fente en bas relief uiî. combat entre les Turcs, & les 
Polonnois , îorfgtie Jean Sobieski les obligea de dc« 
camper de devant Vienne qu'ils avoient aflîégé: cc5 bas- 
reliefs en occupent tout le pourfour , & font fiipén'eu« 
rt mpntbîen exccutés; il a été trouvépar M de LovendaU 

Aux deux ext remués du bureau font placées deux 
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nommé M. Mey , qui fit revenir & fouder les trois 
autres. Après la more de M. Mey ^le bouclier paifa 
à Ton gendre , fameux négociant de la . mrme ville » 
mais qui par la fuite éprouva t'anf de difgraces dans le 
commerce , que ce même bouclier , qu^on qualifioic 
alors de médaillon , devint une de Tes plus grandes 
refTuurces ; il l'adrefla au P. d« la Cbaife ( en 1697 ) 
^ui le fit acheter au Roi([i). 

Defcription du fécond Bouclier^ 

Bouclier d*^nmbal. 

Ce fécond bouclier votif femble avoir, appartenu 
& Annibal , il eft très-entier & très-bien confervé , 
/exaâement rond , à-peu-prè$ de la mêmrgrandeur le 
cîu même poids que le précédent ; il a vingr-fepc pou- 
ces de diainêire, &pére quarante-trois marcs ; mais il 
nVft pas à beaucoup près'auffi chargé de figures & 
d*ornemens On y a feulement repréfenté au centre 
un lion fous un palmier , £c au bas , dans ime 
efpece d'exergue les membres épars de divers animaux, 
fur-tout de Sangliers. De ce centre partent des rayons 
d'une cizelure (impie & noble, ^m s'élevanc'& s'é- 
largiffant dans une jufte proportion , viennent aboutir 
à la circonférence de tout le bouclier , & forment en 
ce genre un très-agréablo coup-d'œil. 

En 17 14, un Fermier de î a Terre de PaÇage en 
Pauphiné , Diocèfe de Vienne , faifant fes labours 
au lever du foleil , eut fa charrue accrochée par une 
grolTè pierre , dont IVbranlement rendit^ttelque fon ; 
il employa le refte fie la journée i l'enlever, & en 
étanr enfin venu â bout, il trouva au-delTous le bonclier 
dont il efttciqueftion ; 11 le porta le foir même au 
Seigneur du lieu (z) , qui , ravi d'une auffî belle dé- 

* . ■ 

\t) Voy- ^''-'n. de l* ÂC(Ki. des heliti-Lettrci -, t«.«. i , 
f. 183 . tùm IX , f. 154. 

(i) M. GaUien de Chabons , Confetller au Parlement de 
Cccnoble , 5ei$neui de )a Tçrre de Pafl'age. 

couverte n 
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couverte , donna fur le champ à Ton Fermier quittance 
d'une aniiée entière de fa ferme, lut recommandant 
fculeineni le fccret de la découverte & de la récom- 
penfe ; enfuite il referma précieufement ce bouclier» 
quM appe Uoit une table de Sacrifice , dans une armoire 
de la facriitie de fa Cba^uUe , & Ton n'en eut con« 
noiflançe qu^après fa mort. Alors fes héritiers apprî- 
l'en.t toute Thiftoire par fon livre de raifon , oU il avoit 
écrit que fi jamais on fe défa'ifoit de cette antiquité » 
il Falloic aue ce fût pour avoir en échange un fonds 
capable d entretenir honnêtement un Chapelain aix 
Château de PaiTage : ils réfolurent 'de fuivrecetie vue f 
ils envoyèrent le bouclier » tou)our» appelle table de 
Sacrifice) à M. de Boze , pour (avoir sMl convien* 
droit au cabinet du Roi ; Sa Majefté Tagréa « & le fit 
payet le double de fa valent intrinfeque , & il fuc 
placée côté de celui dé Scipion(i), 



(i) M. de Boze l*ayant fait voira l'Académie, on noi 
balança pas â y reconnoîcre un ou vi âge Carthaginois: lé 
rapport delà gravure de ce bouclier avec celle des médaille» 
de Carthage l'auroit feui indiqué , mais le l ion & le PaU 
inier , frmboles ordinaires de cc.te Ville fameufe» ache« 
voient dé le déterminer. Delà les conjeékures prenant leur 
effort , on alla jufqu'à foupjonner qw« le bouclier pourroit 
bien avoir appartenu i Annibal , et être une offrande nu'iC 
aaroit faire après fon paflage du Rhône , à quelques divini» 
tés des environs , comme a cc'le drs Voconticns, Dea Vo^ 
contiên^m^ (i célèbre dans l'Hiftbjrc, & dont on trour» 
un (y grand nombre de monument en Dauphiné.On obOrva 

2ue (on Temple étoit précifément dans "le Canton où U 
. écquveric s'ctoit fai'e & que fuitant l'ancienne tradiHon 
évt Pays , la Terre de Paffatj avoir retenu ce nom , di» 
Paflage d'Annibal avec fon^ Armée , lorfqu'iT l'amenoit en 
Italie: on remarqua encore jque fi le Uon étoit un des fvm- 
boles de Carthapc, il étoit devenu par excellence celui 
d'Annibal , à qui on en aroit donné le furnom, & qu'A* 
tnilcar (on père avoit :coainme de dire à fes enfans , qum 
c'étoient des Lions qu'il nourriToit pour la deftruftion de 
Rome & de fes Alliés, roy. Hifi, 4t l* Académie des Selles- 
attires > tom* SX )!• i^it 



%9P mP^'^ hiftorîque 

Il parofc bien étonnant <)ue deux monumens de 
, cette efpece » A rares aujourd'hui , les deux feuls mcme 
que Ton connoifle » Tua fait en Afrique, TautrecQ 
Êfpagne , Tun povr le plus redoutable des Cartha- 
ginois , Tautre pour le Vainqueur de Cartfaage , fe 
fu/Tent comme raflèmblés dans un même canton des 
Gaules (1 éloigné , & y euflent été trouvés au bout 
de près de deux mille ans » pour être réunis dans un 
des cabinets^u monde le plus digne de les polTédei i 
& le plus propre à les confenrer. 

Defcription hiftorîque dcj?lufieurs Médailles 
rares & curieufcs du C(ibinet du Roi* 

On ne peut difconvenir que les différentes fuites 
^ui compofent la ColleÔion des Médailles du Roi , ne 
foienc ëgaleiâent précieufes & in.téreflantes , en quel- 
que genre que ce (bit ; il n*eft même pas po/Tible d'en 
voir de plus comblettes.' Cèft dans ce précitfuxrréfor 
- ^uefe trouve enaciement raflemblé ce qu'il y a de plus 
rare & de mieux confervé dans les différentes parties de 
la fcience numiûnatique* Les fuites Atz Médailles 
grecques & romaines fur-tout , y font aulO imménfes 
que bien choifies : enfin les richeffes que renferme ce 
Cabinet , font Ci précieufes , qu^il nVn exifte pas un 
dans lemonde qui puiiTe lui être comparé. 

Chez les Antiques , les Médailles des Rois » celles 

âes Républiques fit des Villes fervent ati développement 

ou au débrouillement des Arcs, & aux recherches fur 

la Mythologie , la Géographie » la Chronologie & 

THiftoire; elles prWurent des fecours que la leâure 

feule des Auteurs ailciens , malj^ré lafagacité de leurs 

Interprêtes, ne faurôient procurer : chez les modernes^ 

les Médailles fervent à fixer ou à conftater l'époque de 

rétabliffement des Empires , leur aecroillèment , leurs 

alliances » ^ ua mot à nous retracer d'une maniée 
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fimpIeSc ing^nieufe ces événemens qui firent alors 
tant d'éclat ,& «qui fervtreni à diftinguer du refte des 
hommes tant de grands pcrfoniji^ges» ^ . ^ -, 

Afin de ne pas confondre; ce qu'on entend par Mé- 
dxiiles 9 il eft efTcntiel defavoir en quoi elles çonnf- 
. toicnt & â quel ufagc on les deitinoit alors ; car ex- 
cepté quelques pièces qui font depuis long tems de la 
plus grande rareté , & d;une\ grandeur remarquable» 
tout ce que nous appelions Médailles étoic monnoies 
chez les Anciens. Ces monnoies étoienc égal^enient en 
ufage de règne en règne,. & îamais Prince ouMagif^rac 
ne s'avifa d*en interrompra le cours. . Comme 4'on 
nVmployoit dans ce tems-là aucun autre moyen pour 
tranfmettre à la poftértté les événemens remarqua- ^ 
blés qu'en les faifant graver fur les monnoies , en ar- 
lêter le cours eût été les livrer à l'oubli ; par ce moyen 
aucun Prince ni Magiftrat n'eut garde de fupprimcr 
tell/ ou telle monnoie frappée fou^ fes. prédéceflèurs , de 
crainte qu'il n'arrivât qucs celui quji \^ fucçéderQÎr, ne- 
fit la noéme cbofe à l'égard d^ celles qu'il auroit fait 
., frapper fous ion règne ^ à fa gloire.» ^c. , . 

Il n'en eft pas de même des médailles flc âes mon* 
noies modernes ; ces dernières ne font (n ufage que 
dans le commerce » on fe conTcnte feulement d'in- 
diquer fous quel Prince iSt dans quel pays ellesxNit été 
fabriquées ; elles reçoivent ou font fuiettes 4 t<>utfc»Ies 
Xoix. qu*oa^ leur impoCe , & codent , p%Cjc^eya<- 
. , ffiaiiox» « l'honneur. siux prefnîetes d'jhftruîae H ^ikOfide 
des événemens remarquables qui peuvent Tiilkcéircificr. 

Cômine le plan; de cet. ouvrage* ne nbus peroiet pas 
d*entrer dans un plus grand détail fiir cetû ateictere t 
flous nous contenterons ^e donner la defcription hif- 
torique de plufîeurs Médailles rares & finguHeres » r*- 
- f ri&s parmi celles appeUées HédaiireB loipérblés anti- 
ques i foit en or ou en argent. & autres., dotu.ia.plu- 
. part : font uniques^ fi& {le ie YQi^nt '^c dans- \% riche 
' Cabinet du Roi, " > " 

■ i ' % - • « H^T ** 1 ' 
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Médailles de Céfar. 

Tant que la République exifta , toutes les mon- 
noies dédiées aux Dieux de la Patrie ne portèrent l'ef-. 
iîgie d*aurun de fes Magiftrats ; mais après <}ue Céfàr 
eut aflèrvi le mondé , admis au rang <Ies Dieusi , il 
participa à tous leurs hoiineurs , & entre autres à cetui 
de faire graver fa tdte fur les monnoies \ s*étant ap- 
perçu de quelle conféquence il érott pour lui de ne pas 
trop effaroucher fes concitoyens par cette marque de la 
fouveraine puiiTance « il n'en ufa qu'avec modération. 
Les pièces de monnoie avec la têrè de Cé(ar étant de- 
venues irèS'tares , Trajan lui en reftitua (i) quelques- 
unes : malgré la précaution de cet Empereur, il eft irés« 
difficile d'en trouver. 

Il y a des Médailles de ce Prince en or ,en argent , 
2Cc. elles font crès-rgres avec la tète de Marc-Antoine 
au revers, ain(î que celles reftituéespar Trajan avec use 
Viûoire au revers. 

Celles également reftituées , qui -ont au revers la 
figure de Vénus , font les plus rares de toutes ; on 
les cftimé au - delà de )oo livres. 

. M* J* Brûtusm 

Après la mort de Céfar , M. J. Brutus » Ton de ks 
'SiTaflins , fit graver fa tête fur une modnoie qui porte 
«a tever-s celle de L. )v Btutusy premier Conful , fâifanc 
f«r-U entendre qu'à l'exemple de fon ayeul il cher- 
^ choit à détruire la tyrannie. 
{ ■ Cette Médaille eft de la plus jrande rareté , fa valeui 
•ft de plus de 500 livres, 

' * ' Marc^Antoine père» 

^armi les pièces , toutes très-curieufes t fiappées 

■• i i ' " ■ ^..-« 

\ h) te* Attîq 

ies>pieces de monnoies , . , 
portcot au tçveit l'empreinte 
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fous Marc-Antoine , celles qui portent la tête de Cléo- 
pacre , font fiir-iout. remarquables , mais on n^y dif- 
tingue aucun de ces traies dignes de captiver les maîtres 
de IVnivers. Entre les autres Médailles ou Pièces de 
ce Prince qui font au Cabinet du Rôi , les plus remar- 
quables font celles des Légions, de la lyc. en or, unt ' 
autre également en or , des Cohortes Prétorieniiet « 
& celles d'O^avie quatrième femme de Marc-Antoine, 
les unes frappées à Peila , à ThefTalonique , & les 
autjes ^briquées eu Afriq^ue & à Tyr : ces dernières & 
celles des Cohortes viennent du Cabinet ëeM. Pellerin» 

Marc-Antoine le Fils & Polemon /*'• 

MarcAntoine le fils fit frapper des Médatllçs ; 
celle qui eft au revers de fon 'pere , eft df la plue 
grande rareté , elle efl en or , oYi ne la voit que dans 
le Cabinet du Roi & dans celui de Vienne ; elle cft 
c{limée 'plus de ^00 livres : celles qui font en argent 
& en bronze n'ont point le même revers. 

Les Médailles du Roi Philemon 1er. font natureUe- 
rtient fûîte à celles d'Antoine , puirque la tête de éet 
£mpereur fe voit au reversées Médailles de ce Trium- 
vir : le Roi en poflede plusieurs en or avec des revers 
différens ; elles font toutes très-rares , & viennent du 
Cabinet de M» Pellerin, 

Augufte, 

Tout le monde fait les grands avantages que tt»^ 
cueillit Augufte de la Comète qui parut, à la mort do 
Jules- Céfar-Ton grand oncle , qui Pavoit fajt ion hé- 
ritier & adopté pour Ton £ls ; auflî voulut-il éternifer 
fa reçonnoiilànce en faifant graver fur fes Médailles ce 
corps lumineux & bienfaifant. 

Cettç Monnoie ou Médaille eid très -rare; eHe 
porte ea or : Céffar ^uguftus* La tête d' Augufte 

. .. N iij. \ . - 
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couronnée de Laurier : \ au revers ) DIvus JuUus^ une 
Comète* 

£Ue porte en argent : 

M. San^uinius II/ Vir, Une tête naturelle couron- 
née de laurier . au-de/Tus de laquelle eft une Coyiete 
o;i un aftre *, au revers , Ji^guft. 'Divi F, Ludos Sae, 
Un Salien debout tient de la main droite un Caducée 
^ ailé y & de la gauche un Bouclier. 

Parmi les Médailles en oi frappées par Auguftc y oa 
dîAingue celles qui portent : 

I ^. ^uguflus J>ivi F. la tête d^Aug. fans couronne* 
au Tt^trs, Imp. JT» SicU* Di^nc debout en habit de 
cbaiTe , tenant dej la droite une lance & de la gauche 
un arc » un chien eft à Tes pieds. 

s^. imp, XI L SicU, autre Médaille à-peu-près du 
même type. 

3^. La tête d'Augufte couronnée de laurier , Imp^ 
Xil. uiSk. au revers y Apollon debout en habit de 
femme'» tourné de Tauire côté , tient de la raaîa 
droite une panthère , & de la gauche fa lyre. 

4^. Divui ^ugufius* La tête d*Augufie avec une cour 
ronne rayonnée , au revçis. 

Jlifpania y un*: femme debout en habit court « tient 
43e la main droite des épis » & de la gauche des ja- 
velots^ 

5^. La tête d'Augufte couronnée de feuilles Àe 
^hêne fans légende» au révers. Foru Red. Cacs. -^ug. 
^, P, Q, R. écrit fur un autel. 

6^. La même Médaille, la tête tournée de Tautrecôté. 
'7*j ^uguftui Divi F. la tête d'Augufte couronnée 
le laurier , a u revers* 

Imp.'JCIlU. Un Parthe qui offre un enBint <]u'U 
tient de lés deux mafns en Tair à Augufie yil edaflis 
fur une tribune , & lui tend la main. 
/^ » S^. ^uguftun, La tête d*Auguâe fans couronne. 
\ ^rrmnià Capta, JJtie Vi£^oîre pofc legenouil fut 
^uu Taureau abbatu qu'elle tient par les^cornes» 
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C. VÀ Sphinx fans légende. 
^rmenla Capta. Un Sphînjf. 

9K Cafar, VivL F. rat. Pat* La tête d'Auguftc 
fans légende ; au revers. 

Vota vubiica. Cinq figures pour le facrîficc ', Au-. 
gHftevoné facrifiefur un trépied ; un jeune homme, 
cft devant lui , & deux Auteurs derrière le ^eune hom- 
me , à côté ett le viaiiiiaire prêt à aflbmmcr un Tau- 
reau. 

10^. Auguflus. Divi. F, La tête d'Auguftc cou- 
ronnée de laurier , au revers. 

Tr. Pot. XrIL Une Viftoire affife fur un globe. 

ii<^, C-e/àf. ^uguftus. Divi F. Pattr Patria. La 
tête d'Augufte couronnée de laurier , au revers. 

Ti. Cttfar yiug, F, tr. Pot. XV. L'Empereur dan» 
on cbar de triomphe tiré par «quatre chevaux. 

M. Pellerin poffédoit une Médaille d'Augufte » rc- 
préfentant d'un côté fa tête rayonnée , avec cette 
légende jyii'o ^ugufloy^ au revers la DéclTeJunon 
dans un Temple de forme ronde , avec cette légeiide , 
Junonii^artiali. Cette' Médaille , que ronyoîl mafntç* 
nant dans le Cabinet du Roi , a été trouvée en Bre* 
tagne il y a quelques années. 

Julîem 

Parmi les Médailles frappées pour Julie fille d'Augufte 
& de Scribonie ^ troifieme femme de cet JSmpereur t 
on en remarqua en moyen bronze , dont les légendes 
font en caraàeres africains. 

Néron , Agrippîne» 

Les Médailles fervent ordinairement à reÔifier PHif^- 
toire , mais fous r£mpereur Néron ce n'eft plus cela ; 
elles induifent au contraire â Terreur , prefque toutes 
portent Temblême dp la Itbeaé & de la libéralité y 

^ Niv 
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tandis que Tavarice &. la cruauté de ce tyran réduinrenc 
les peuples au plus honteux efijavage. 

Quelques unes des Médailles de cet Empereur ont 
pour légende : 

Ncro* Claud. Cétf, Drufiis. Germ, Princ* Juventm 
I-atêiedî Néron (ans couronne; au- revers Sacerdm 
€Oopt, in omn. conl.fupfâ, num» ex. S' C Un trépied , 
vne patere , une fîmpute , & le bâton augurai. 

b^cro, Cttfar» ^ugujius,- Li tèiç de Néron cou- 
ronnée de laur'er , au rcters , Roma ; Rome cafquée , 
aflîfe fur une cotte d'arines , tient de la màln droite une 
Vi6loire , & de la gauche le Parazonium. 

Nero, Captr La tête de Néron couronnée de laurier,^ 
au revers,* d^rm^nici/s ^ugujius, Néron debout vêtu de 
long la tête rayonhée , tient de la main droite une 
branche dé laurier , & delà gauche un globe , fur le* 
quel eft une Vifioire qui tient de fes deux mains un 
trophée. 

Nero, Cafar, ^uguflus. La tête de Néron couron- 
fiéc de laurier , au revers , /thguflus» AugufttL, Néron 
debout vêtu de long 4a têierayonnée » tient de la main 
droite une patere « & de la gauche une hafte ; à fa 
;g;auche eft Agrippine debout voilée , tenant delà main 
droite une patere , & de la gauche une double corne 
d^abondance. 

,Nero. Claud, DivU F, C^f, -^ug, Germ* Imp, 
tn P, Cof, Les têtes de Néron & d'Agrippinc Tune 
fur Tautre > au revers , Agr'ipp, -Aug, D'ivi Claude 
Neronis Caf. , Mater, ex. &\ C Néron & Agrippine 
afSs fur un char tiré par quatre élephans. 

uégripp» Aug, Divi, Claud, Neronis C^ef. Matera 
Xes têtes de Néron & d' Agrippine qui fe regardent , au 
levers, 

Neroni, Claud, Dîvi. F, Caf, Aug% Germ, Im'p, 
tr* P, Une couronne de feuilles de chêne» dans la- 
•uçUe eft écrit , ex. S, C 

^ero. Clauiius C/t* Aug, La t^ce de N^ron couioxfi 
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née de lauiier > au revers lùbertas ; la tête ie la Li« 
bcrté. '^ 

Outre les différentes Médailles de Néron , qui 
portent en partie J'embl6me de la Liberté , plufieurt 
Empereurs lui en reiticuerent quelques-unes a?ec def 
légendes à fa gloire » telles font celles d^argenc frap- 
pées par Poppée au revers de Néron , &c. 
* Parmi les Médailles rellituées à Néron , on en voie 
une venant du Cabinet de M. Pellerin , qui a peur 
légende , OCtavia* -^ug, C. /. F* Colonia Juiiafi* 
lix ^ au revers la tête de Néron couronnée de lau« 
fier , avec cette légende t Nero, Claude Caf. Aug, 
cnn» C lIlL cette Médaille eft unique dans le Cabinet 
du Roi. 

Celles frappées par Poppée portent pour légende : 
nonnAlA . NEPnNOC . 2EBA2T. la tête de Poppée » 
au revers. 

NEPfiN . KAI2AP . 2EBA2T0C. La tête de Néroa 
couronnée de laurier. 

Britannicus, 

Britannîcus , viâîme de la ba/Iè jaloune de Ton frère , 
eue au(îi Tes Médailles ou Monnoies ; il efl repréfenté 
fur pluHeurs avec la qualité d*AuguAe; on en remarque 
une encr*autres dans le Cabinet du Roi »que l*on croie 
unique ; cette Médaille précieufe en petit bronze U« 
tin y vient de la coUeâton de M. Pellerin» 

Galba» 

Après le règne de Néron ^ les Romains fous Galba 
Tirent quelques beaux Jours , le ils s'empreflferent de 
les cohftater fur les monnoies du Prince, auquel ils 
en étoi^nt redevables -, elles portent prefque toutes 
au revers Libertas ^uguft, Libertas refthuta; une d'en- 
trVlies a pour revers la ville perfonifiée avec cette 
légende , Roma renafccM* Les Provinces , à rimitatioQ 
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àt la Capitale » s^empreiTerenc aufls it c^l^brer fur âef 
Médailles oir Monnoies qu^ils firetit frapper i la gloir» 
de ce bon Empereur, Téjio^ue du jecoûvrement de leur 
liberté. - 

Le Rot polTéde une Médaille grecque de Galba » 
avec le type de la liberté & le mot EAET0EPIA . 

Trajan & quelques - autres Empereurs lui reftitue^ 
rent plufieurs Médailles» 

Otkon^ . 

' <!>n fait que les Médlatlles de l'Empereur Othoa nd 
font pas très-rares , & quMl s'et\ trouvvdans tous les 
Cabinets, mais quelles font introuvables en bronze 
de coin Romain. Les Empereurs^ je Sénat fc par- 
rageeient alors TaiKorité de faire frapper la monnoie ; 
les premiers avoient le département des monnoies d*or 
& d*arg'ent ; les féconds avoient celui du cuivre. Com* 
me Othon ne fut pas reconnu» du Sénat , H n^a ja- 
maiseKiité aucune monnoie de bronze de coin Romain 
avec la tête de^et'Ëmpereur. Celles qui nous font par- 
venues efi bronze avec fa tête » ont été frappées dans 
les colonies : on en voit de la cojonie d'Antioche » 
d'autres frappées à Céfarée , en G. 6. M. & P. lU oii 
ii y a au revers le Mont'Argie ; celles et»- G. B. fonc 
vftimées plus de 300 livres. Ces Médailles font toutes' 
difficiles à txouver 1 fur-cout celles en G. B. qui font de 
Japlus grande rareté, 

Titus y Julie fa fille & Domîtîen fon 
Succejfeur* 

Titus furnommé de fon vivant Pamour & les dé- 
lices du genre humain , eut auffî Tes médaiilesou mon- 
fioîcs , & médaillons; on en voit en or , & au revers 
et Domitia fa femme , & d'autres auiîî en or, grec, 
^vee la tête de Rhefcuporide , .& en G. B« qui porcenK 
au levers cette Jégsnde ZET2 . KPHTATENH2. 
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. Trafin & quelques autres Empereors lui reftituerenc 
^s Médailles ; lui-même en refiitua à îts prédécer- 
feurs. ^ 

- On conferve auilt dans le Cabinet du Roi un Mé- 
daillon d'argent fort rare , de Julie , fille de cet Em" 
pereur *, & un autre en or , de Oomitten fon fuccef- 
îeur à r£mpire. ^ 

Trajan» 

Le Règne de Trajan eft fécond en médailles t noOi 
en rapporterons quelques-unes. 

A certains jours du mois • fous les Empereurs , de 
même quVncore aujourdMiui fous les Pontifes, on don- 
noit au Peuple Romain , de Thuile , du ris , du fro- 
ment & d'autres denrées néceflaircs i la vie. Un Of- 
ficier avec quelques Soldats préfidoit à ces libéralités : 
les médailles étoient chargées d*en~perpétuer le fou- 
▼enir ; mais une d*e!Ics au revers de Trajan , porte 
fous un type à-peu-près femblable un caractère bien 
différent ; l'Empereur accompagné de fes principaux 
Officiers , fait la diftribution ; il afiîgne à plufieurs 
Candidats les Royaumes qu'il vient de conquérir y & 
en pofe lui» même les couronnes fur leurs têtes : on y 
lit pour légende Régna affi^nata. Cette médifl?^ die. 
beaucoup ; mais celle que nous allons citer dit encore 
davantage» ^ 

Les Parthes, ces dangereux ennemis, qui ma/là- 
crerent onze légions que commandoit Craifus , & 
qui s'emparèrent de leurs Enfeignes , ré/ifterent k rha« 
biliié de Vencidius , & au bonheur d*Augufte , maïs 
non pas à la puiflance de Trajan ; ils ie foumirent 
enfin Tan ti5 aux loix qu'il voulut bien leur impofer* 
Sur une des médailles de cet Empereur , on le voit je<p 
préfenté , remettant au maître qu'il deftinfoit à ces peu* 
pies vaincus lefcëptre & la couronne de Cofroés leur 
Roi , quMl avoit détrôné* On y lit pour légende , Jlem 
Panhtts» 
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Pour éternifer la mémoire de ce bon Empereur, 
les Romains élevèrent à fa gloire une colonne où 
font gravés tous Tes exploits. Les voyageurs & les 
curfeux la revoient avec plaifir au revers de quelques- 
unes de ces médailles. 

Les revers fur lefquels on voit la colonne trajanne t 
font autant de cbefs*d'ceuvres; les moindres détails 
qui y font répréfentés , le font également fur ces 
médailles , dont le fini précieux fe remarque fur les 
plus petites comme fur les plus grandes;, il y en a ^ui 
font moindres qu^une pièce de douze fols* 

Hadrien & Antinous» 

Jufqu*au Règne de Trajan , il n'y avo«t encore que 
très-peu de médaillons en bronzç , ils commencè- 
rent à fe multiplier fous TEmpereur Hadrien; on -en 
voit de çoia romain de ce Prince » & quelques-uns qui 
font grecs» Le Roi en poiTede une fupeibe cotied^ion : 
c'eft fans contredit ce qu'il y a en ce genre de plus 
beau & de plus précieux dans le morde. On en re-. 
marque plufieurs grecs de bronze , d'Antinoiis Favori 
d'Hadrien : celui où Ton voit ce Favori enlevé par un 
Grifon , eft un des plus rares. On voit également dans 
le-Cabinet du, Roi plusieurs Médailles ou Monnoits 
ca or & en argent i d'Hadrien & d'Ant» 

Antonin le Pieux & Faufitne. ^ 

Antonin le Pieux , furnommé le Pcre des vertus» 
Jbtiitdes mêmes honneurs qu'Augufte ; les monnoleS 
nous le repréfentent avec cette légende Divo Pio_ S» €• 
Srnatu Confulto. 

• Oïl voit beaucoup de Médaillons latins , de bronze» 
iâe cet Empereur r, quelques-uns grecs , d'argent , & 
plufieurs en G. B. de coin romain , en M. B. au revers 
de Faufline & au revers d'Hadrien , mais ils font plu# 
Mi^s avec jes t^ces de Marc Aurcle& de FaûAiae. 
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Un ftabliièment à-pett-prèsfeml^Ubleàleeluifonilé 
par Madame de Maintenon à St. Cyr , fait honneur 
à Galeria ^auftina fffmme d^Anconin , fi décriée 
d'ailleurs par Tes déjsauches & déréglemens. On la 
voie fur Tes médailles d'or , faifanc leSuredefes conf* 
titutions en préfencè des Poncifes , & fur fes médail* 
les d^argent recevant plufieurs enfans qu'on lui pré* 
lente : ces médailles portent pour légende Puella 
Faufliniantt» 

Comme l'établilTement de St. Cyr eft ù-peu-près le 
même que» celui créé par Fauftine , nous croyons ne 
pouvoir mieux placer qu'ici rejcplication de la médaille 
frappée à cette occafion ; cette médaille en or porte 
pour légende C. ce. PuelU NobiUs Sanciriana. La 
Piété devant un grand édifice eft environnée des Da« 
mes & Demoifelles de St. Cyr , on lit dans Texer- 
gue Pietas, M: D. C LXXXVIl. 
' Il y a des médaillons de Fauftine , en potin 9 au 
revers dMntonin , avec la figure de cette Princefle de* 
bout , au revers du même Prince » & en G. B. au 
m^me revers. 

On en voit également en G. B. & M. B. de Colon« 
nies , avec fa tête & c)?11e d'Antonin , en G. B. grec» 
en M. & r. B. & en médailles de bronze d^Egypte, 

Il y a auâl des médaillons latins de fauftine* 

Commode. 

Les Médailles d*oF de PEmpereor Commode font 
extrêmement rares ; le Cabinet du Roi en polTede 
néanmoins plus de quarante , toutes différentes entre 
elles , malgré leur apparente conformité. ^ 

On voit dans le même Cabinet plufieiirs médaiU 
Ions d;or du même Empereur , ils font de la plus 
grande rareté ^ il y en a qu'on efttme plus de Kco liv. 
la pièce II y .a auflî des mcdaîlîcs grecques d'or , au re- 
vers la tête du Roi.Sâuromate» elles coûtent ^lu9 
de lOQ livies. 
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de la monnoie d'or & d'argent à £on coin » n^ayant 
befoin de Paveu du Sénat que p«ur les monnoies de 
bronze latines qui avoient cours à Rome , & qui dé- 
voient porter rempreinte ordinaire du Senatus-CoQ- 
fulce , S. C. 

Dans le cours des années lyik ic 1717» on an« 
nonça à M. de Boze une ntêiiie médaille d'or de Pef* 
cennius , d'abord comme venant d'Efpagne , enfuire 
de Sicile , puis de Malche , & enfin d'Angleterre : 
3) je la trouvai faufTe , dit M. de Boze 9 & tous ceux à 
qui elle fut portée > en Jugèrent de même , elle avoic 
été moulée fur une médaille d'argent de. ce Prince 9 
au revers de laquelle on voit le rypé de rEfpérance 
avec cette infcription , Borut SpeL 

» Environ dix ans après , ajoute M. ^e Boze , un 
iavant Anglois, qui venoit de Montpellier, m'ayant dit 
qu'il avoit vu dans une colIe£(ion peu nombreufe , for- 
mée par M. Veiflières ♦ Confeiller \ la Cour des Aides» 
deux Pefcennius d'or , dont Pun étoit vifîblemtnt faux, 
Hc l'autre mérttoit d^être examiné , je m'adrefTai à ua 
connoi/Teur qui vit les deux médailles , autant que la 
délicateflè du PoiTelTeur le lui permit ; ca'r il ne vou- 

oitpas qu'on les touchât « il craignoit qu/on n'y fit 
Quelque tort en les regardant de trop près. Sa réponfe 
rut qu'il les croyoit toutes deux également faulTes t 
l'une eroflîérement montée fur l'argent ^l'autre réparée 
avec loin , & empruntant du mauvais état de la pre» 
miere un a^ de bonté qu'on ne lui trouveroit pas fé- 
parément s qu'elles avoient toutes deux le revers Bon» 
Spei , & qu'au fur pi us , telles qu'elles étoient , le 
propriétaire ne vouloir s'en défaire pour aucun prix. 
M. Veiflières étant mort , & l'examen de fes médailles 
étant devenu plus facile • il ne fervit qu'à confirmer . 
le jugement qu'on en aveit porté )>. 

Au mois de Juillet 1749 , M, de Boze eut une non- 
irelle lueur d'efpérance , & qui eut aufli une meilleure 
iôue que les piécédencesi Le père £lifée de Sd Bcnoic > 
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Carme-Décbaufle de la Maifon de Paris , apporca toue 
naturdlemenc à M. de Boze , une lettre oue lui écri- 
voit de MarieilU un Religieux de fon Ordre ^ arrivé 
depuis peu du Levant , où il étoit employé dans les 
Millions : iljui marquoit «|u'il avoir une médaille d*Dr 
de PeCcennius Niger ; que les Curieux de Marieille» 
à qni il Tavoit fait voir , s'emprelToient de Tacquérir « 
& lui en oflfroient même unefomme aflez confidéra- 
ble ; que cepei^d^nt , comme il efpéroit en avoir en- 
core plus à i'aris , fur-tout fi elle manquoit s^u Cabinet 
du Roi , i\ le prioit de s*en informer , £c de favoic 
coirbien Peftimoii M. de Buzc Ce Savant répondit 
qu'il h prendroii certainement , & à un très-bon prix 
il ellcéioic antique , mais qu'il n'en pouvoit rien offrir 
<ju*il ne Tcuc vue. Cette réponfc détermina ce Reli- 
gieux à venir à Paris pour y apporter fa médaille* 
M. de Boze Payant examinée , la trouva pure , nette § 
& n'y ayant trouvé rien qui pût la faire foupçonnec 
le moins du monde » en fit racquifidon pour le Ca« 
binec du Roi (i). 

Médaillon Grec, (t argent ^ de Pefcenniusm 

11 y a environ no ans que M. Vaillant célèbre An- 
tiquaire acquit pour le Cabinet du Roi , à Londres y 
de M. Fackner , un médaillon grec d'argent , da 
même Empereur , que Ton regarde auflî comme uni- 
que en fon genre. 

Ce médaillon repréfente également le bufte de Pef' 
cennius Niger , la tète couronnée de laurier ; Tinf* 
crîption grecque abregéç , qui règne autour de ce 
bufte f eft conçue en ces termes : ATTOK fdutoTGci 
KAICAPI , Ytù» nECKEfiv? a NIIP» A*;t«"« » ^w/*- 



(i) VoytTi Mémoires de l'Académie des Belles - Lettres 
tùm» x4 1 t^i* 108 ^ fuiv. Ççttç médaille cil gcavée 4 \tt 
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ratori Cafari Pefcennio Nigro Jufio, On voît au re- 
vers un aigle pofé fur une mafiue 9 avec cette lé- 
gende, nrONOlA0EnN Proyidenûa Deorum^^uiÇs 
trouve aulU fur les médailles de Peninax fon prédé- 
ceiTeur. 11 a été frappé dans le courant de Tannée 1 939 
qui étoit la première du règne de Pefcen'nîus , ou dans 
le commencement de la fuivante (i). 

Ce médaillon^ eft eitimé au-delà de ^00 li¥. il y en 
a d*un coin faux, que Ton voit également dans le 
même cabinet , parmi la belle coUeâion connue Cous 
le nom des médailles , mon. jett.&c. du Padouan (i). 

Diadumenien» 

l^^rmi les médailles de l'Empereur Dladumenîen » il 
y en a de très-rares j on en remarque une en or dans 
le Cabinet du Roi, qui a coûté looo iiv. On vote 
aûfli cette médaille dans le beau Cabinet de Ste* Gé* 
ccviere de Paris. 

ElagabaUi 

Les Médaillons latins de bronze de ce Prince font 
de la plus grande rareté , mais moins en'grec; il etl 
exjfte un latin , dans le Cabinet du Roi , çompofé de 
deux cuivres , (tir lequel on voit au revers de la tête 
de ce Prince , le triomphe de fon Dieu Elagabale , re- 
préfertté en forme de cône , fuc^un char ua!né par 
(juatre chevaux. 

Sévère Alexandre* 

Parmi les Médaillon^ île Sévère Alexandre , on 
voit avec plaiHr celui oU eft la tête de~ce Prince , avec 

f-i) La defcription & la gravure de ce médaillon le trou- 
Tent^galement dans 1« 14e. vol. des Mém: de l'Académie des 
Belles -Lettres* p. 109 & fuir. 

(i) Nous expliquerons à la 6a de cet article et qu'Mi en- 
tend par médailles du Pad«uao , &c. 
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celle de Marnée en regards , & au revers Félicitas 
temporum. Ce médafllon eft eflimé plus "de 800 livres ; 
il y en a d'autres auffi en or, avec là tête de ce Prince; 
ou Ton ^oit au revers celle de Mamée > ils valent 100 
livres. 

Orbiana» 

On doit à la recherche que les modernes ont faîte 
des médailles antiques , la connuidànce que nous avons. 
deTlmpératrice Saluftia Barhia Orbiûna , & la cer^ 
citude quelle a été la dernière femme de Sévère Alexan*^ 
dre. Cette Princeflfe eft repréfentée Tur Tes médailles», 
{ principalement fur le grand bronze) comme une 
femme qui a la phyfionomie agréable , & quelque chofe 
(kr fin dans la vue. 

On voit dans le Cabinet >du Roi une médaille d*or 
de cette PrincelTe , elle eft très-rare & eft eftimée 600 
livres ; on en voit aufli en argent : le revêts* qui a 
pour légende Pudiciti» « eft le plus rare. 

Il y^ a auflî des médaillons latins de bronze d*uno. 
pande rareté» 

Uranius furnommiAntonini 

On né connoît jufqu'à préfent , dit M. de Beauvaîs 
( Hifl, a^rêg. det Empereurs , tom, i-?»* p. 3<o. ) qu'une 
médaille dVranius , Vun des tyrans qui prirent la pour«^ 
pre fous le règne de Sévère Alexandre.. Cette médaille 
eft d*or , & a pafTé du cabinet du fieucde Cleves dans. 
celui du Roi: elle repréfentela tête d^un jeune faom* 
me ; il eft couronné de laurier & a une cotte d^armes » 
ic pour légende Lucius Julius Aurelius Sulpicïui Urtk" 
nius Antonimis » fans aucun des titres de Céfar, d'Au« 
gufte ou d'Empereur. La légende du revers eft Fecun." 
ditas Aug. avec la Fortune debout , qui touche de la 
main droits un gouvernail , & tient de la gauche une 
corne d*abondance. Cette pièce unique ( ajoute H» 



V. 
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de Beauvals) eu. une des plus rares qui foietit connues » 
elle cÙ eftimée au moins i^oo livres. 

Gallien. 

Gallîen , au lieu de chercher à venger l'affront ^ae 
les Ferles fiiloient à la Majellé Romaine 9 au lieu 
d'employer ^s moyens pollîbles de tirer de leurs mains 
fon père Valerien , ^ui mourut dans une dure capti- 
vité , le Irvra à la débauche la plus honteufe , & la ty- 
rannie la plus cruelle , & devint par Tes excès la honre 
de l'Einpirc. Tous fes Généraux- fe foulevercnt contre 
lui , & prirent , avec le commandement abtolu des 
troupes , le nom d*Augufte fie d'Empereur : ces Gé- 
néraux font connus dans PHiftoire fous le noor des 
Trenie Tyrans, Nous avons vu fous Néron des mé- 
dailles flacteufes & menfongeres; celle-ci porte les 
livrées de la plus amere latyre. Cette médaille^ repré- 
fente d'un cô:é U lêie <ie Gallien , avec une coëlture 
de femme couronnée d'épis de blé ; ce qui furprend , 
c*eft qu^ la légende contient le nom d^une Içnime» 
elle eit conçue en ces termes:- Gallienéc Augu/iai 
mais ce qui furprend davantage > c*eft qu'elle porte au 
reversvune ViÂoire aîlée , qui avec un fouet conduit 
un char traîné par deux chevaux attelés de front , 
avec cette légende autour , Ubiquê Pax, 

Il y a toute apparence que cette médaille auffi cu- 
rieufeque (inguiierea été frappée parles ennemis de 
Oallien , en dériHon , par ordre de quelqu'un de 
ceux qui s'étoient révoltés contre lui , & pourlui re- 
procher fa vie molle & efféminée. 

La tête de Gallien couronnée d'épis de blé , défîgne 
aflez clairement un Prince plus adonné à la bonne 
chère qu'à l'exercice des armes, fit le revers montre 
^ue cet Empereur langutfToit dans une honteufe oifî- 
veté , pendant que toutes les Provinces de l'Empire 
^toient défolées par une guerre cruelle 

|.e Roi poilède également deux médaillons latins de 
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bronze de la plus grande rareté ; Puiveft avec fa tête 
& le nom de Gallien , fous la figure de là tête d^Her- 
cule ,raatre fuus la figure de la tête de Mercure. 

M. Pellerin poiTedoii une médaille unique » avec la 
confécration d*Augufle au révers dp Temple dejuivon- 
Martiale ; cette médaille, eft maintenant au Cabinet 
du Roi : elfe fait partie dei médailles d'argent que Gal- 
lien fit frapper , pour perpétuer la mémoire des coa*. 
fécratîons de fes prédécefleurs. 

Caraufius^ Oriuna fa femme • 

m 

Les médailles de cet Empereur font très-rares eri 
or fleur valeur efl de 600 livres, & même davantage, 
avec la légende de Virttts Çaraufii du côté de la 
tête. 

Il en exjfle une en argent dans le Cabinet du Roi , 
qui efl unique ; cette médaille, que Ton peut également 
appliquer à Oriuna femme de cet Empereur , a été 
donnée f comme nous l>avons déjà dit pag. «79. ) par 
M. Mead , premier Médecin du Roi d^ Angleterre , à 
M. de Boze « qui Ta remife tout de fuite dans le Cabi*^ 
net du Roi , aufli bien que deux autres médailles éga- 
lement f ares qui faifoîent partie du beau piéfent de'M» 
Mead , favoir , un ^lUàus en or , & une HeUne: 

Nous nous contenterons de rapporter fur, cette rare 
Se finguliere médaille , l'article qu'en a donné M* 
Beauvais • dans fon Abrégé dePHifloire des Empereurs 
Romaiiis & Grecs , tom. Il , pag. 170. "^ i 

» L*iîiftoire n'a poînt parlé de la femme de Carau* 
fius , & le nom de cette PrincelTe feroit encore dans 
l'oubli f;^s une médaille d'argent qu'on trou va. il y 
B quelques années en Angleterre , & qui paffa dans le 
cabinet d*un Médecin de Londres • nommé Mead. Elle 
repréfente » d'un côté, la tête de Cataufius. avec fk 
légende ordinaire : ( Caraujlus ^ugufius ) » & d&Paa- 
sre.» la tête d'une femmo » autour de la<^eRe on lit i 
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Oùuaa Augufia* On a donc cru que cette tête ivii 
celle de la femme de Caraufius ^ & qu^elle avoit eu le 
titre d'Augufte. La rudefife de Ton nom faifoic penfei 
^u*eUe n'étoit pas née d'une famille Ron^aine, &que 
Caraudus l'avoir époufée dans Ton pays , avant qu^il 
fe rendit en Angleterre j l'on ignoroic tout ce qui 
concerne cette PrinceiTe » & il elle avoit lâi^Té une 
poftérité. 

J*appris t en r7ço , la découverte de cette médaille» 
d^un Antiquaire Romain qui me parut bon connoif- 
feur , & qui venoit de Londres , oîi il avoit vu & exa- 
miné cetre médaille , doût il m^affura que l*andquité 
écoit fans foupçon. 

Mais Je crois devoir dire ( ajoute Mi Beauvaîs ) au 
fujét de ceit^ tête qu^on voit au revers de Cataufîusi 
que ce pourroit bien être y comme deux Antiquaires 
de ma connoiflance l*ont penfé , celle de I9 Fortune à 
laquelle la légende fcroit relative , en fuppofant que U 
pre iere lettre fe trouveroic manquée par la fabrique » 
ou détruite par le tems. Cette idée a été prife à Tinf- 
pet^ion d^une médaille de Carau(kis , gravée dansfon 
. Hiftoire par Génébrier t oii Ton voit la tète de ce 
Prince accolée à une autre , & au revers le type or- 
dinaire de la Fortune » avec fa légende , dans laquelle 
le T eft précifément figuré comme un I ; enforte quVn 
retranchant la première lettre du mot Fortunat il "^ 
doit refter que celui è^Oriuna , dont le Doâeur Mead 
aura jugé à propos de faire la femme dé Caraufius » 
pour rendre cette pièce plus intéreflante. 

La réflexion que rph vient de lire , a paru }ufteaii 
Cenfeur de cet Ouvrage (i) «qui n^a point trouvé d'in- 
convénient à laiiTer l^article tel qu'il eft. La. médaille 
dont il s'agit demeure toujours unemédanie antique ^ 
finguljere& fort rare. 
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.MédcùUon d*or de Jufiirù^nm 

• Le .médaillon de Juftinien que Toa voit dans le 
Cabinet des Médailles du RqI , eit » par Ton étendue t 
parfon poids & par le relief de fes figures., le plut 
coi^ndérable de tous ceux qui nous relent des^débris de 
rEmpire Komain. 11 a plus de, trois pouces de dia* 
metie; il pefe cinq onces deux â, trois gros , & le re- 
lief des figures peut être évalué i^ près de trois lignes 

~dans leur plus grande élévation. 

Il leprélçme d*un côté r£inpereur''Ju(lin?en , vu 

. de face & k mi-corps , tenant je Ja main droite un 
long javelot) Ton bouclier pa(ré,daQS le bras gauche; 
f» lête qui eft entourée d*un nimbe ou cercle de lumière» 
eft ceinte d^un diadème , orné de plyfieurs rangs de 
perles; elle eit couverte d'un t:afque enrichi de pierres 
précieufes , & ombragé de plumes flottantes. On lit 

' aurour 'de ce médaillon , cette infcription abrégée : 
Z>ominus nofter Juftinianus pcrpctuus ^u^/ius. 

On vQtt au jcevers le même Prince k cheval , compe 
revenant dc quelque expédition lointaine , d^oii il ra« 
mené la Vidoire marchant devant' lui arec un tro-^ 
phé^ d'armes £ur ^l'épaule. I->ftre; qui a préfidé à 
fon entreprife • paroît l'éclairer encore dans fon re- 
tour^ & la légende qui eft au-dcHus , ajoute que ce . 
fuccés fait la gloire & la iûreté de TEmpice : Salm & 
Gloria. Romanorum» 

Les cinq lettres que l'on voit dans Texergue » n'ont 
aucun rapport au. type ni à lalégejid^.; elles ne Tonc 
que l'abrégé d'une formule employée fur la plupart des 
médailles d'or du bas Empire. 

Juftinien cftrepréCénté fur ce médaillon dans lapoi 
iîtton la plus avantageufe ; f2^,pbyripn.omie y eft bien 
caraftérifée , l'habillement & les différentes parties^ de 
rarmure foi\t traités avec beaucoup d'intelligence. Le 
révers ^ qui paroîjt êire.d!une autre màit\ , c/l.d'un deiJ- 
fn moins cone(^, mais Viàécçn.dStbe\l9,.h,çpain 
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pofition heureufe » & l^objec de rallégorle'iî na- 
turel, qu'elle pourioit fe paiTer de Ta légende qui achevé 
d*en déterminer Papplicacion. Le relief des figures cft 
fftmarquable, pour un tensoUles médaillons' fe firap« 
poiem au marteau (i). 

Les Turcs , entre les mains de qui tomba ce mé- 
daillon , Tayànc apporté à Conftantinople , le propo- 
ferent à M. le Comte Defalleurs , qui fut charmé d'en 
faire Tacquifition , & qui Tenvoya auffî-tôc à M. 
Rouillé, Mîniftre & Secrétaire' d*£tat, pour le pré- 
Tenter au Roi : Sa Majef^é chargea M. Rouillé ( en 
I7f I ) de le faire remettre i M. de Boze , pour le placer 
dans fon cabinet des Médailles. 

Comme cette note eft éé]n fort longue & que ce 
feroit nous éloigner du but que nous nous fommes 
prefcrit en lui donnant plus détendue* Si plus que 
tout cela , rimpolTtbilité^e détailler toutes les médail- 
les curieufes des fuites des Empereurs , qui fê trouvent 
dans le Cabinet du Roi(i) , nous terminerons cet ar- 
ticle par une indication pure & fîmple de quelques- 
unes des plus rares & des plul çurieufesi 



>*t. 



[t] ta macbînc du balancier, dont la force & la iuftefl*e 
font bien (upérieurcs à tous les efforts de la main, eft une 
invention toute moderne * & dont on n'a commencé i faire 
tkfage pour les monnoics quefousJ.ouisXIlI. 

[i] On peut confuJter fur les faites des médailles împé<« 
riales qui font au Cabinet du Roi , le favant ouvrage de M. 
Beauvais , intitulé : Hifîoù-e abrégée de& ^mp'-reurs .R airains 
C^ Gtfcs y cjrc. »-ii. } vol. Pâtis, de Buie , quai des 
Auguftins. 

Cette hiftoire offre un catalogue dès médailles impériales 
Bc méuaillons, avec leurs prix, foit en or., argent, bronze 
&c. qui fc trouvent dans les principaux cabinets de l'Lurope, 
lur tout dans celui du Roi de France. La defcriprion hif- 
torique de celles que nous donnoni i cft en partie faite 
é'apsct €«t excédent Uvte. 
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Alexandre, 
. ' <• 

M. Pellerin polTédoit une niédaille en M. B. cI*A- 
lexandVe ( tyran en Afrique). On la croii un^ue^ 
elle ell: aâuellemenc dans le Cabinet du Rûi. 

Artavafde. 

La médaille d^or d'Artavafde n>ft connue que d^ns 
le Cabinet du Rui : comme Arcavaldeeft repréfencéau 
revers de Conftantin Coprunyme , il faut , puifqu^on 
a gravé leurs têtes fur une même p'iece dé mojinoic , 
qu^l y. ait eu entre eux une trêve dont THiftoireu^a 
point parlé. 

Cette médaille eft eftimée 600 liv. 

yoye^ HUt. abr. , des £mp. par M. B. tom. III ^ 
pag. isi. 

Il y a anflî dans le Cabinet du Roi , des médailles 
fptt rares de TEmpereur Mieéphore au revers d*Ar« 
cafafde. 

^ Aurilien* 

Le Roi poffede un petit médaillon en or de cet 
Empereur , un médaillon d^Egypte > ôb Aurelien eft 
en regard avec la tête d*Àthénodore : M. Pellerin 
en poiTédoit aufll un que Ton voit maintenant dans le 
Cabinet du Roi. 

Confiance 1 1 !• ^ . , 

On ne connott que trois médailles en or de cet Em<t 
pereur ; il y en a une dans le Cabinet du Roi , elle eft 
efibnée 400 livres.' ' 

Confiant, 

|*al procuré au Cabinet du Roi ( lilt M. Beauvais) 
«ne médaille 4'oi de Flavii» Julius Conftans , qui a 

Q 
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pour légende au revers : Vi£lor omnium gentiuÉn » atec 
des captifs aux pieds de TEmpereur^ 

Le Roi poiTcdeplufieuts médaillons d'or de ce Prince» 
dont deux font plus grands que le volume orcliaaice. 
On en voit aufli un bon nombre en argent. 

Conftandn le Jeane* 

On voit dans le Cabinet du Roi un grand fie un 
petit médaillon en oi de cet Empereur. 

Corrulia fupera^ 

te» médaiile» d«; Géuia, Corndiû fuptra ^ug^JU, 
font tares, fa tête ne fe voit point fur celles en or; 
on en connoîc plufiturs en atguit : il yen a. dans le 
Cabinet 'du< Roi ». elles valent yoo livres. les médail- 
les en M. B. Gr. de cette Princeflè , font de la plu» 
grande rac«té* M. Pelkiinefi avoit une en Pi B. latin, 
qui eft unique* Cette médaille , que Ton voit àr préfeac 
dans la ColIe£lioa du Roi « a été frappée dans la co- 
lonie de Parficus. 

Emilîen. 

Les médaiUsj en or de C ou M. Julius- ^Emilius 
jEmilianus Aug.u(lus, font très- rares; on en voit dans 
lejCahlnet du Roi » il en exiife de plufieurs reverst 

' HeUne. 

Le Roi poflède une médaille unique en or , <fe 
Flavia JuliaHeleiia Augufta* mère de ConfUatia; 
elle eft eftimée plus de looo Hv. 

Cette médaille eft une de celles qui furent envoyées 
d'Angleterre par M. Mead à M. de Boze. 

Hérennius, 

les médailie» d*HéretmiB» Aint tomes tt^-uits ; le 
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Ro! en poflède deux en or , il y en a une qui -vietic 
du cabincc de M. Pellerin. 

Les médaillons grecs de ce Prince ne fontpai comr 
muns. 

Hoftilien* 

Les médailles de Caius Valens Hoftîlianus MctHus 
Quintus Auguitus , font eûiméçs plus de 6co livres 
pièce ; il y en a deuj^ dans le cabinet du RoJ| dont une 
vient de la colledion de XI. Pellerin. 

Magnia Arbiça* 

Les Médailles & médaillons que Ton a de cette Jm-* 
pératrice , nous ont appris quelle a été la femme de 
Marcus Aurelius Carqs Augufius, Ces médailles noua 
la* repréfenient'avec un vifage' agréable , &'unair fpir 
riruel. "^ 

Ut Roi en poiTede deux en or » eiiimées 400 livref 
la; pièce» 

Marîus. 

II. y a deux médailles en or, de cet Empereur « 
au Cabinet du Roi , dont les revers lont , Concordia 
Mititum • & SacuU Félicitas* Chaque médaiileefl eir 
limée 400 Hv. 

' Philippe le Fils* 

Parmi les médailles que le Roi poflede de Philippe 
le Fils » on en remarque une grecque en P. B. oU, 
.Flûlippc le Fils eft appelle Julius Stverus ^uguftus » 
ce ^ J3e Te trouve fur aucune autre méd?ille de ce 
prince. Cette médaille fient du cabinet de M. I^el- 
lerin. 

Les M<f dallions latins fc grecs de Philippe k nt très- 
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PtoUméef . 

XêC Roî pofltde une médaiile en M. B. de Colo- 
nies de Ptolémée , fa tête y manque : on li( Rex 
PtoL aa milieu d^une couronne , autour de laquelle 
il y a C« IjttHîus ^ palus, 'II« V« Q. de Taucre côté 
e(t I9 cêce d'Augure » avec la légende , ^uguffu^ 
Divi F m 

pettp ot^daille yienjc du cabinet d| M* Pcltenn. 

Romulus, 

un médaillon d*or de cet Empereur » il eft unique 
&.ne fe voib que dans le Cabinet du Roi. M. PeU 
Içfin y à qui il apparcenoit , en avoit refuffî x &po VLf^ 

Tranquillifif, 

Les médailles de TranqufUine font fort rares ; il y 
ci>^ deu:( ^n argent au Cabinet du Eoi , avec d^ 
revers différens , Tune avec une figure aflife » l'fttttre 
jivçc flcux figures qui .fe donnent la main. 

J'rebonli^nUs Gallu^» 

Les médaillfts en or de ce Frincç font trè9-rare9, 

M. Pellerin en poiTédoit une en argent , qui pput pafr 

fer pour unique : on y voit la tête de Volufîen en 

revers de G 11 us. Cett$ médaille eft a^uellement dans 

le Cabinet du. Roi. 

Les ntéddillons latins & grecs de Gallus font aulli 
fort rares ; celui en latin , oii Ton voie les têtes 4e 
Gallus & de Volufîen .& au revers le Temple de Junoa 
Martiale, eft fur- tout très-rare \ il çft dai^s leC^-?* 
))inec du Rot. ^ 

Vjdf ruiniez II, 
furmi k$ n^^daillcs d'or de ce Prince -, ^ font 
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dans la coHeâion du Roi , il y en a une de forme ot- 
dihaize , mais fans le titre de Junior^ 

Valerien le Jeune* 

Le Roi poiTede une médaille en G. B. de Valerién 
le Jeune > avec 'ce titre Pietas façu/lj^ au revers /oiri 
erefcfnti-, Jupiter encore enfant , alTis fur une chèvre. 

Outre les belles Hbites des médailles antiques Tmpé* 
tiales du Cabinet du Roi , doQt nous venons de parler^ 
en y admire également une des plus riches colleâion^ 
qui ayent jamais exifté fur la Myiholope ; lavoir^ 
Ui Diéités oU les fuites de médailles* d^argent & de 
bronze , des Dieux du Paganifme (i ). Lés Padouannes 
eu méd. médaillons ^ èie àc coins rtiodernes , donc 
Ta plupart font connues fous lenom du Padouan (i)^ 
offrent aufli , foit c^n or , foît en argent', bronze , &c^ 
H. plus magnifique & U plus nombreufe col!c£ïion 
qu'on ait jamais vue dans aucun Cabinet de l'Europe ( 3}; 



ik« 



(i) M. le Comte de Caylus , connu par fon amour pouît 
les Arcs ,' non-feulement a contribué. à l'enricbificmcnt ào. 
Cabinet du Roi , pour la partie des antiques , mais encore 
pour celle des Deités & autres. PluHeurs partictiHers , ani- 
més d'nnni^me zélé ,.& par un facrifice dont des curieux 
feuls peuvent connoître retendue , fc font fait honneur de 
dépoter volontairement dans ce dépôt , ce qu'ils avoient de 
plus précieux en médailles , foit antiques ou modernes. 

{x) Louis Léon , furnommé le Padouan , Peintre , natif d» 
Padoue , mort âgé dt 75 ans , fous le P6n.tificat de 'Paul V , 
jfe confacra au Poitrait , genre dans lequel il a excellé. Il a 
aufli gravé fur l'acier & fur l'argent , dei médailles fort re^ 
cherchées des curieux connoilTeurs. On a gravé d'après lui. 
Il eut un fils qui fe faifoit appeller te Padtuan , quoique né 
à Rome , où ii mourut âgé de 51 ans. On confond fouvene 
les ouvrages du père & du fils, qui font dans le même goût 
& dans le même genre. 

(3^ Les médailles qu'on appelle en général du Padouan, 
font des médailles frappées dans des coms. modernes , que les 
plus habiles ouTiiers , loit d'Italie» foit d'aiHeurs, ontgra- 

Oui 
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il n^eiV même gueres. poflible de voir de plas bdics 
médailles en ce genre , ni de mieux confervées ; Tan- 
ti<]ue comparé peut feul effacer , par fa beauté & fa 



vées avec beadcoup d'art & de jgoût , en. tâcliant , autant 
qu'il étoit ooffible , d'imiter l'antique qu'ilsrcopioient d'après 
les véritables mcd. filles font fî noatbreufcs qu'on en peut 
forincr d'aHcz belles colleâions , foit en médaillons , foit en 
médailles grecques , d'or , d'argent &«le bronze, foit en mé- 
«lailles romaines également dans les trois métaux , maîi 
iur-tout; dans les médailles de cuivre & dans le grand bronze. 
I.a plupart des médaillons de cuivre de TEmpire Romain , qui 
ibqt faux > ont été copiés d'après l'antique : on 7 a même 
■^ravé pluficurs vevers nouveaux qui n'onc jamais jparu fur les 
incdailles antiques , & qu'on a eu toin de fonder lur des faits 
^liftoriques. 



Les douze premiers Empereurs ont été contrefaits une in- 
£nitd de fois en grand bronze : on s'eft principalement atta- 




' Afrique Egyptienne 
grandeurs de bronze ; le yitellius , le Pfrtinax , & les deux 
<jùrdiens à* Afrique , VA^-ippint dc Claude , la Domitia , 
<{m ne fe trouve prefque point -, les trois femmes de ta fa- 
mille de Trajan , VAnnia Faujlina , la Tranquitlint Se 
siutres. - 

Manière de difllnguer Us Médailles fat^es du Padoutui 
d*avec celles qui font vraies* 

Médailles de grand bron:ii^ d§ coin moderne» 

1». Toutes les Médailles de grand bronzé, qu'on appelle 
/' du V<.idc\Aan , font ordinairement d'un flanc bien moins 
épais que les antiques. 

z'. ÈlTc* ne feat ni ufécs ni rognées. 
- 5^. (es lettres en paroiffcrft modernes , c*cft-àrdtce , du 
même caractère que celui des médailles de notre tenu. 

40; EMcs n'ont jamais dc vernis , à moins qu'il ne foit 
faux , ''& alors il clt fort aifé de le rcconnoftre ; car il eit 
pour l'oidinafre noir , gras & luitant , & tendre à la pi- 

Î[Uiue , au lieu que le vernis antique eft éxademcnt btil- 
ant , & auHt dur que la médaille même. 
5°. Les rebords en ont toujours été limés , cci]ui fe recon- 
noît d'une façon plus ou moins fenfible , pourpçu qu'oô y 
faH'e attention. 
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fiobleflé » cette apparente vérité qu^offre b plupart 
de ces médailles motlernes • fur-tout quand elles font 
d*un beau choix > telles «|ue celtes que Ton voit dans 
la Collection du Roi. 



6-° . Ces médailles font toujours fore rondes , au lieu que 
les antiques ne le font jamais û régulièrement , fui-tout de- 
puis le règne de Trajan. 

Médaillons d* G. J?* 

les médaillons de G. B. font également aifds à difcom 
ner , & cela par les mêmes régies ; tous ceux qui ie préfenr 
tent depuis Jules Céfar jufqu'à Hadrien , doivent être regar- 
dés comme infiniment fufiïTScts *, on n'en trouve prelque 
tpim de véritables pendant ces quatorze premiers règnes de 
J'Empire Romain : ainfi tous ceux de ce cems peuvent être 
regaidés comme 'des pièces fuppofées, à un tres-pctit nom- 
bre près , qui ne fe. trouvent véritablement antiques que dans 
les premiers Cabinets. 

Ceux des règnes fuivansne font pas plus difficiles à diftin- 
guer , ils portent les mêmes marques de fau<Teté que ceux 
du grand bronze : c*eft la même fabrique , le même vernis , 
le même coup d'oeil , &c. 

Médailles d'argent ^ d'or, &- Médailles grecques. 

Les médailles Impériales d*arfçent ou d'or, & les mé- 
dailles grecques de coins modernes, de qiklques métaux 
qu'elles foicnt, font au(fî aifécs à rcconnoître. Si les rebords 
en impôfcnt quelquefois davantage , les lettres décèlent. aiié- 
ment la médaille. 

OiKre les médailles fauffcs rcftituées piir le Padouin ou au- 
tres Gra^urs , on en diftingue encore d'autres, favoir , les 
médailles moulées fur celles qui font de coins modenies , 
celles moulées fur les antiques, les antiques refaites, & 
dont on change les têtes & les types , les martelées & en- 
caÀées , celles qui ont des fentes oc des .contremarques , les 
fourées '& celles nui font incufcs , les moulées qui font 
antiques & les médaillons coiijpofés de j)lufieurs cuivres ; 
enfin les médailles que les fauflaires ont inventées , celles 
fabriquées dans les Colonies Romaines , les Quinaires , les 
Corniates fie médailles antiaues de plomb , contrefaites. Voy. 
Manière de dijiemer les médailles anti.^ucs de celtes qui ConP 
contrefaites', par M. Beawvais . tom» } , pag. 385 ^ /liiu, 
de foii Hiltoiro abrejiree des Empereurs» Vo^i aitjp la Science 
des Médailles t in-fol. i voU 

Olr 
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Si les diff/rentes fuites de^ médailles antiques du 
Cabinec du Roi, foie Impériales, foit Confulaires & au- 
tres , en or , argent , bronze » &c.. vraies ou fauflês y 
font regardées comme uniques & d*un prix inedima- 
ble , les fuites des médailles » monnoies & jetrons 
modernes ne le font pas moins , & ne le cèdent 
en rien aux premières; & Ton peut alTurer que la 
colleâiondu Roi en ce genre dç médailles , eit pareil- 
lement unique > pour le nombre & pour le beau 
choix des différentes fuites qui la compofeat & la ren- 
dent ia plus bçUe de l'Europe. 

Nous ne citerons aucune médaille ni monnoie mo- 
derne , quoiqu**!! en cxifte de très - rares , d'infini- 
ment cûrieufes,&même quelques-unes qui font uniques; 
niais cela nous roeneroit trop loin , il fuffit qu^on fâche 
qu'il en exifte de toutes les nations , de tous les pays » 
pour tous les teins , & pour tous les événemens mémo- 
rables , arrivés dans les différens Etats du monde. 
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S U P P L E M E^N T . 

Aux Notices des Cartulaires , &c, des Égiifes^ 
de France tf autres. 

ANCIEN FONDS. 

m 

éf55. C/Hartes & kQit% furlesMonaftcresde Iong« 
Pont , de Luxeu en Champagne , (ur la fon** 
dation & la dotation de la Chapelle du Pa- 
lais ; ( ban nombre d'Aâes } fur le Monaf- 

^ tere de Cluny,fur ceux de Corbie, de la Gra£e, 

fur rÉglife de Beauvais , fur le Monaftere de 
Sonneval , fur le Collège de Navarre de Pâ- 
tis , fur le Monaftere de Fontcvtault , fur 
celui de St. Pierre des Foffés. 
Tous ces A£les & Chartes y &C' fiir ces dif- 
férentes Abbayes & Eglifes fe trouvent dans 
Pinvencaire à!t& Chartes, fait par ordre de 
Louis XI, par Louis LoueiConfeiller au 
Grand Confeil. 

Cet Inventaire des Chartes du Roi, fait par 
ordre de Louis XI , par J^ouis Louet , en 
1-48^ • indique une infinité d'au'tr«$ A^es , 
Titres , Fondations , Hommages , &c«^ 
qui regardent les Provinces , les Princes r 
les Ducs , les Comtes • les Villes , lies £vê« 
ques , les Monafteres & les Seigneurs partie 
culiers. 

Ce vol. dit te P. MomfatKon, doit ^trefou* 
vent confulté ; on y H\\ un abrégé du con- 
tenu de chaque Acte & de chaque Lettre «. 

Ov • 
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ta^iuàt plus long, tantôt plus court» Les Cbafr 
tes & les Lettres font en latin. 
Sjf 7* Buiks dos l'apes en fa\teur des Llucs.& des Eve- 
14 <)ues de Bretagne , tom. I". 

Fondations de pluHeurs Abbayes -& bénéfices 
de Bretagne » tom. II , favoir , aux Abbayes 
&Couvens deBufe» de Villeneuve r de S.Mar- 
. tin de Vert«a , à» Keoiperlé » de la Joye , 
de Prières , de THôpital de la ChaulGfe» de 
8te. Croix de Guimpamp, de l'Eglife^e Léon, 
de l'Abbayi de Mahé , du Couvent de S». Ma- 
thieu , de rEgiife de St. Michel près Avray « 
des Carmes du Pont , de Motre^Dame de Fol' 
goët , àc% CordeliersdeSavanet , delà Cha- 
pelle de St. Antoine Ploifrmel^, de la Cha- 
pelle du Champ d'Avrây , de la Chapelle 
de St. François , de Fontevrault , dei.il^ 
ledever , du Couvent des Chartreux de Nan- 
tes , du Couvent du Mom« Saint-Michel» du 
Couvent St. Morice » de St. Antoine de 
Pade es Fauxbourg de Nantes « de la Cbar- 
treufe d'Avray , de la Grande Chartreufe» de 
TAbbaye de Saint Gildas de Rays, de la Cha- 
pelle du FauKbourg de Château^firiant. 
toutes ces Bulles , Aôes , Titres » &c. fe 
trouvent dans le Mànufcrlt quia pour titre 
Regiftre de divers Aâes & Titres , &c, 
copiés fur les originaux qui font dans les 
Archives du Duché de Bretagne -au Château 
de Kames, vers 1^83, in-foL la v* n^. 8357; 

a-13. 
9 H 7* Pluâeurs raventaires avtc leurs Tables, des 
i$*33 Chartes de Lorraine » Barrois %i Evêchés de 

Metz , Toul & Verdun , 19 veî. îti'foU 
€m7* Affaires Ecctéfiaftiques de t^Egtife de N. D. de 
•47 ^2it^9^ Templiers , Relique» & autres matiè- 
res, in 'fol. 
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t^b6. Rentes que le Prieuré iSc le Couvent de la Saiil- 

çate om & prcnôem chacun an en l^Hôtel du 

Kcyi'&^laRdT¥e. 

Noms des Archc^ques , Atifeés & Abbefles qui 

«ni fofi ce qci^tJv doivent à MeiTire Jean 

â*Ax:re , fiouteiUec de France. 

^ Noms des Abbayes qui doivent charroi, au Roi » 

toutes 1^ ibis qu^il va en guerre. 
iTeftament d'Abbon Patrice Romain , par le- 
4}UeI il a l^aiUé de grands biens à T Abbaye 
de Noualis en la VaU(5e de Suze* 
Deux Chartes des Rois Ciotaire & Louis , en 
fevttft de PE^lrfe de St. Etienne de lyon , 
remarqtmbies par leur ancienneté ; autre 
Charte en faveurde ia même Egliffr 9 de l'Em- 
pereur Charles- le-Chauve. 
Ces articles fe trouant dans un Manufc. qui a 
pour titre » Regiftre original de la Chambre 
des Comptes , contenant plufîeuts Ordonan»» 
ces 8l autres Pièces , depuis environ zisy. 

9481. Dénombreneat des Eleâions & Parpiffes de 
1 NormaïuUe» 

9495» Regiftre des Bénéfices du Diocèfe de Nevers » 
en 144X , & autres Pièces. 

9570* Fondation du Prieuré de Basvilie » au Diocèie 

9B7». Regifire de pluHeurs Chartes & Privilèges pour 
l'BgUic de tyon. 

^87*$ • Capiesdes Titscs de TE^lifede Lyon. 

^879. Statuts de TEglife de la Dunda^ de Tou- 
lottfe. 

983^9. Con&itutîpns des Religîeufes de Stc. Magdc- 
X leine nommées Repenties , à touloùTe. 



f 
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9889. Regîftre 4cs droits des Evèchés cic Klce 1 ^ 
Grailè , d^Avtgnon & autres. 

zo}$i. Regiftre des fondations de TEglifede St. André, 
f hors la j^one de Rouen. 

loi^i. Antiquités & dignités du Prieuré de Se Lode 
6 Ruut^n, par Thom. Avice Curé dùd. Prieuré» 

/ en i6j6, 

10392. Recueil de Contrats de l'Abbaye de Cerify* 

lOl9^. CulUteral ou Fouillé de VAbbaye de la Cou- 
3 ture^ 

Z0394. Statuts & Rcglê de l'Abbaye des Moniales de 
l St. Etienne près de SoliTons , de l'Ordre 

de St. Auguftin. 

Fonds de Dupay*. 

^73. Ei^traic d'un vieux Cartulaire de TEglife de Paris. 
Fonds de Teiiier Louvoie, 

9^08. PouiUé des Bénéfices des Abbayes de DouTas, 

4, 7* Lagny » Breteuit , St. Bénigne de Dijon, 

St Ârnould deCreptr, de TAbbaye de Saint, 

ftîenne de Caeo t Cluiiy t Moinac, St. Vaaft 

d'Arras , Vauluifant & fionnecombe , in-Jbl, 

1 vtl* , 

« 

9^08. Regtftre contenant en détail les revenus 8l pouU" 
8. lés des Abbayes de St. Bénigne de Dijon » 
St. Pierre de Lagny » Notre-Dame de Doo- 
]as. St. Etienne de Caen , Notre-Dame de 
Sreteuil » & du Prieuré de Se. ArnouM de 
Crefpy. 
Dans le même vol. eft un état des gages & re- 
venus de la charge de Grand Maître de UCbir 
pelle du Rota 
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104x5* Dénombrement des Cures & des Curés de tout 
IZ-XI-13-14 le Diocèfe de Rheims » in-foL 4V0U 

Fonds de de Bo^^e* 

9597. Chartes de fondation de l'Abbaye de K.'D. de 
, 8» Bonporc & de St. Defîr de Lizieux. 

Charte de fondation de PAbbayede N. D. de 
Lepiney &de St. Picrre-fur Divç. 

Cartula.îre de TAbbaye de Fontenclle ^rèt 
4 Honâèuf y Diocèfe de Rouen. 

Cartulaue de TAbbaye de Tailléfontatne , Dio- 
cèfe de Châloiu^en-Champagne. 

Monumens de TAbbaye de St. Tourin d'C« 
vreux. 

Mémoires concernant le Prieuré de St. Le de 
Rouen. 

Mémoires » antiquités fie chofes plus mémora- 
bles de TAbbaye de St. Pierre de Jumieges , 
Ordre de St. Benoit , Congrégation de Saiai 
Maur, Diocèfe de Rouen. 

9597. Cartulaire de l*Abbaye de-Blanche-Iande^ Or- 
1^, dre de Prémontré , Diocèfe de Coutances. 
Monumens del^Abbaye de Montebourg , & Mé- 
moires" pour THiitoire de cette Abbaye » 
Diocèfe de Coutances* 
Mémoires de la fondation de Tabbaye de la Blou* 
' tiere , Diocèle de Coutances. 
Monumens deffînés au Crayon , du Monaftere 

de la Perrine , même Diocèfe." 
Monumens de PEglife Cathédrale de Coutances,. 
& Mémoires fur que^ues ParoiiTes dudit 
Diocèfe. 
^^97. Recueil de pièces & extraits de divers Cartu- 
20» laires des principales Eglifes de Normandie» 
Cartulaire de hEglife de Langres. 
Titre^& Monumens de ^, D. de Silly , Ordre 
de Piémoncté > Diocèfe de Seezt 
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Cbartrier de la Terre & Seigneurie du Gr!p« 

' pon , Diocêfe d'Avranches » avec des mona- 

mens enluminés. 

Monumens ^^s Eglifes^e N.D. deSavigny & 

<le N. D. de Cherbonig , Diocèfe de Cou- 

~ K tances & d^Avranches. 

MaBUisiens4e i'Abbayt de Su ^aufOur leVî- 
coime 9 Dt«cèfe de CoHtances. 

Atidennes EpicaphèsS: AtmoîriesenkiinîBées , 
avec le plan & élévation* «hi firomifptce de 
PEgKre Paroiffiale & CoUégiàle de Se. Malo 
de VàlDgne en Bafle-Normandie , & des 
Oordeliets de la même Ville , Diocèfe de 
Coma n ces. 
Noms des Seigneurs & Cvéques , qm ont oc- 
cupé le Siège de Coutances , tirés du lirre 
noir des Archives du Chapitre. 

9^97* Cartulaire , Monumens &. Tombeaux de TAb- 
il. baye, de Foncenay , Diocèfe de Bayeuz. 

Titres concernant TAbbaye d'Aulnay , même 

Diocèfe; 
Monumens & Armes enluminées de l*Abteye 

du MonfSaim-Michel , tJiocèfe d'Avran- 

ches » avec des Mémoires pour fervir à rHif- 

coire du même Monaèere. 
Monumens de r Abbaye de la Luzerne » Ordre 

de Prémontrés, mêmeDtocèfe. 
Monumens, TombeaUx & titres de TAbbaye 
,de Trovart , Diocèfe de Bayeux. 
Armes enluminées telles qu^on 'les voit dans 

l^EgUfe Paroifiiale de Ver, avec un extrait 

d'un des comptes du tréfot de ladite Eglife y 

même Diocèfe. . 

Monumens & Tombeaux de TAbbave d'Ardea- 
nés près de Caen , même Diocelc | avec un 
Règlement de ladite Abbaye» . 



• fur la Bibliothèque du RoL 317 

Titres concernant TAbbaye de Barbery -j même^ 
Diocèfe. 

Fonds de Lamarre* 

4^83 • Taxe (les Bénéfices de France 9 tant conMo- 
4. riaux qu'autccs. 

9364. Inventaire des Archevêchés 9 Evêchés, Bëné« 
3 • fices de France 9 Ordre Reli^ieus & Taxes 

en Cour de Rome. 

^433. Inventaire des Chartes de U Ste* Chapelle de 
A. <le Paris. 

949^* Mémoires de TAbbaye de la Charte-Dieu» 
4. contenant des Pièces originales. 

'9852* Cattulaire du Pcteuré de Belleval , Ordre de St» 
8. Benoît , Diocèfe de Tout. 

2039^, Mémoires de l* Abbaye de Rofey , Or die de St* 

3, Benoit , Diocèfe de Sens. 

Fonds de Balui^je. 

8408. Extrait du Cattulaire de i^Eglife dé Font.Au<« 
a» demer. 

Dans te même vol. fe trouvent des extraits 
d*un regiftrc du Roi Charles^ le- Bel , & de 
Philippe de Valois , dont Toriginal eft à la 
Chambre des Comptes de Paris » & des ex- 
traits dVn Regiftre de Louis 3tl , qui £5 

trouve à la même Chambre. 
• 

^49^ Papier terrier &, livres de cens & redevances 

^. du Prieuré de Lieu-Dieu , Diocèfe de'Bout- 

ges , dépendant de l'Abbaye de K. P. de 

Font-Doule » Diocèfe de Xaintes , en xf4^t 

ioS94>Hiftoirede l*£glife & du Diocèfe de Verdun, 

4. 4. compofée en l*année 166^* 



jif Ejfai hîftorîque 

/ Fonds de Colbert* 

7940. Les Conftitutîons des Soeurs Relïgfeufes Hofpî' 
3.3. talieres de Sce. Elifabeth , PrinceiTe de Hon- 
grie , fous 1» régie de St. François, 

7841. Le Livre de dubitations te définitions de TOr^ 
}• dre deCiteaiiz. ' 

8zpi. Confttcutions iez Religieafes de l'Ordre de 
3* 5. Fontevrault» 

831^. Hiftoire àtz Evêques de Rhodez , par, Antoine 
7. BonaU ^ 

8}f 3. Cartolahe du Monaftere de Sr. 'Jean du Jart , 
1. a. près Melun » écrie au ]|c. flécle. 

2ito» Chronique de la Cité & des Evêqnes de Li^Cf 
3. " ' jufquVn iy7ç , écrite au ific. fiécle. 

74^1 • Fouillé des Bénéfices de la Province de Kor- 
s^« mandie. 

Roolle de la cotifation d'une décime fur tous 
les Bénéfices du Diocèfe de Limoges 9 en Taa 

949 ^« Cartulaire de la Chapelle de Mtelville en Res » 

5. f. du 14c. fîécle. Ce Cartulaire retrouve dans 

A* un Mân. qui a pour titre , Regiftre des Fiefs 

& arriere-Fiefs de la Comté de crermonc en 

Beauvoiïls. 

' ^8is« Ordoniunces touchant les Marguilliers Laïcs de 
f. de TEglife de Paris , du i y & i^e. fiécle. 

985a. Cartul.de PEglife de Langres , du 14e. fiécfe 
3. ). & fuiv. 

98^1. ReprifesdesFieis de PEvêcbé de Metz, 
ft. 1. 

^897. Procès-vetbal de la iaUîe du temporel de rEvI-i- 
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ché de Pamicrs, en Tannée 1H7> ^P^^' ^ 
mort de Bernard de Lordac. 

lojçt. Hiftoire des Evêques de Metz }ufqu^ea Tan 
4.4* 14^3 f in-fol, 

Manufcrits de Flandres. 

Kotices des copies collacionnées des Titres , CharteSf 
&c. de Languedoc & de Flandres , concernant les 
Cflifes, Monafteres% &c. de cette Province. 

44-45. Inventaire de dîverfes Pièces , Titres, Buttes 
des Papes , &c. concernant les affaires ec- 
clénafttques dans les Pays-Bas , depuis 1 343 
jufqn'cn 1595. 

47. Privilèges & amort^ATemens des Eglifes & HAc 
pttaux de Flandres , &c. 

48 •49. Recueil de pluHeurs Lettres d^amortiflementideS 
quittances de Finances. &c. des années 15 Xf 
& 1^15 , au fujetde diverfes fondations ac- 
qnifes en faveur de plusieurs Eglifes faroif- 
liales & Abbayes fîtuées dans les Pays ficPlaces 
cédées ap Roi pat le Traité d'^iz-U-ChapelIe« 
ta 1^68. 

4^. Subfides Eccléfîaftiques des Pays - Bas , depuis 
Tan 14)^ , jufqu'en 1^59. 

^5. Amortiilèment des Eglifes & Béguinages^ 
Lille , Exemption du Clergé du Diocèfiflfe 
Tournay , en 1557. 

'€^ Temporel de TEvêclié de Tournay , de 4^E- 
. glife Cathédrale & des Couvens de la même 
' Ville. 

^5-66. Recueil htftorique ecdéHaftique de plufieurs 

^7-68» Pièces &^ Adtes concernant les Evêques & 

TEvêché de Toiunay» tianicrites fur les 
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originaux gardés parmi les archives du tré- 
for des Chartes de TEvêché de Tournay , 
depuis Tan 1077, jufqu'en 1671* 

^^•70. Fondations faites dans ^es douze Doyennés 
de l'ancien Diocèfc de Tournay » depuis le 
I jC. (lécle , &c. 

71. AmortifTcment des Eglifes du DîocèfeTSc Tour- 
nay , Eglifc de Sectin & autres du même Dio* 

çèCe. 

71» Recueil concernant les preu7es de la Jarifdîc- 
tion des Evêques de Tournay fur TAbbaye 
de Se* Amand. 

75. Recueil des Titres de T Abbaye de Siroîn , de- 
puis le ^c. fiéclè y jufqu^au 1 5c. înciufi- 
vcmcnt. 

t^. Amortiflfement des Eglifes d'Arras , depuis 

Î6, rriviléges & Amoriiflemcns du Diocèfe d*Ar- 
* ras» depuis 1165 , jufqu'eniâ^i. 

Fonds des <oo de Colbert* 

77« Minute de Tlnventairc des Papiers & Titres, de 
TEvcché de Metz , fait à Vicques , i*an 1^34, 
par uri CommifTaire du Roi , in-fol. 
mfi. Mémoires concernant les Evcchés de Metz y 

' Tout & Verdun , ir-fol. 

-X64. Mémoires touchant runiverfité de Paris, & 
les Collèges qui en dépendent , les UniverS- 
tés de K^eims , Richelieu & Leiden^, in-fol» 
lîJi. Pouillédes Bénéfices de P Archevêché de Rouen. 
A la fin de ce vol. fe Ht un dénombrement des 
Archevêchés , Evêchés , Abbayes & Béné- 
fices qui font à la dirpoficion du Roi ^ avec 
leur valeur. 
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190. Inventaire général des Titres de TAbbaye du 
Bec en Normandie t dtefiîé en Tan 1^70 9 
avec une Table alphabétique des Titres. 

""19 it Inventaire géhéral des Titres du Prieuré et 

N. D. de la Charité fur Lotr^ x Ordre de 

Clugny , contenant les droits > iant au fpi- 

rtituel qu'au temporel , drelTé par Ordre de 

M. Nicolas Colbert , Archevêque de Rouen. 

a87* Table des chofes eccléHaftiques contenues dans 
les Titres de Nevers. 
Les Titres 4e Nevers font n*^. i8i 9 iBi » 2S3 f 

284, a8ç , iS6, 

3x4* Aâes de la conférence faite en l'Abbaye de St. 
André-auxBuis » en 1(79 , entre les Dépu- 
tés des Rois très- Chrétien & Catholique* 
touchant la propriété & la feudalité de la 
Châtellenie de fieauren , &c. 

425. Mémoifes d'Alface & des Evê.chés de Metz, 
Toul & Verdun , par M. Charles Colbert , 
depuis Tannée i^f tf , jufqu'en 166^. 

440. Mémoires concernant les Evêchés de Metz, 

441. Toul & Verdun , & des Bénéfices qui en 
dépendent 7 depuis 1184 jufqu'en 1654. 

500. Recneil de direrfes Pièces , dont quelques-unes 
très-anciennes & origtha'es. Bulle du Pape 
Alexandre IV , de 11^9 , aux Religieux de 
l'Abbaye de St. Denis en France. Fondation 
du Collège des Jéfuites à la Fkche » par 
Henri IV , &c. 

Fonds de Cangé. 

8316, rouillé royal de rArchevêché de Tours 1 avec 
7* les onze £vt'chés qui çn font Suffragans. 



Jji Effaî kîfiorique 

Fonds de Lancelou 

£. Diverfes Pièces fur tes Orcl^cs^, Religieux de 
sôai» Franrce. Vuyr» Porcef. de Foncanieu, 5i6-v|i* 

S) i6. Ufages & Coutumes de TEglife de Se. Herie de 
7. Remiremonc. 

948i, Hiftoire de l*abbaye de St. Etienne de Caen , 

%* i* fes Abbés & leurs Blazons enluminés « des 

Moines & leurs blazons, & des Monumeift qui 

y font » le tout defliné par Jacques Deâou- 

ches , fous les ordtes de M. Foucault. 

948). Epoque de TEglife & des Evé^ues d*Avran- 
5. ches , &c. 

949 f. Déclaration du temporel de.t* Abbaye de N. D«- 
\» du Pont-aux-Dumes » Diocéfe de Meaus , de- 
puis l^Xfi. 

Extrait original des Regiftres de la Chambre 
des Comptes , en 1673. 

yÎ6%, HiAokede TEglife de Chartres, par le fieui 
!• X, Duparc. 

Fonds de Duchefne, 

9^it. Mémoires concernant les Evêchés& Abbayes 
A» A» de Cranee , comjnençan't par un extrait 

dVn manufc. de PAbbaye de Se. Benoit d*0- 

rîgny, &c. 

5^1». Anciens Statuts & autres Pièces concernant 
L. PEglife & les Chanoines de PEgtfe Cathédrale 

de St. Pierre de Rennes* 

9^x1. £xtraîts^e Cartulaires de l'Abbaye de Longuay; 

V* ITans Ye m^mevol. font des Titres de pluHeurs 

Maifony de Champagne , & de9 Titres de Pé- 
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diange fait entre Thibaut , Comte d« Chibii« ' 
paghs , & Hugues , Comte de Rhetel. 

$<f xt* 'Extraits de divers Titres , Cartulaires des Eglifes 
X« de*France » & autres Titres parmi lefqueis 

eÙ: l'Extraie du C^rtulaire de l'£glife de Mar^; 
ciennes« ^ ' 

Fonds de Duchefne & d*Ôyenart (i). 

XtCS vol. qui compofenc ces deux fonds font au nom^ 
bre de 6i vol. ou porte feuilles ; ils contiennent 
une grande quantité de Pièces tirées de différens Car- 
tulaires dçs Eghfes & Abbayes de France». des Char- 
tes entières ou des extraits d'anciens manulc* fur 
THiitoire de France , ûir les Egltfes particulières du 
Royaume » avec plufieurs généalogies de nos |Lois & 
de quelques grandes Mations du Royaume. 

yne partie de ces Extraits & pièces fe trouvent dans 
la colle^ion des cinq premiers vol. des Hiftoriens de 
France , publiés par Duchefne « ic dans les différens 
vol» de Généalogies qu'il a aufli publié?. 

4. Extraits de. Cartulaires de diverfes Abbayes de 
Bourgogne » dont plufieurs écrits de la main de 
pucheine. 

r. . ^' - --■ -T— ^rrr 

' (i) Ce Recueil de Manufc. Te trouve dans le Cabinet des 
Titres & Généalogies > il y a été placé comme étant pure- 
ment généaloïic|ue , quoiqu'il contienne quantité de pièces 
hiftôriquec *> mais on a préféré He le placer 4sns ce cabinet » 
à caufe que cette partie y eft dominantes on trouve dans ce 
Recueil une infinité de Pièces qui n^ont pas encore été cnv- 

{tlôvées & qui peuvent fervir utilement à ceux qui travaillent i 
*Hl(toirc de France & à celle des Eelifes du Royaum». 
La plus Jurande partie des Extraits faits par Oyenart , re- 

5 ardent le toyaumc de Navarre & le pays du Pau ; il en aifé 
evoir par le Livte qu*a publié ce favant, Auteur( yafconia 
ilUflrata ) combien H avoit fait de recherches fur nqtrc HJIU 

ipiie , 9i CD pwticvdiçf im cçUe d« €c« y(9Tioc«s. 
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f» Porte-fiuitUe conten«nt dts copies -ie beaucoup 
àe Pièces anciennes & de Chartes tifées des 
anciens MpnaÛeres de Frairce » comme de . 
Corbie & autAs. 

8. Esrratts (le Gartulaires de TEglife d^A miens & 
des Archives de la Comité d'Artois , avec un 
. recueil d< pUifievùrs pièces concernant Tfaif- 
toire de FcancCi 

su Porie-iîsïuilto contenant des copies d^anciens Ti- 
tre» des BgiiAîç de Ciiampagne & d^Artùis» 
tom. l\h 

I). Vol. contenant des copies djes Titres de la 
fondation de piufieurs Monafteres , & des 
donations faites à différentes Eglifes & Ab« 
b*y/cs. 

14. Porte-&iiil)e conMnant q«el<)UffS copies de Bul- 
les &'autrc$ pièces coocietnant TEgliie de 
Tours* 

* 

i,j« Un voL contenant des extraits de pludeurs Gartu- 
laires & Manyrologes des Eglifcs de ' Cham- 
pagne ) & en particiHier l'extrait du Cartu- 
laire de PAbbaye d^Andefiy proche Epernay , 
Diocfiifi de Cj^artres. Autre extrait du Cartu- 
laire de,l*Hôtel'Uieu de Rheims » autre extrait 
du Caxtulajre du Prieuré de Seiraques , Dio- 
oèCe de R-heJms. Catalog}ie des £vê(}ue$ d*Ar 
nrfeits , &c. 

r 

i.ff. Catalogue des Eyêque» d* Angers , extratt d'us 
Csvcubtfe d» l^EgJife du Mans « Fon^aition du 
Monaftere de Clia^agne a^ Fauxbooi^ de Poi- 
tter«« Fondation du Prieuré de Mlrebeav» 
Oftit d'une Ciiartie ^9 94i- en £ij^cuf de TE* 
glUe.dt 6t« Hikfiedc Poitiers* 
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17. Extraies des Circulaires de St. Dtnys en France « * 
& de celui dé Se. Loup de Troyes. 

i8. Extraits de divers Cartulaires » entr'autres àt^ 
TAbbaye de St. Jean du Jarre , de celui de 
. Ste. Marie de Barbeau y & beaucoup d*autr«9^ 
Pièces anciennes. 

XX* Extraits de quelques Cartulaires , favoir , du 
Canulaire de St. Bénigne de Dijon » &c. 

6O0 Vol. intitulé fur le dos, A6les Ecclénaftiques. 
r Recueil de pluHeurs extraits jde dilTérens Car- 
tulaires y comme de MoilTac » Bolbonne » Mas 
a^Azile, &c. 

s 

Fonds de Notre-Dame de Paris* 

D. Fouillé de Bénéfices de Marmoutiers. 

E« Canulaire de TEglife de Meaux^ écrit iujr t«Hd , 
5. datis ie 14^» f^cle« in-fil 

E. CartuJaîr- du Monaftere de Foîfin , dans le 
f . Diocèfe de Laon , Ordre de Cficaux , depuis 

Tan iiti , îufqu'en- Tannée r^oo , au mots 
de Mai , éciic fur ttelio en difii^rciis tems» 

E. Cartulaire du Monaftere de St. Crepîn de Cavea« 

8» DiocèAï de SoiiTons « depuis 114X1 iufqu'ea 

1 %66 , écrit fur velin , dans le 13e, fiéde , 

^ Il y a un ade à la fin cooctrnant Chavtgnl, 
de l'an ji66, 

H. Cartulaire du Monaftere de Foyfin , Diocèfe de 
1, Loudun , Ordre de Cîiwux , in-i^*. 
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nouvelles Acquîfidons, 

Archevêques & Evêques de France. . 

Xlafle contenant des Papiers concernant l'Abbaye ^e 
St. Bénigne de Diion , &c. 

Titres £)C Papiers concernant les Abbayes de -St. Bé- 
nigne de Dijon , da Grand Vicariat d^Efte » de 
l'Abbaye de Notre-Dame de Bfeteuil , de Not^e- 
Dame Doulas > de St. Pierre de lagny , de St. 
Etienne de Caen , de l'Archevêché de Rheîirs, de 
r Abbaye de la même ville & de celle de Bonnefon- 
taine. 

Plufîeursvol. & Pièces des A£(es du Confiftoîre de 
l'EgKfe réformée de Mifmes , depuis 15^0 9 }(ifqtt'en 
166%^' in- fol. 

Mémoires concernant le Prieuré de Pofffy. 

Plusieurs Titres , &c. des Chapitres , &c« de St. Se- 
verin de Bordeaux , Prfeuré de St. Livràde , Dioc« 
d^Agen, Cure de Bordeaux, Cure de Bpureze» 
Sarlat , &c. ' 

For te -feuille concernant les Communautés Iteligîeufes 
& les Paroifles de la ville •& du Diocèfe de Rheims. 

Deux Liaflès de Parchemins , contenant , l'une , des 
Titres & Papiers de l'Archevêché de Rheims , de- 
puis 1641 t jufquVn .1701; l'aiitre, trente- trois 
pièces &. plus fur le Dtocèfe & les Doyennés de 
Rheims , des années 1681 » 1681 , 1683, i684'& 
l68f. 

Çoltedion de Chartes concernant la ville dePerpîgnan^ 
&c. partie du 13 e. (îécle » partie du 14e; vol. in'^^% 
parchem* xeU en bazane m^irbrée. 

BIBLIOTHEQUES 
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BIBLIOTHEQUES 

PUBLIQUES ET PARTICULIERES 

D E P A R I S. 

On doit mettre ces fortes de Bibliothèques au nom« 
bre des fecQurs ooe Ton trouve à Paris , pour fe per« 
feâionncr dans les Sciences , ou pour éclaircir les 
doutes des Savans : on les appelle publiques » parce ' 
que tout Particulier y. a un libre accès aux jours & heu- 
res oh elles font ouvertes , & qu'il peut demander les 
Livres quMl veut consulter , & y fafre les recherches 
dont il a befoin , pendant tout le tems de la féance. 

L'ordre qui regtie dans ces précieux dépôts des con- 
nuiffances humaines « en facilite les recherches ; le 
favoir de ceux à qui ils font confiés^ accélère les décou- 
vertes , & leur honnêteté envers le' Public en augmente 
le prix. 

Bibliothèque deTAhlayeSt* yiSior , rue du 

même nom, 

BîUiothécaire., M. Mulot , Chanoine Rég. 

Lja Bibliothèque de cette Maifon cft publique 

depuis i^ji, c'cft la première qui ait été pu-. 

blique dans Paris 5 on y entre les Lundis , 

mercredis & Samedis , à l'exception des Fêtes » 

j(es ygçances font depuis le 15 Août jufqu'àla 

.St, Luc. 

Selon plusieurs Auteurs , cette Bibliothèque doit fon 
pfîncipal luftre au Roi François I«r* & félon Claude 
Htmeté» Pierre C. £v£que -île Fuis » allam au voyage 

P 
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^e la Jeue-^incc « &x. fqn («ftaoïeoc i*ao .i«q6 • Se. 
légua fa Bibi. à cette Abbaye. Ce qu*il y a de certaiir, 
c'eft qu*elle<étoic déjà tièf-conAdér«ble fqr (a iin du 
If e. fj^eie , & que Ton fît conftruire un cosps ^e bâ- 
timent particulier , pour y placer les Livres qui U 
compofoienc. Ce ^ut Xous Nicaifs dt l*Orme / f }»» 
Abbé. 

Cette Bibliothèque eft devenue , par ies .différens 
legs qu*on y a faits , & par le choix des Livres donc 
elk.eii coo^pofée.» une des plus belles ■& djfts .pltfs ri- 
ches de Paris. M. Bouclier de ^purnonrilleifiit^iin de 
fes ptemiers Bienfaiteurs. M* CouHn , JRréAdffnt de 
la Cour des Monnoies,» moit^en 1707 tiUii\m(siJ^ïhU 
i cettç Maifon , & y joignit aoooo Uv. pour fkiae un 
fonds dont le revenu doit être ffiDploy<é à Taugmenta- 
tion de cette .Bibliqtl^^qge , ik condiiioa .qW^lle (èra' 
' publique. M* du XraU^s^ luî ^ aufli.I^é le pluS'bwao 
recueil de Cartes & de Mcraoiros G^r9pbiques <|uril 
y, ait peut«£tre au monde. «.L^ ,goAt que ce favanc. 
» homme ( dit P|ganiol ) .çMroit .pour «ctee '(outid^. 
>9 ruditipn » Tétudie folide. qu'il jUi^.sMroit&ite.» JSckB» 
m grands fecours que fes recherches 8c fes dépenfosex- 
^1 traordiiMires lui avoient fournvi » rendoient ce re- 
j> ,cudl digne de Louîs-le^rand. 

Parmi les Manufcrits que l'on ^conferve dans cette 
belle Bibliothèque , on y voit un recueil de tout ce qui 
a ^té fait pour & contre 'Jeanne cPArc , 'lorfqu'on lui 
fit Ton procès: ce recueil fut (ait p^r ordre ide l'Abb^: 
de St. Viéter de ce tems-là. On VAtpît auffi une 3î^Ie 
donnée à cette Abbaye par la 'Kt^nè Blanche de Caf- 
tilie* tL un'Manttfc. fur des ta&éttes dç>ois enduites 
de cire. 

iCes tablettesTont comporéetdequatone'grosfeull* 
lets, y compris la couverture • dont la partie-intérieure 
fait le commencement ^ >la^fÎQj)e)li(s{on^ plu^Jiyi^ 
gués & .plus larges .que c«Uef tque Van voit ailkto: 
(eut .çQofiic^sia^^ :S^ pftf&îxc;» rd:J<*Qai*a^ w^^smm^ 
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t pceCque point de lacune^. (£ile& con^îenneiK les .^é- 
penfcs faites.par Phtlippe-le-B«l > pendant une partie 
<k itfi voy^gjBS , depuis \t %% AmiU 1301 , JMfqu'aU 
5,1 Mars 1 3 oi. 

Bibliothèque Muiarine , <ztf Collège du 

mêttie nom» 

Bibliothécaire , My l'Abbé H o b c k. 

On y entre le Lundi & le Jeudi 5 fès vacancc$ 
font depuis le premier Août iufqu a k Touf- 
iaint. 

Cette Bibl. ed pUcéedans un des Pavillons dujColIége 
des Quacre-Naiions » elle eft publique depuis 1^88. 
Pans tout le pourtour font diftribués fur les muis 
des corps 4e tablettes ornés de colqnnes d'une belle 
menuifetie , & enrichis de fculptures d'un beau tra- 
vail* 

La Bibliothèque du Carditial Mazarin et oit une des 
plus belles qu'on ait jamais vues; elle a été compo- 
fée de plus de 40000 vol. & avoit été amaifée par, 
Gabriel Naudé : il avoit Ëiit, par ordre de ce Cardinal, 
des voyages en Flandres , en Hollande , en An^e» 
tetre , en Italie & en Allemagne , pour y acheter tout 
ce qu'il trouveroit de plus rare & de plus curieux en 

..fait de Livres; eUe .avoit été auffi conHdérablement 
enrichte par Tenvie que les Prince^ & les Minières 

' étrangers avoient de faire plaifir à cette Eminence & 
de fatisfaire ià curioHté. 

Cette Bibliothèque étoirplac^ dans une Galerie qui 
régnoU fur la rue de Richelieu. Le Cardinal Mazarîa 
avoit réfolu de I« rendre |)ublique • mais les troubles 
qui sMleverent contre cette Eminence renverferent ce 
deiTein -y les Livres îes plus curieux & les plus rares 
furenten partie vendus qu détourixés. Ilexifte à Ui 
B^bL dttHoijtfie efpece de procès- verbal corite^ant Ici 

p ij 
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noms de ceux qui les ont volés ou détournés , avec le 
datait des manœuvres quMls^smployoient pour y parve* 
nie ; it y a au(fî plufieurs mémoiresde Livres vendus, 
avec les prix & les noms des perfonne^ qui les ont 
achetés» 

Après que ces troubles furent difCpés , on recueillit 
le plus que Ton put de fes membres dtfperfés » & on la 
rétablit de nouveau ; mais après la mort du Cardinal 
la meilleure partie fut portée à la Bibliothèque Koyale » 
pour y être échangée avec les doubles de cette BibU 
ce qui fut exécuté conformément aux Ordres du Rm ; 
le reftant de cette fams^ire Bibliothèque , & ce qui 
revenoit de réchange fait avec la Bibliothèque du Roi , 
^t placf dans le Collège des Quatre - Nations. On 
alTure quUl y avoit dans cette Bibliothèque plus de Hz 
mille vol. compofés par des Auteurs^ Prôteftans. La 
Bibliothèque, de M. Defcordes fut le premier fonds de 
celle du Cardinal , qui Tacheta environ xooco'livres. 
M. Defcordes l'avoit en partie achetée de Simon 
fiofflus. Airifi cette Bibliothèque fut le fondement 
de celle de M. le Cardinal Mazarin , comme celle 
de ce Miniftre le fut également de* celle que Ton voie 
Aujourd'hui au Collège des Quatre-Hations. 

On voit dans cette BibU une Bible latine imprimée 
avant 1461 j cette Bible eft unique , & ne fe trouve 
que là ; elle tient le premier rang fur tputes les Bibles , 
cVft de tous les Livres imprimés le plus rare , & celui 
qui doit le plus exciter la curiofîté des Amateurs. 

Bibliothèque des Avocats* ^ 

Bibliothécaire ,M. Thouvinot, 

Meilleurs les Avocats & autres Savans ont le 
droit d y entreries Mardis & Vendjredîs après 
midi iculement, 

C'eft dans ane des galeries de FArchevêché qu'on 
a^cé la Bibliothèque .qu'£tienne , Gabriau , Seigneur * 



\ 
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de Rîparfondv, Avocat au Parlement j diftîngué par 
fa naiflance & par fa profelTion , légua en 1704» 
Ya nombreufe Bibliothèque aux Avocats fes confrères » 
avec des fonds pour Tentretenir , à condition qu'elle 
ferott ouverte à tout le mpnde certaine jours de la 
femainet . 

L'ouverture s^en fit avec beaucoup de folemnité , le 
f Août (708. La cérémonie commença par une Mcilè 
qui fut célébrée par le Cardinal de Koailles , dans la 
Chapelle haute de TArcbevêché : le Corps des Avo>^ 
cats y aflifta- ; Son £minence > & tous ceux qui 
conipofoient *eitc alTcmMée fe rendirent enfuite dans 
la Bibl. oU le Bâtonnier des Avocats prononça un 
difcours , pour prouver rmjlicé de cet établifTement* 
Cette Bibl. eit ornée des Portraits de plufîeurs Ma- 
giftrats » & de ceux de quelques Avocats fameux : celui 
de M Riparfond eft au milieu ; à droite font ceux de 
Gilles Bourdin , de Terôme Bignon , de Jacques Talon^ 
de Dexiys Talon « de Chrétien- François de Lamoignon 
& de Jofeph Orner Joly de Fleury ; les Portraits des 
Avocats font de Tautre c6ié , & Ton y voit ceux de 
Jifathias Maréchal , de N.„\, Gorillon , de Jean- 
Marie Ricard , de Germain Billard > de Jean Iffalis , 
àe * B onavemure de Four croix y de Louis DupréStàe 
DenysleBrun, 

Les fonds légués par M. de Riparfond ne pou- 
vant pas fuffire à l'entretien de la Bibliothèque y pour 
y remédier ,' on augmenta , par Arrêt du Parlement , 
du % I Août 171a , {d'un cinquième la fomme de ao 1. 
qui fe payoient pour droit de Chapelle par les Officiers, 
Avocats & Procureurs ,. à leur réception, & eh at- 
tribua cette augmentation du cinquième à Pentretien 
de cette Bibliothèque. 

Depuis cet établiflemènt > on y faif des confulta- 
tions gratuites toutes les femaines , en faveur des pau- 
vres* Le nombre des Avocats eft diftribué de fsçon que 
chacun d'eux y va une fois Pan : c'eXt le premier Avo« 
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cac-Gén^ral qui rçgle cette diftiibution. L'ordre eti cft 
û fagement établi , qu'il fe trouve toujours huit ou 
neuf Avocats dans cette Bibiioih» aux jouts marqués 
pour ces Confultations gratuites: de^Avocats-cboifii 
& diftingués dans leur profeflîon , y font cour les 
15 jours des Conférences fut des matières de Jurif*- 
prudente; ceux qui doivent y parler y font- nommés 
& invités par celui qui doit piéiider ^ ft chacun* dec 
autres qui s*y rencontrent , y donne fou av^is-: ordi» 
naiffemenc c'cft un de MDM.- let Gens du Roi' , ou le 
Bâtonier , qui y^préfide. On y tient deux ou trois fois 
l'année d'autres Conférences pour la difcipline du 
Bureau «>& pour les règles néceflaires au bon ordre de 
cette Bibliothèque : ce font les Gens du Roi , les an- 
ciens Avocats , & quelques Députés d'entte les autres , 
^ui y donnent leurs fuflfrages. 

Les conférences de charité s'y tiennent le Mlfrcre^ » 
^ celles de la' Dodrioe le Samedi, 

Bibliothèque des Prêtres de la DoBrine , dans 
' le haut d^ la rue des Fojfés-Sairzc- ViHor. 

Cette Bibliothèque s'ouvre le Mardi & le Ven- 
dredi depuis la Saint Martin jufqu'à la Saint 
Louis. 

M^Miron, Do^ur en Théologie de la Maifon 
de Navarre » a légué à cette Maifon Religieufe fa Bibl. 
à condition qu^'élle feroit ouverte au Public certains 
jours de la fem^ne. L'ouverture s'en* fit le 24 No« 
vembre de l'an 171 S , par un difcouiv qui fiir pro- 
noncé par le Père Àd/'^é , Bibliothécaire , en préfence 
du Cardinal de Noaillei & de plufieurs perfonnès de 
difttnaion. 

Cette Bibliôtheqae eft très-bolUf & bien choîfie ; on 
y remarque plufieurs beliès Editibhsr ,• & quelques Ma« 
Aufcrits précieux» 
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Bibliothèque de la Ville , rue 5r. Antoine $ 
' - Mdifon de Samt Louis» 

Bibliothécaire , M, AmeiXhon , de TAcadémic 

des Belles- Lettres, Cenfcur-Royal , &Hif- 

toriograplic de la Ville.. 
». 

Ôh y entre les Mercredis & Samedis l'aprës 
. midi, depuis deiJzJ)euTes ju^u'à cinq en Été, 
. & depuis deux^ h<2Utes ju^u-'à- quatre età 
\ Hiver, Les vacance» commencent le premier 
•. Septembre, &finifrent à la Se Martiiir 

£n 176) » Is VtUt! de Patid srrendu pubâqne la fif* 
bliôtheque que lui a léguée M.., Moriau ^ Procureur Un 
Koi 84 it U VHle , dâcéJé le 10 Mai 1759. Ce Ma'- 
giihat , refpc^able par fa probité , par fon goût pouf 
les Sciences , & par j^n attention continuelle au bien, 
a voulu être encore utile â ie^ concitoyens après fa 
mort.. 

Il avoic toujours deflré qu'il y eût à PHÔtel de Ville 
une Bibliothèque publique à Tinitar de celle de Lyon « 
& il s'eft efforcé toute fa vie à faire acquiHtion d'un 
grand nombre de vol. en tout g«nre de littérature , de 
l>eauco«ip'de Manafc. cusieux , de Portefeuilles remplis 
je Carte» Géographiques , Plat» ds Villes , Eftampes, 
Médailles & Jetons. MM. les Prévôt des Marchands 
& Echeyins , fentant combien un psirevl établfiTement 
formé fous leur autorité , étoit glorieux pour eux & 
^Nign&^de leàr am0ut pour les: Lettres'» fe font eup* 
preflésde concoucir ainx vues de Itu M. Moriau ;mais 
n^y ayant pas de vaiflèaa à THâtel de Ville capable 
de contenir cette fiibl. St ce qui pourra y être ajouté par 
l'a fuhe t oii Ta tranfponée de t^Kôtel de Lamoignon * 
tus Pavée , à la Maifoa de St. L»ut« , ffu« $<, Atv- 
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toine , & elle a été ouverte pour la première fois au 
nouvel écabliilèment , le Mercredi i€ Juin 1773 • 
après midi, & continue de s'ourrirles mêmes jours* 

Ou remarque dans cette Bibliothèque prefque tous 
les Manufcrits du célèbre Denys Godefroi. 

L'efcalier par oîi l'on monte à cette Bibl. eft vade & 
très-bien éclairé , le plafond eft décoré ^e Belles 
Peintures ; on y remarque un Tableau allégorique « 
peine par M. Hallé au fujec de la Paix dernière. Mi- 
nerve annonce la paix à la Ville de Paris , & con- 
duit eile-mênie cette Déeflè , qui tient une corne d'a- 
bondance ; elle en fait fortir des fleurs qui fe ré- 
pandent fur les Génies àes Sciences & des Arts , & fur 
ieurs^ttributs ; ce Tableau a 14 pieds de large fur 10 
de haut. La Galerie oii font les Livres eft très-belle » 
le plafond eft orné de fuper1>es Peintures. 

Bibliothèque de l'Univerfité ^ au Collège de 
• Louis 'le- Grand, ' 

Bibliothécaire . M. ift a l T o R. 

'- JElle eft ouverte trois jours de la fèmainc , les 
Lundis , Mercredis & Samedis , depuis neuf 
heures jufqu'à midi , & depuis deux heures 
& demie après midi ju^u'à cinq heures. 

, Cette Biblîoth. eft recommandable par la rareté des 
Éditions U. parle nombre des Livres 'qui .la compofent. 

Bibliothèque de la Vacuité de Médecine. 

Bibliothécaire , M. D u b £ r t r a n d » rue 
& vis-avis le Temple. 

Elle eft ouverte les Samedis après midi. 

Cette Bibliothèque eft compofée de Livres de Chi- 
rorgie & de Médecine \ on Paugmentc journeUeme&i 
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avec le retena annuel que M. de U Feyronie» pre- 
mier Chirurgien du Roi , a légué pour cet objet : elle 
a 94 pieds de long , & 18 p(eds de largeur. 

Il y a aulfi un Cabinet d'Anatomie curieux ^ voir , 
il renferme toutes-les pièces extraordinaires & fin- 
gulieres en ce genre ; on y conferve les inftrumcns 
de Chirurgie , tant arciens que modernes. Ce Cabinet 
^ H P'cds de long* fur 18 de targé, & eft décoré du 
Portrait du feu Koi , donné par lui-mêoae* 

Bihliothcqucs particulières^ 

« 

Quoique ces Bibliothèques ne foient pas déclarées 
publiques , les Sa vans , les Artiftes & les Amateurs 
y ont un facile accès. 

Bibliothèque de St» Germain-des-Prés* 

Bibliothécaires , les R. P. D. P a T £ R & 
D. L 1 1 B L E. 

La Bibl. de St. Germain-<ies-Prése(l publique de 
droit un jour de la fcmaine , depuis que cette 
Maifon a hérité de la Bibl. du Cardinal de 
Gevres > mais on l'ouvre tous les jours à neuf 
heures jufqu*à onze , & Taprès midi à trois 
jufqu'à cinq. 

Cette Bibliothèque eft une des plus confidérables de 
Paris, tant par le nombre des Livres & anciennes Edi- 
tions , que parles Manufc. prédeux qui la compofent; 
elle a été enrichie en 1718 , de la Bibl. de M. L*Abbé 
d*Eftrées , nommé à PArcbevêché de Cambrai , & en 
1710 , de celte de M. TAbbé Renaudot , fi connu par* 
mi les Sa vans. M. Ic^ Cardinalde Gevres a légué à la 
même Abbaye fa Bibliothèque entière , dans ledelfein 
que le Public en jouiroit une fois la femaine , le matin 
& de relevée. M. TEvêque de Meu > Duc de Coaflin 1 
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a légué i ces mêmes ReligieuK un nmnbre de Msteuiie» 
^i apparfenoient ci-devant à M. le ChanceUer S^uier» 
& qu'ils avoient en dépôt depuis .lyrf. Cette Blbl* 
augmente tous les jours par de nouvelles-richeiTes ; elle 
cft décorée de Tableaux, ba3-velie& , BttAesemmatbre'y 
bronze , terre^ &c. on y voit un bas^ relief en marbre 
de Girardon \ fur lequel on a g.ravé une Inscription defr* 
finée à apprendra à la poAférité Tépoque des découver- 
tes du Comto de Cayius , au fujet de la Peinture ^ 
i^encauftique. 

Un Bufte-en marbre du grand AniBuld- ,- Xculpté par 
Girardon , & un autre autfi en marbre , de Boileau 
dans fa jeunefle. 

Un T^Ieau de le j^niA , reptéfentant Caïnquittie 
Abel. 

Le modèle de la tête du feu Roi » fait par Bouckat'» 
don pour la Statue Equeitre de ce Prince, le Comte de 
Cayius en a fait préfent à cette Abbaye , & Ta fait éle* 
ver d*après Tes deilèins » fur un ctppe avec une Inf- 
cription. ' 

. Entre les Manufc. de cette célèbre^ & riche Bibl. oH 
Kmârque quelques Ouvrages de Sr^ Auguftin » écrits 
fur le papyrtisou papier d*£gyp.te. L'âgede ce Manufc. 
ne fauroit être reculé au-delà du ^e. fiécle : pour en 
garantir les cahiers , on les a renfermés dans autant de 
feuilles de parchemin. La' France n*a rien en ce 
geore de plus précieux ni de mieux confervé. Ce pré- 
cieux Manufc. n^éft pas le ibul morccbu en papier 
d'Egypte conferVé dan^la IKbl. &• dans les archiver de 
cette célèbre Abbaye' : on y voit plufieiir* autres Man. 
précieux , faVoir , les oeuvres de Pierre Lombard' * 
Maître des Sentences ; la Bible ddnt on dit que lèGaP- 
dinal de Lorraine & Théodore de Beze fe fervirent au 
colloque de Poîify ; un Livre plein de chiffines, qu'ion at- 
tribue à Ciceron , & dont on crofc que St. Cyprien 
s'écoit fervi ; un Livre de Pfeaumetf qu*on s^fe avoir 
été donné à St. Gcnnikin p«t Tlmpeseur loftia r un 
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Tftsfoticf de TE? ê'q\ic St. Germain , environ de Taa 
j4i, lequel eft écrit en lettres d'argent fw du par^ 
chemin pourpté ou ^ioTet , oU les noms Deus & 
DvminûÉ , fclon l'*0cc\itrence du texte ♦ font écrits en 
or. Childebert 1er. du nom , apporta ce beau Ma^ 
tixxît, de^ dépouilles de la ville de Tolède en Erpagne. 

On yvoltauâldes Tablettes enduites de cire , fur 
ItéfqtieHe^ Ton' écrivoit anciennement. 

£e Cabinet' dés antiquités eft un des plus beaux de 
I>aTrs ; il a été commencé, quant aux morceaux anti- 
ques, parlé cétebïe Donl Bernard' de Montiàucpri, de à 
regard' des àUiféS'càrioïî lés, pal leÉrere Mathurih Ge- 
neft; il rènfèrïWé utié colleâion d'Antiquités .JÉgyp- 
tîennès , Grecques, Etrùfqùes, Romaines , .ôauloifey, 
dfciMbnum^ns Ëccléfîaftiques , des Bronzes Indiens Se 
Chittois-, & une gVaride quaiitlté de pièces .curieufcji 
^li appartiennent à i'Hiftofte Naturelle. 

Êîbliotkeqùe de rAbbtiye $u. Cinevieve, 

I 

Siblîothécâiirè ,M.P i N g R b , Chanoinc-Rég» 
Sous-Bibliothécaire , M. V ï A i-O. N ,. Giaa^ 
noitic ïCégulier. 

Cette Bibl. e/l une des plus belles de Part^ ; elle 
l'ctiftrme un grand nombre d'anciennes Editions^dont 
plUfieurs font exTrêmcment rares, ^ , .c 

■ Qlioîqu'ené n^ foit pa publique , MM. de S'âînte- 
Génévieve fe fbnt un honneur & Utt devoir d'en 
ôbrtirtuniqucr les richelfeS auK Satans î eetiif'qaî veu- 
Wht y étudier, peuVcnt ^y ptcfcmet les tùndîs. 
Mercredis & Vendredis, depuis deux heures |ùfqù*à 
cttiq ,• éxtCïJtë^ les' f etés & le-^tettisi des Vlacances» 
Le corps de bâtiment dt cette Ôibl. forrfi'e une croix, 
au milieu de laquelle eft un dôme qui en éclaire les 
quatre parties. Celle du eôté de l'EgUfe étant plus 
courte que ks trois auttci 9 Lajoue y a peint y 
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en 1731 , une perfpe£live qui reptéfente un Salon 
ovale, éclairé par une grande croiféeau milieu: à 
rentrée de ce Salon paroiflènt deux urnes de marbre 
antique ; fur le devant eft une fphere fuivanc le fyitè- 
me de Copernic. 

Dans la coupole qui éft au milieu de cette Btbl. 
on voie Se. Auguilin revêtu^ d*une chafuble anti- 
que , entouré de plusieurs Anges & Chérubin^ qui 
l'enlèvent au Ciel : il tient d^une main un Livre , & de 
Tautre cette viéVorieufe plume qui toujours défendit la 
vérité & la religion ; un peu plus bas font deux Anges 
qui portent fa crofiè & fa i;n!tre; on voit partir de 
la nuée qui foutient PEglife , un dard de feu ferpen- 
tant qui combe impétueufement fur les ouvrages de 
jPélage , de Manès , de Donat & autres ^érétiqOës » 
lefquels paroifTem dévorés par les flammes , & répan- 
dre une épaifle fumée. 

Le pourtour de cette Bîbl. eft orné de quantité de 
Bttftes en plâtre 9 d'Hommes illuftres , parmi lefquels 
on remarque ceux de Jules Hardouin Manfard , de 
Robert de C(me , du Chancelier le Teliier , & de 
r Archevêque o^^Rheims du même nom , faits par 
Coyzevoz , & celui d^ Antoine Arnauld , fculpté par j 

Giratdon; ces derniers font de marbre k, d^une 
{rande4>eauté- ^ 

V Le Cabinet de cette Abbaye eft un des plus beaux de ' 

I*Europe ; il renferme une magnifique colle£(ion d'An- ^ 

tiquités Egyptiennes > Etrufques , Grecques & Romai- 
/fies , de très-beaux morceaux d^Hiftoire Naturelle « & 
une fuite auHi nonU>reufe que j:iche de Médailles d*or ! 

& autres , données en partie pat feu M. le Duc d'Or- 
léans. 

Ce Cabinet eft ouvert les mêmes jours & aux mêmes 
heures que U fiibl. excepté le Mercredi. 
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Bibliothèque de Sorbonne, 

Cette Bibl. eft très-confidérable « & paflê pour une 
des plus riches de Paris en Manufc. précieux , en Livrea 
rares & anciennes Editions } elle a été cehfidérable- 
ment augmentée par celle que lui a léguée le Cardinal 
de Richelieu fon Fondateur , laquelle paiToit pour une 
des plus considérables de ce tems , & par celle que 
Michel le Mafle» Prieur des Roches, Chantre de l'Eglife 
de Paris k Secrétaire de cette Eminence , donna en 
1^46 à cette Maifon, avec un contrat de rente fur rHôr 
tel de Ville de Paris pour Tcntretiendi^ Bibliothécaire t 
& pour acheter des Livres nouveaux. La Maifon de 
Sorbonne, par reconnoiiTance de te bienfait , accorda 
à Michel le Matte \% droit d'bofpitalité ou de Société 
honoraire , par lequel il avoit un appartement dans 
la Maifon , quMl a gardé îufqu'à fa mort. Les Rois 
Louis XiV & Louis XV ont fait préfent à cette Bibl. 
de tous les Livres ou Eftampes qu'ils ont fait imprimer 
OiU graver à leurs frais. Cette Bibliothèque eft placée 
dans un lieu vafte & tr^s- bien éclairé , qui occupe 
le deifus de deux grandes Salles deftinées pour les 
Ades publics , & forme une galerie de vingt toifes 
de longueur fur cinq de largeur , décorée à fes extré- 
ikiités d*une cheminée 9 fur Tupe defquelles eft le "por- 
trait en pied du Cs^rdinal de -Richelieu . & fur Tautre 
celui de Michel leMaile fon Secrétaire. Sur le devant 
de celle qui eft du côté de la porte « on a mis un bufte 
en bronze du même Cardinal , qui eft de la main du 
célèbre Varin : ce précieux morceau a été donné à 
dette Maifon par la Ducheflfe d* Aiguillon, nièce du Car- 
dinal, A restrémlté de cette galerie eft une armoire 
dans laquelle on conferve une fphere de bbonze , dont 
le travail eft tréi-eftimé. 

' Parmi les Livres qui compofent cette riche Bibl. on 
•femarque toutes les éditions des premiers Livres im- 
primés à Faiijt Ce fiu en effet dans U Maifon de Sor- 
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bonne que Plmprinoerie de P^ris prit naiiTance : 
Gmilfiume Fîchet & fean de là PUrfe , «toûs'dettz Doc* 
leurs , y firent venir d*AlleiDagne , en 1470 a- t^i* 
Imprimeurs habiles » Ulrich Gering « Martin Crants 
& Michel- Frlburger • auxquels ils procurèrent- tous lei 
fecouis poflîbles pour leur écablilTement , en- leur indi- 
quant les Manufcrics qui méricoient d'être donnés aa 
Public » & prirent foin d*en corriger eux - mêmes 
les épreuves. On fait qu'environ vingt ans auparavant » 
Tart d'imprimer avoii été découvert à Mayence pac 
JeanFauft & par Pierre Schoejfer y & que ces Im- 
primeurs apportèrent à Farts une édition de la Bibk« 
qui caufa ^ di&-on , tant d*admiration «. qu'oiv les ae* 
cufa de magie , & qu'ils furent obligés de prendre la 
fuite pour fe mettre à l'abri des pour fuites de la 
Juftice. 

Les Livres de Théologie y dominent f Se Ton y re" 
marque comme une chofe unique ^ plus de huit- cens 
Bibles différentes , Recueil qui n'a pu fe faire qii?ave6 
des foins infinis & une dépenfe confidérable: d» 
ce nombre eft celle de 14^1 , dont voici le titre : BihUa 
Sacra Latina vul^tib editicnis : Mùguntia fer Johatf ' 
netn Fufi^ & Pctrum Schoeyffiier , de Gemskeim f^âaê 
Incarnationis Dominicét^ 14^2., »vol.in*-fol. 

La rareté de cette Bible , connue fous le nom de la- 
BibU de Mayence f eft très- grande: cette fameufc» 
produâion de l^art de ^imprimerie 1 ,qui eft-en let- 
tres gothiques » eft d'une exécution fort belle pour 
une des premières produ^ions de cet-afr nai^Taotr^R 
elle nelaiflê pas d'avoir des beautés particulferos y qQi 
fefonc aifémenc remarquer par les gens de PArt* Gec^ 
Exemplaire cft fur vélin , atnfi que ceu» qui exiftenf- 
dans les Bibliothèques futvantes ,- favoit f dans celle 
du Roi , du Collège de Navarre f dnSM^ Oénevi^f^e .^ 
de ^r. Viihr t de M. le DttcdtUF'MUerê ^ & de 
VOjbitl de Soiibifih Les Exemplaires Ute papiefTfoo» 
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beaticoop' plnar nn%s , mais cependant leur Vttleuc 
n^eflt pi» il coniidérable. 

On y coûierve enoote un petit vol. in-fifl, qui a 
^oar titre. : Speculuik hut/tarta, Sahafionis, C*eft 
on petit in-fol^ compofé de 6^ feuillets marqués & im^ 
priiné» dVn tàié feulement , oii font reprélentés les 
My frères de nott e Foi pai 5 S Eftampes , fous chacune 
(ieïquelles Ton remarque deux colonnes de laiin rimé « 
en lettres gotiifques : ces ^ 8 Eftampes font en forme d< 
vignette^ , féparées au milieu par un ornement gothi- 
que , & chargées de quelques mot» , pour ^r'e pailei^ 
les figures , ou les expliquer. On eonnoit tr-ois EsTem^ 
flatresde cet ouvrage émeux , un dans la Bîbl. du Roi« 
un autre qui étoit dans la Bibl. de<5 Céleftins , & celui 
que nous annonçons , lequel avoit appartenu à M. de 
Balefdens de l'Acattémie Françoife. Les Libraires qui 
-ignoroient que ce fût un Livre rare & curieux , ït' 
mirent dans un paquet cotté 99 , & prîfé 4 livres» 
M'. Cbevillidr, Bibliothécailvdela'Maifbnde Smbonne, 
paflant un jour fur le quai de la Toutnelle , lu tr<ïuv4 
ouvert 6ir une table qui fervoit de montre' à une bou- 
tique ; il l'acheta auffi-tôt , 8l le mit dans la Biblioik 
theque qui ét4Dit confiée à fes foins. 

M. Thefnard y avocat de Maçon' , fir préfetiri cetttf 
Maifon d'un Ouvrage intitulé , Corpus Juris ehilis • 
atm commentaras Accurfd, ParifiisNivdiinsvnyd in" 
fol, ^ vol. en grand papier , à la charge d^une MeHê 
de ^«tft<t tous les ans. Ce Livre eft un chef-d'œuvre 
dMmpfimerie , &rédition pafTe pour la- pluscorreÔe ; 
elle eft rare &- très-rechercbce. . 

Pai^î le» Eivres d'EftampcS eft" une foîte des plus 
belle» j que le Roi Louis XINT a fait graver d'après fes 
Tableaux , ics Statues » fes buftes & (es tapifïbries ^ le 
Carroufel de 1 66 x ; Phiftoire des plantas , & les dif- 
férions anatomiques des animaux. 

Parmi les Manufc. il y en a beaucoup eti lattgues 
«licntailcj^,' Hébr* SyrîjTq. Atabc , Turque , Perf. &^ 
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On y remarque un Ifeiu Tite-Live en i v. in-fol, c*eft 
une c^riduâion françoife , qu'on croit avoir été faite 
fous le règne du Roi Jean : Pierre Berchoir ou Set' 
cheur , Bénédiâin François , & Prieur de St. £lof à 
Paris y fit cette traduâion par ordre de ce Prince. Ce 
précieux Manufc* eft enrichi de miniatures à la tête de 
chaque chapitre > & de vignettes fur les marges « qui 
font peintes très-proprement. On y voit un autre Ma^ 
nufc. en parchemin , lequel eft un catalogue des Livres 
manufc. qui étoient dans cette Maifon Tan 1189 9 avec 
le prix& i'eflimation qui en fut faite alors ,& qui monte 
â 4000 liv. fomme très-confîdérable pour ce tems. 

Outre cettegrande dibliotheque , il 7 en a une autre 
dans un appartement qui donne fur le jardin , laquelle, 
quoique moins nombreufe que l'autre , ^e laiilè pas 
d*être compofée de -beaucoup de Livres rares & 
fingulierl : on y en voit plufieurs oh le nom des Bour- 
iiers de divers pays qui les ont donnés eft écrit 9 
& prouve qu'il y enavoit autrefois dans ce Collège de 
toutes les nations. 

Les Chartreux de Paris enrichirent cette Bibl. parti-» 
«uliere d^un manufc. des Œuvres de RaimùndLulU f 
qu'on dit être écrit de la main de ce Savant , fur- 
nommé le Doâeut Illuminé , qui étoit né dans Tlile 
de Majorque , en laj^. 

Bibliothèque du Collège de Navarre, 

Les Exécuteurs Teftamentakes de la Reine Jeanne, 
en fondant cette Maifon, la fournirent de tout ce 
qui étoit néceifaire k un Collège; ils y établirent 
une Bibliothèque qu'ils compoferent des meilleurs Ma- 
nufcrits qu'ils purent trouver , car l'Imprimerie n'é« 
toit pas encore inventée. 

, Pendant les troubles qui arrivèrent fous le tegne de 
Charles VI , le Collège de Kavarre fut prefque ruiné , 
auffi-bien que la Bibl. Charles VII ordonna , en 
14599 de les rétablir , mais ce projet ne fut exécuté^ 
qu^ea 24^4 9 fous Louis XI» 
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Le rétabliflcmentde'laBîbl. & TEcolc de Théolo-» 
tic fuxem commencés par Jean RauUn , Grand- Maître 
de ce Collège , qui dans la fuite fe fît Mointf à Cluny. 
Charles VllI , en 1496 , donna deux mille quatre cens 
livres pour achever les édifices. Raimond Pérault » 
Cardinal de TEglife Romaine & Légat du Saim-Siége 
en Allemagne, qui avoir été autrefois Bourfierde ce 
Collège,, lui fit vpféfent y en i^ozj de plufieurs Re« 
liques qui furent placées dans la Chapelle. En i f 1 1 • 
Louis de Bourbon , Evêque de Laon & depuis Cardi- 
nal I donna cent livres pour lambrifièr le cloître , & 
cent autres livres en reconnoifiance des foins qu^on 
avoit pris de Ton éducation pendant les quatre ans 
qu'i) avoit demçuré dans ce Collège.- Apr^s la mort de 
.M. de Peirefc, arrivée le 14 Juin de Tan 1^)7 , fa BibU 
ayant été apportée k Paris , le Collège de Navarre Pa- 
4cbeta pour augmenter la fienne , & cetie augmenta* 
tTon eft ce quMl y a de plus curieux. La Bibl. de ce 
Collège eft recpmmandable par d*anciens Manufcrits* 
. Parmi les Livres dont elle eft compofée > Ton re- 
marque prefque toutes les anciennes Editions » & une 
grande quantité de Manufc. authentiques. 

Bibliothèque des Auguftins de la Place des 

Victoires* 

La Bibl. de ce Couvenr eft très-curieufe par le nom- 
bre afiez confidérable de Livres dont elle eft compofée; 
on y remarque une colle^ion complette de prefque 
tous les Journaux , & plufieurs belles Editions. * 

Au-delTus de la porte de la grande Galerie de cette 
Bibl. eft placé 4e Portrait du Père Euftache , par Rigaud. 

Au milieu eft un morceau de Peinture à frefque » 
exécuté en dix • huit heures par Mathei : la Religion 
y paroit accompagnée de la Vérité , qui avec un fouet 
çhaflè PErreur. 

A côré de la Bibl eft un Cabinet d'Antiquités , dans 
letpiel on conferve de très-belles choies en tout genre • 
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nombttufeSj tSt cependant crè^curieufe* Le vaif- 
feau n^en eft pas bien grand , mais il eft décoré 
d'une ordonnai^ce depilaltres corinthiens d*uneaflèz 
belle menuiferie : au-deflus des armoires on a mis de 
fuite les Ponratts de tous les Généraux de la Congré- 
gation , à commencer depuis D* Jean de la Barrière » 
jufquU celui qui l'eft- àpréfent. 

Parmi les Livres ijnprimés , on remarque un 
Exemplaire du Càtholicon , imprimé en 14^0 , &c« 

]^ntre les Manufcrits , il y en a qui méritent une at- 
tention patti«uliere. 

Le plus ancien eft un iA-4^. écrit fur vélin , en 
très- beaux caractères , & bien confervé : il contient 
44 Sermons de St. Bernard, traduits en François 
de ce tems-là. Le P* Mabillon » dans fa Préface fur 
les Sermons de ce Saint • parle de ce Manufcrit • - & 
en vante Tantiquité & la fingu'iarité, mais il croit 
qu*il n*a été écrit qu^après la mort de ce Père ; car 
dans le titre on lui donne ta qualité de Saint. On 
trouve dans ce Manufc. un nombre infini de termes 
& de tours qui nous font connoitré Tétat oîi étoit 
notre tangue dans le douzième iiécle. Ce curieux 
Manufc. fut donné à D. Goulu , par Nicolas Lefè* 
vre , Précepteur du Roi Louis XIIL 

On y voit encore un Recueil manufc. en trois vol. 
2/1 '4^« de tout ce qui fe pafTa dans la Congrégation 
de ^uxiliis : toutes ces pièces ont été recueillies par 
Jacques le BofTu , Religieux Bénédiâin de PAbbaye de 
St. penys , & Dofteur en Théologie de la Faculté 
de Paris ; il avoir été Précepteur du Cardinal de 
Guife , qui fut tué à Blois; il étoit célèbre par fa 
l^iété • par fa doârine , & 'par le talent de la pré« 
dication. 

'Les Livres des Calviniftes, des Proteftans & des 
autres Hérétiques ont été diftraits de cette Blbl^-Sc 
ojnt été placés dans une efpece de petit grenier , que 
Ton a nommé l'Enfer : ces Livres font peu confidéra^ 
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bles » & ont été donnés pour la plupart à ce Mo-' 
naftcrc par Oom Jean de St, Paul Vaffan , Religieux 
de cette Maifoii , mort le % Février 165 a. 

Bibliothèque des Jacobins Réformes de la 
rue St. Honoré. 

La Bibliothèque de cette Maifon a eu de fbibles 
cotnmehcemens. En \6i% , à la naii&nce dif Oau* 
phin t qui a régné depuis fous le nom de Louis XIV , 
ces Religieux s'aviferent • pour Taugmenter , d^une 
rufe qui ne leur réuflit pas; ils la dédièrent au Dau- 
phin par cette Infcription , qu*ils firent mettre lui la 
porte : 

Hûtc Princîpi Delpkina Bihliotheca dîcatafitit » 
Die natali ejus 5 Septemtris , 

Cette Bibl. eft aujourd'hui ailèz nombreufe Bc très- 
curieufe. En 1(99 , M. Piques >, Dodcur de Sor- 
bonne , leur légua la Tienne » qui étoit compofée de 
bons Livres imp. & manufc. la plupart concernant 
rérudttion & les Langues orientales : elle peut être 
compofi^e d''environ trente mille, vol. & plus; on y 
voit le Manufc. original du Catéchifme des Jéfuites » 
compofé par Eftienne' Pafquter , & écrit de £1 main. 

Avant que de foitir de cette Bibl. on doit faire at-* 
tention à un Tableau fingulier & allégorique » qui cft 
fur la porte if ce Tableau , ( félon Piganiol de la 
Force ) eft de Nicolas Ninet de Leftain 9 Peintre natif 
de Troyes » & Elevé de Simon Touet. Au milieu de 
ce Tableau eft une fontaine ornée d*archireâure » fur 
laquelle eft alfis St. Thomas , furfiommé V^nge de 
V Ecole : cette fontaine jette de l*eau par plufleurs 
tuyaux , & l'on voit les Moines de différens Ordres » 
& des Eccléfîaftiques qui s'empreÛent tous d*aller 
remplie l^urs tafles de cette liqueur angélique : fur le - 
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devant i9u Tabieau e(l un Jéfuite qui dent une petite 
qruche, & qui par- là feroic croire qu*il a grande en- 
vie de s'enivrer de cette eau ; mais fon attitude eft 
d'ailleurs H diftraite , & Ci peu emprelTée » qu*on voit 
bien qu?il .n'en veut point faire débauche. 

Le Cabinet d*hi(toire naturelle eft nès-curieux, & 
très-bien compoCé. On g^rde très-précieufement dans 
ce Cabinet la Chaire qui a fervi à St. Jhomas , l'Ange 
de VEcolc 

Sibliothcque des Jacobins j rue St^ Jacques» 

- La Bibliothèque de ces Religieux eft tcès-ricbe en U« 
vsesiimpriiné^& en Manufç. .précieux. 

Bibliothèque des Jacobins duNoviciat-général, 
rue 5r; Dominique, 

La Bibliothèque de cette Jiaifon eft très-confidéra- 
ble • fur-tout depuis qu'elle a hérité tte'Ia Bibliothèque 
«le M. le Duc d'Orléans. 

EibUotheque de l* Académie d'Architc^ure , au 

Louvre. 

iC^eft au fameux^ Colbert , le Mécène des Arts k. 
t'ami des Artiftes , .que nous devons Tétablifleiaenc 
deTAcadémie d'ArchiteAure (en x^7'* ) 
L^eiidroit oii-eft placée cette Académie eft immédja- 
cement auxUeflus du paflage du Louvre » vis-à-vis du 
Bâtiment des Pères de lX)ratuire. Un efcalier^tnagnifi- 
que , oh-Pon arrive,par.«-jde0bus le portique , tue du 
Coq , conduit à un beau veftibule diyifé en deux 
gsandes pièces : une porte en face de cet efcalier , 
donne entrée dans k Salle de l'Académie 'y cette 
Salle eft^ckiiréè par une vafte croisée .circulaire qui f 
répand un beau four^; eliedolt être ornée des portraits 
des Rois^qut ont. concouru à cet établiiftroent , f^es 
porcnâts dê^-Diieâeurs^géz^cauxie^biltimff^»^ «ics. 
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biifteftflesplu» j:ékbres Antftes qo! on( iUuftré cette. 
, Compagnie/ Par une.potte oppoCée à celle d^encréé 
on arcivedans une.tzèstbelle Salle * dans laquelle eft la 
^iblr de celte iUuftre Académie ; elle eft compofée 
des .meilleur^ Xivres d*Architedture , & autres relatifs 
à-la .pratique .de. cet Art:ies lEleves.ont la permUlton 
d^y confuket tous les Livres -dont ils peuvent avoir be-- 
foin^pour leur inflruâioti paiticuliere. 

Bibliothèque du Monafiere & Prieuré'Roya 
de Saint-^Martin- des- Champs»' ^ 

la Bih'îi'Çt'heque e|l au rez^de-chauffée .du Jardin , 
elle ed fort bien tenue ; elle n^eft pas confidérable , 
mais elle eft ,prppre, &, bjicn choide ; il y avoit au-, 
trefois un grand nombre de Manufc. qui font au- 
jourd'hui dans celle du Roi ; il en rcfte cep/çndanc 
quelques-uns i parmi .lefquelsil j,en a un qui eft ex- 
tremeipent curieus >^c*eft celui qui contient les £van-, 
giles félon, la vetdon de la Vulgate : ce Man. eft écrit.en 
lettre* d'or fur vélin , il eft parfaitement bien coa- 
fervé : on croit qu*il eft du tenu de'.Charlemagne » ou 
du moins de Charles-Ie>Cbauve. Le fameux Richard 
Simon a parlé de 4:e Manufc* dans THiftoiie quHl,a 
faite des verftoixs du Nouveau Teftament , ,pagt xii 9 
colonne i. 

Dans cetre' Bibliothèque font ileux stables onagnifi-^ 
ques par leur grandeur ; elles fènt dé pierre de liais % 
& d*uiv feul bloc qu*o(v a.fcié dans fon épailTêur: eii 
les a Tait peindre en no^r i $c cé(te,peintare tient lieu 
de tapis^ 

Bitifiiotkeque des Pttits Àugufiins] autrement 
dits de la Reine Marguerite* 

3lta'^ibl|Qtheqpe;dft(;e Couvent ^ft difperfi^ enqiftH 
trp* o)i.cin9cl^anib|es diCécentcf^» & n*eft néanmoiiu^ 
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manufcrîts , qaî ont ^té donnés à ce Couvent par Mt 
Maugtiin , Préfidenc de la Cour des Monnoies*^ 

Farrai ces derniers eft le Manufc. original de Tou- 
vrage que le Préfidenc Mauguiru nrit au jour en 16^0 » 
fous le titre de Vinduia Pradtftinationis & Gratiitm 

M. Pontas Ta aulTi enrichie dVnviron deux cetu 
cinquante' vol. de Livres cboifis. Quelques autres pei- 
fonnes affeâionnées à ces Religieux leur en onc 
encore donné , & lerefte a été acheté des épargnes de 
ces Pères. * 

On y voit un Buffet , qui leur fût donné par L'E- 
le£leur de Bavière , dans lequel font les Portrait^ de 
tous les Papes en médailles , de métal d'Angleterre; 

Ceux qui aiment les beaux Livres det^hant , doivent 
voir dans le Chœur treize ou quatorze gros^vol. qui 
ont été écrits » noté; & peints par un Religieux de 
ce Couvent , nommé Antoine Trochereau » natif de 
Moulins. Les Copnoi/Teurs regardent ces treize on 
quatorze vol. comme autant de Chefs-d*œuvres , & 
en admirent la netteté', la beauté des caraâeres , le 
feu & la délicatefle des vignetteis & des miniatures. 

On eft furpris qu'un feul homme , qui ne sVft ja- 
mais difpehfé de la moindre obfervance régulière , 
ait encore pu trouver le tems pour écrire , noter & 
peindre tant de vol. dont le moindre feroit un long 
& pénible travail pour un homme : ce Religieux mou- 
rut en 1575 » ^îl^ ^ 75 *"*♦ 

Bibliothèque des religieux Picpus^ Fauxhourg 

Saint' Antoine» * 

La Bibliothèque de ce Couvent eft confidférables 
& mériteroit d*être plus connue qu'elle ne Teft. Le 
Cardinal du Perron ayant ordonné qu^aprés fa mort 
fes entrailles fuflent inhumées dans r^glife dé ce 
Couvent, légua âcérte Maifon une partie 'de la 
BftUocheque qu'il avoli à fa Màiton de Bâgnolct» Le 

P. 
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P, f/elîot t qui étoic Chanoine du Sépulcre» avant 
[ue d'entrer dans TOrdre de St. François , donna 
es Livres au-bouventdes Picpus, oîi il prie Thabic , Se 

où il vécut d'une manière fort édifiante : il étoic on* 

de da feu P. Heliot » Auteur de THiftoire des Ordres 

Religieux, 

Bibliothèque des Recolets , Faux bourg Saint'* 

Martin. 

Il y a peu de Bibliothèques en France dont la H- 
tuation puifTe être comparée à celle-ci par .la richefîè 
& retendue des points de vue que Ton y apperçoit ; 
le vatifeau a loo pieds de longueur fur 28 de largeur 
& 20 de hauteur; il y a deux cabinets de 50 piçds de lon- 
gueur fur x\ de largeur & iode hauteur chacun; la 
façade expofée à l'orient a neuf grandes croifées , qui 
lui djnnenc le jour , & la vue fur le village de Pantin, 
&c. trois autres grandes croifées au midi ouvrent la 
vue fur le centre de Paris : les deux cabinets font au 
couchant , éclairés par cinq grandes croifées. Le 
vaifleau & leptemier cabinet font remplis de Livres Tue 
les quatre fices , au nombre d'environ vingt - cinq 
mille vol. les deux premières tablettes font de format 
£/2-4^. les quatre fuivantes de format in fol, & les troij 
autres de format in 8**. in-i\ , &c. On a fuivi 
pour l'arrangement des Livres Tordre des claflTes ou 
divifions de la Bibliothèque du Roi : toutes Ijs claiTes 
-ne font pas également fournies ; les plus complettei 
font , rEcritute Sainte , les Interprètes & Com- 
rnentatcfurs , les Saints Percs , les Théblogiens , les 
Canon iftes & les Hiftoriens; chacime de ces claffcs 
• renferme quelque colleÔion rare ; on y voit plufîeurs 
Ouvrages du commencement de Plmprimerie , de P. 
Schoyflfher & autres. ^ 

Cette Bibliothèque eft peu riche en Manufc. on y 

conferve deux Bibles du n«. (lécle , un C-.téchifme 

•Chinois > utx Manufcrit en carafteres Ethiopiens t 

Q 
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' doïiné à an Religieux de ce Couvent par Zaga Chilft ; 
Prince d'Ethiopie , fils du Prêire Jehan ; & un Ou- 
vrage intitulé, Heuftria SanBa , Ntufhia Pia , Neuftria 
Micdlaneat en y 'vol. in-foL compofé par Je Père Artus 
du Montier, Recolet : cet ouVtagea été fouvent confulté 
pat les Auteurs du Gallia Chriftlana ; TAcadéinic des 
Belles* Letifres de Rouen defire le faire imprimer: on y 
conferve encore plufieurs autC£S Manufc. entr*att- 
très deux Livres d*Eglire fur velîn , ornés de magnilt- 
ques Peiiftures avec des lettres en or , &Ct &c» 

On eft redevable'aux roins|du R. P. Jean DunMfîene 
le Bret » & du R. P. Fortuné Lantier , de l'accroilTe- 
ment de cette nombreufe Bibliothèque » généralement 
compofée de b.ons Livres. 

Bibliothèque des Minimes de la Place-', 

Royale» 

La Bibliothèque de cette Maifon eft d'environ 14 
mille volumes tant imprimés que manufcrits. Parmi 
les premiers on eftim'e principalement un recueil 
de Rituels , amalTés par M. de Launoy -, qui les 
donna à ce Monaftere. Ce recueil eft regardé comme 
unique. Cette Bibliothèque polTede un nombre aflez 
confldérable d*Ouvrages de Rabins , & un Livre in- 
titulé , Rutheniea, 

Entre les Manufc. font les Originaux des Lettres 
qu'on écrivoit de toutes parts au R. P. Merfenne » le 
Correfpondant & Tami intime de Defcartes. 

On voit audî dans cette Bibl. un précieux Manufc. 
intitulé » Herbarium Vivum » lequel contient une Dcf« 
cription de toutes les Plantes que le R. P. Charles 
Plumier » Religieux Minime , ( qui avoit un goât déter- 
miné pour la Botanique , ) avoit vues en différentes 
parties du monde , ftir-tout en Amérique : rien de plus 
exaâ que les Defcriptions qu*en (fonne ce favant Re- 
ligieux, Les figures font toutes de (k main > & (qm 
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très-bien de/Cnées. Ce Manufct compofcroit environ 
15 ou 16 vol* irt'fàit 

Bibliothèque des Carmes delà Place- 

Mauhert, 
La Bibliothèque de ce Couvent eft aujourd'hui très* 
peu de chofe : il y avoir autrefois d^anciens Manufc. 
entr^autres un des (Euvres de S, ^uguftiriy qui , dit-on, 
avoit huit cens ans d^antiquité. Tous ces Manùfc* 
font à prëfenc dans la Bibl. dii Roi , qui leur donna 
en échange fis minots de fel par an , à perpétuité. Ce 
fut M. Colbert qui eut leur -Bible de Mayence yde 
Tan J461, &c. 

Bibliothèque^ de la Mai fort de rinftitution de 
r Oratoire y pajfé la barrière au-delà des 
Chartreux • 

La Bibl. de cettte Maifon eft peu nombreufe > mais 
compofée de Livres bien choifîs & de quelques Manufc. 
précieux ; on y remarque entr'autres celui des oeuvres 
de St. Léon Pape. Ce Manufc. avoit anciennement 
appartenu au Cardinal Grimani ; mais ayant été ap- 
porté de Venife à Paris , il fut donné à cette Maifon par 
le R. F. du Berziâu, C*eft d*après ce précieux Manufc* 
que le texte des œuvres de St. Léon a été revu, & qu^onc 
été faites les dernières Editions de ce Fere de TEglile, 
revues par le P. Quefnel. 

Bibliothèque, des Cor délier s. 

Le Roi^St. Louis légua par teftament à cette Mai- 
fon Religieufe une partie de la Bibl. qu*il avdit amafTée 
pour fon ufage , & qu'il tenoit renfermée dans le tré- 
for de la Ste. Chapelle. 11 légua également une partie 
de cette même Bibl. aux Jacobins de Paris. ( Voy. VEjfai 
h'iftoriqiie , ». 4. ) 

La Bibl. de ce Couvent eft belle & bien choiHe ; on 
y emarque beaucoup de Manufc. précieux , dont la 
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plupart ont été imprimés par Aide Manuce & par les 
£tiennes. Frefi^ue cous lesManufc. grecs de cette 3IbU 
ont été donnés à dftte Mai fon par Catherine de Médicis. 

Bibliothèque des Chartreuxj, 

LaBibl de ce Couvent doit fon origine au Roi St. 
Louis , Fondateur de cette Maifon : les différentes 
augmentations qu'elle a reçues ^ en ont fait un Bibi. 
recommandable par les choix des Livres qui la corn- 
pofent. 
Bibliothèques des Capucins de la rue St, Honorém 

Cette Bibliothèque eft confidérable & bien choifîe. 
Bibliothèque des Capucins de la rue St. Jacques. 

La Bibl. de cette autre Maifon n'cft pas de moindre 
valeur que là précédente ; on y remarque de très- 
belles Editions. 

Bibliothèque du Séminaire de St* Sulpice. 

La Bibliothèque du Séminaire de St^ Sulpice eft aflcz 
conildérable ; elle eA compolée de Livres deftinéspour 
Tufage des Séminarifles. 

Bibliothèque de la Faroîjfe Sainte-^MargHerite, 

Faux bourg Se, jintoine, 
. M. Goy , Curé de la Paroîfle de Ste. Marp,uerîfe , 
aîma Ton Eglife & fon troupeau Jufi^u^au dernier mo- 
ment de fa vie ; par fon tcftament du 1.6 Novembre 
3737 , il légua â la Fabrique de cette Eglife deux Bi- 
bliothèques , Tune nombreufe & bien çhoifie , confa- 
crée à l'utilttc des Eccléflaftiques de fa ParoifTe , & à 
être ouverte tous les Lundis , Mercredis & Vendredis 
aux fcrfonnes ftudieufes auxquelles on prêtera les 
Livres qu'elles demanderont , fans les déplacer ; & 
l'autre , compofée uniquement de Livres de Piété en 
lanj^ye vulgaire , deftînés à Être prêtés auK pauvres Pa- 
rpiflleus qui feront dans le casd*en avoir befoin. 

FIN. 
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